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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le < nouveau* 
cabinet belge 

Ouverte dans un clhrat 
proche de la pazdqne, la crise 
politique beljre s’e^t résolue 
en hnit jours de la. façon la 
plus banale. M. Marfe Eyskens 
prend la s u e c e s ? I o n de 
M. Wüfned Martens àlaltéte 
du gouvernement, en conser- 
vant la même équipe» à une 
exception près : Fanden gou- 
verneur de la Banque natio- 
nale, M. Robert Vandeputte, 
non parlementaire et ‘ consi- . 
deré comme proche du parti 
chrétien-social flamand, prend 
le portefeuille des finances 
laissé par M. Eyskens- 

Les véritables moûts du 
replâtrage n’apparaissent pas 
nettement, à - moins quH ne 
se soit agi sim p lement d'évin- 
cer avec des égards un prunier 
ministre valable, mais dépassé 
par les événements. En moins 
de deccx ans, M. Martens avait 
présidé. quatre coalitions. H 
s'ètaü acquis .le - mérite de 
mettre en place des solutions 


taons nouvelles e* en faisant 
progresser la régionalisation. 

Mais, ni économiste ni 
financier, il ne parvint pas 
a affronter le drame écono- 
mique et la menace de déva- 
luation. La crise fan a offert 
une porte de sortie honorable. 
Mais les choses ne changent 
pas plus sur le fond que dans 
la forme, sinon que le nou- 
veau cabinet sera doté en fait 
de deux ministres des finan- 
ces : l’ancien, M. Mark EyS- 
fcens, devenu premier ministre, . ; 
et tenonvesn, ML Vandeputte, j 
d'abord teptu^e?n, :foiis «|CTix 
appartenant de SnrcrPÎf æ 
même groupe ÿffîüEv»' et 
ethnique,. . 

Toutes les options prévues 
par SL Martens sont mainte 1 
unes, mais le programme qnê 
ML Eyskens présente an Par-' 
lement ce 1 avril sera rédigé 
en termes «-assez .fions. «4- 
complétera la déclaration gou- 
vernementale du dernier cabi- 
net Martens, d’octobre 1980 . 
Les problèmes lés pins délicats 
sont renvoyés' à la * table 
ronde industrielle a, Ben de 
concertation entre tons les 
c Interlocuteurs sociaux », dans 
le cadre d’un c phn d’ur- 
gence » qui -prévoit notam- 
ment des i&esQzes fiscales 
pour I* création d’emplois, la 
rcstauraüon de la eonenr- 
renee, le contrôle, dçe prix la 
baisse des tarifs de l’énergie, 
la réduction de la masse sala- 
riale, lé recyclage des chô- 
meurs» la . dimi nution des 
charges pesant sur. les' entre- 
prises. 

Sur le plan budgétaire, les 
33 milliards de francs belges 
d'économies, prévus- par le 
gouvernement Martens le 
SB mars, sont maintenus et 
accr us dsmK. -nue loi-pro- 
gramme. Le budget 198? sera 
H m H A i Fac gmentaB dn du 
produit national brut, Enfin , 
un r emprunt de crise » est 
envisagé. 

Les évidentes -compétences 
techniques du premier minis- 
tre et de son ministre des 
finances sont-elles un atout 
suffisant pour facilHer -Es 
sortie de rimpasse ofa 
engagée la Belgique T La 
rêpèinsfe est douteuse, car ni 
Pim ni Fantrc-ne sont les vrais 
maîtres du jeu pofitSqne. Cer- 
tes Fnrgence et La volonté 
unanime d’empêcher la ' déva- 
hxatâtœ amené un accord 
rapide sur le ehoïx de Mi Eys- 
icwit, mah combien de temps 
tfnrera-t-il T 

Car ehaexme des formatioira 
linguistiques et poBtiques 
(chrê&éïis-soeSanx et ' soda- 
listes, Flamands et Wallons) 
peut à tout instant retîrer lc 
mandat confié an premier 

m luls ti» , iTaiw lit wwmr e OÙ 

rtotransfgeance peut seule 

malwtewti» la Cohésion de CCS 

partis. A celle des socialistes 
en matière économique s'op- 
pose celle des. efaëfiensrSocianx 
flamands en matière çoranra- 
nan taire. Le premier jxfinfetre 
sort 4e leurs rangs. Le grand 
talent qu’on bd reconnaît 
snifira-t-D à donner à 
l’homme poG tique ômhmhI la 
carrure d*tm chef de gouyer- 


M. Valéry Giscard dTstaing donne à sa campagne 


pourront, il faut le supposer un ton plus offensif La presse 
soutenir la cause du socialisme » et renforce son état-major et l’Élysée 


I Ad D ' - -v - r% M- ValéW Giscard cCEstatng réunit, mercredi après-midi S avril, 

QeCfOfB. frf* Brejnev O r rQQUe une conférence de presse consacrée aux Questions économiques. Le 

. • chef de eEtat, qux se rendait mardi à Amiens et à Lille, dorme depuis 

‘ hindi un ton plus offensif à sa campagne n a, en particulier, dure- 

Prenant la parole mardi 7 avril devant le seizième congrès ment critiqué le plan économique et social de K. Mitterrand. 
du P.C tchécoslovaque, M- Brejnev a évoqné, vingt-quatre heures ht- Chirac, de son côté, s'attache à se montrer de plus en plus 
après M. Hûsak, là- problème polonais. Ne faisant aucune allusion assuré de figurer au second tour, ri a souligné que. s’il était élu, 
directe à une passible intervention des forces du pacte de Var- Ü se garderait de « faire éclater » VU JJ. P. 

sovie, M. Brejnev a ‘ notamment déclaré « « Les communistes A. l'avant-veüle de la réunion du comité central du P. Cf., mer- 
po louais» sontenns par -tout ce que' la Pologne compte de vrais credi. M. Charles Piterman, au cours d’un débat avec M. Lecanuet, 
patriotes,' seront capables. 'il faut le supposer, d'infliger la néces- « évoqué — plus autrement que les dirigeants communistes ne 

saire rebuffade «ht pimamig du -sorfahsine. qui sont misa les V avaient faix jusque-là — l'éventualité d’un désistement de M. Af or- 

ennemis de la Pologne indépendante, et seront capables de son- chais au second tour en faveur de M. Mitterrand. 
tenir la cause du socialisme, les véritables intérêts de leur peuple. La liste des candidats sera rendue publique jeudi après-midi 
Thomteur et la sécurité de leur pays. » Lundi, M. Husak avait 9 avrü et publiée le lendemain au Journal officiel. Pour la première 
durement rappelé que « la défense du système socialiste est fols, le. nombre des électeurs inscrits en métropole dépasse, pour le 
l’affaire de tous les -Etats delà communauté socialiste». D n'avait scrutin des 26 avrü et 10 mai, le chiffre de trente-cinq millions. 
en revanche, exprimé arienne marque de confiance dans la capa- _ ,, , 

cité d^comrermist» Prônais à rednmr h, sttnatton. It^wffi^Sîî.frJTShffiî S?'BW , q ffV , SSa 

__ __ , _ , donne mercredi après-midi & d’Estaing évoquait lundi soir en 

M. Brejnev a nommément mis Paris sur les questions écanomi- employant la formule « un nouvel 
en cause les pays occidrataux. ques est un des âèments essen- effort d’investissement pour fac- 
a^irant que leurs efforts de fciels du renforcement et de l'ac- trotté économique ». Ces mesures 
dfetabiüsaüan sont « analogues » célération que le chef de l’Etat seront aussi commentes, sans 
* 9ÏÏS; d fPi°yès. veut imprimer à sa campagne aucun doute, au cours du « Club 

en IMS. en Tcheo^ovaqute. rEn électorale. Devant les journalistes de la presse d’Europe 1 ». auquel 
ce qui conatme PÜJLS.S* a-t-il spécialisés, le chef de l’Etat de- participera dimanche prochain le 
pam^ivi. euc a étc et restera un vrait avancer de nouvelles propo- président sortant 



'pays de la communauté socia- 
liste . » 

M. Brejnev a d’autre part dé- 
claré qUe «-F U3LSJS. soutient fer- 
mement et soutiendra le peuple 
cubait frire ». « Nous lui sou- 
haitons des succès dans la cons- 
truction . du socialisme », a-t-11 


L'OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
EN LIQUIDATION DE BIBiS 




Hommes ou machines ? 


poserai pas mon plan à un autre 
plan, mais mon plan à un bilan. » 
Au même moment, M. Ma.rwha.ts 
mettait en cause la « cohérence o 


faire le plus grand nombre dfélec- 


dans la perspective du second 
tour : dans une interview publiée 
mardi par le Procréa de Lyon. il 
se dit à nouveau le mieux armé 
pour battre le candidat socialiste 
te 10 mal. et, devant la presse 


Hommes. ou machmes? FWrt-n en- par MAURICE ARVONNY humain. Même sans cette curiosité étrangère, le maire de Paris avait 

vpyer dans l’espace des Stras hu* - .qui fonde la recherche scientifique, manifesté son souci de ne rien 

mains qui vivront difficilement dans . . , . . ■ il failaB » aller voir » pour Imaginer faire, s'il était élu. qui puisse 

cette nature, hostile. mais qui sauront portant et actuel, alors' qifon lôte ^ ^ Mniit possible provoquer un éclatement de 

s’adapter aux circonstances et rêa- anniversaire du premier L’aventure- de Qagarine aurai I pu , .. , . 

•*--» i»«— — "• in . læ sont la des arguments poli- 


0lr Intelligemment en face de nui- "o™ r^», 61 ,l a dire eueel stérile que celle, nie- ‘iiSdSfTSS 

prtntf Faüt-IJ en contraire c'en "«»« speBale américaine s'WPtSte , u!mte „„ pi„, M1- d'Anttmtlaen et £Sg* Si AT SjF à 

remettre à des lyitimei Lr *n*v ’ê'vtnrt"!^ S 0 » 0 au paie Sud.Ells a-œt révélée Strasbourg lu semaine dernière 

conçus -pour exécuter automatique- . y ^ quana voun riche ■ de potenttalltés — mais il en affirmant qu’il ne « dirait 

niant et plus économiquement des ™ saft Bon t°ur du globe, jaUait y aller pour le savoir. rien qui puisse mettre en cou- 

tâches bien précises? FauMI pen- ques T M ?" e 88 P 08 ^ P*»- SI le débet est actuel, c’esi « Vanité de la majorité ». Là 


I rien qui puisse mettre en cau- 
se l’nmté de la majorité ». Là 


■er, comme osAdna. que lHomme " ““.“Pf" “ Natement perce que l’expérience ™ e 

n’a rien à faire dans l'espece ? " ntlliaatlorei poaalb lea peut . accumulde par las hominaa de 1 RéïïffiESf ?” iS^S’inSî 

„ ■ . „ . \7: , à .“ , t l " sm ™ nl reapace a montre comment nain»- &Jgfe£ “5SE Use SSS^dfH 

créât B le thème d’en débat Ira- d analyse Inégalé qu'est le cerneau ^té pouvait utilisa, cet élargisse SSer ùS stoto dl 

ment de sa géographie. C’est aussi M. Chirac (on aura très peu de 



'S; HENRI TROYAT I 
I ALEXANDRE I e 



..tout ce qu’m Imaginait ds taire 
. avac-éda Et ce n’est d’alllems pas 
au présent qus le dilemme homme- 
machine est à considérer. C’est 
pour l'orientation des projets à long 
terme, pour ceux qui mûriront entre 
1980 et 2000. 

L'attitude américaine est très 
orientée vers l’utilisation d’astro- 
nautes. Au point que si la 
navette élimine les lanceurs classi- 
ques. comme la NASA fa proclamé, 
et nomme on le pense peut-être 
encore dans ses cerclas dirigeants, 
l’ astronaute Interviendra pour la 
mteo. en orbite du moindre satellite, 
y compris pour ces relais gôosta- 
ttonnabes de télécommunications 
qui seront encore longtemps la prin- 
cipale utilisation de respace- Et 
quel sera le grand programme qui 
viendra après la navette ? Réponse ■ 
la navette, une navette plus grande, 
plus souple,. qui alimentera en matè- 
. riaux de structure et en équipements 
les grandes stations spatiales qui 


NOËLJEAN BERGEROUX. 
< Lire la suite page 7 J 


Aü PETIT PALAIS 


L'éfecUon présidentielle oc- 
cupe chaque jour la • une » 
Pbs journaux français, mais 
la presse écrite n'est pas, ou 
rarement, un thème électoral. 

Le lecteur-citoyen s’inté- 
resse peu aux cuisinas de 
r information. Tout au plus 
est-ll Incommodé parfois par 
quelque fumet à roccasion 
d'une concentration, de la 
disparition d'un titre ou d'une 
en/rave à la liberté d'expres- 
sion. 

On saura donc gré au 
citoyen-candidat Valéry Gis- 
card cTEstamg d'avoir déve- 
loppé dans le Journal de la 
presse ses conceptions sur 
la presse et l’édition. 

La tentation est grande 
d’opposer, là comme ailleurs, 
le candidat au président. 
Faut-Il vraiment croire que 
seules « les évolutions tech- 
niques et la situation écono- 
mique peuvent pousser à des 
regroupements » ? C’est taire 
bon marché d’une volonté 
politique s i clairement expri- 
mée dans les faits, qu’il 
s'agisse de r accumulation des 
titres chez M. Robert Hersant 
ou de la concentration Matra- 
Europe 1 -Hachette-Filipacchi. 
Ces affaires se traitaient, on le 
sait, à Matignon jadis, A 
l’Elysée désormais. 

Que M. Valéry Giscard 
cfEstalng affirme, comme 
argument de plaidoirie, que 
« la France se doit d’avoir, 
pour la diffusion de sa culture 
écrite, une ou deux maisons 
de taille européenne ou mon- 
diale », soit. Mais combien 
serait plus rassurante rattlr- 
matlon de la neutralité du 
pouvoir politique, combien 
serait plus efficace rétablis- 
sement de tarifs postaux qui 
ne condamnent pas ô une 
mort lente ta dltluston de la 
presse à l'étranger I 

Ouant â rorgantsation de 
la diffusion, « qui ne permet 
pas à un groupe, quel qu'il 
soit de détenir une position 
dominante *. et à raide aux 
quotidiens politiques à faible 
capacité publicitaire, parler 
d’un taux • neutre *> de T.VA „ 
c’est trop dire ou pas assez. 

La défense du pluralisme 
passe par rinstauratlon d’un 
véritable statut de la presse 
garantissant son indépen- 
dance à régard de tous les 
pouvoirs, et si. selon la voix 
élysêenne, - la presse a un 
rôle fondamental à jouer au 
j cœur du dispositif de la télé- 
matique », récho répond : 
• Quelle presse, quels 
hommes, quels groupes ? » 


L’histoire commence 
à Sumer 


La Mésopotamie, dont nos las- 
ses élémentaires nous laissent une 
image de haute culture, â la fols 
éloignée et primordiale — « l'his- 
toire commence à Sumer », avec 
l'écriture, — a été longtemps asso- 
ciée aux récits bibliques où la 
tour de Babel et Nabuchodonosor. 
comme Babylone, cette « grande 
prostituée », .sont avant tout «tes 
provocations devant ('Eternel. Para- 
doxalement, l'invention du premier 


F lammari on 


AU JOUR LE JOUR 

M. Giscard S’Estatng est 
bien ennuyé, cela fait un mois 
qu’ü les cherche et Ü ne les 
trouve toujours pas. IL a en 
beau fouiller V Elysée de fond 
en comble, interroger son 
.état-major, les domestiques, 
personne ne les a vus. Eux 
qui avaient su faire la diffé- 
rence ü va sept ans. les voua 
qui disparaissent au moment 


Les disparus 

le plus important. Complot 
ou tragique concours de cir- 
constance 7 L’enquête actuel- 
lement en cours le détermi- 


En attendant, ayez un beau 
geste : aidez le président à 
retrouver ses chaussures de 
foot et son accordéon. 


système graphique n'a pas sauvé 
d'un immense oubli le vrai passé 

— indifférent à tous jusqu'au 
dix-septième siècle — des grands 
peuples créateurs de villes, de 
ziggouraf5 et d'innombrables docu- 
ments dont la lecture difficile com- 
mence assez récemment (après 
1838), Le Louvre est, à partir de 
1 847, largement engagé dans l'ex- 
ploration des mines assyriennes. 
Parallèlement, de nombreuses mis- 
sions étrangères puis Irakiennes 
ont fait surgir des arts inattendus. 

Malraux signale qu'aucune his- 
toire de l'art du début du siècle 
ne cite le nom de Sumer et qu'en 

1930 les spécialistes ignoraient 

encore les deux H ers des œuvres 

commentées en 1960 dans le 
livra d'André Pdrrot. L'exposition 
du Petit Palais « Sumer, Assur, 
Babylone, chefs-d'œuvre de Bag- 
dad » se veut un vaste panorama 

— de la préhistoire à un dia- 
dème d'or ottoman — où figurent 
les trouve Mes encore fraîches. 

PAULE-MARIE GRAND. 
(Lire la suite page TU 





Page 2 — LE MONDE — Marcredi 8 ovriJ 198] 


L'ÉCONOMIE DANS LA CAMPAGNE 


Tons les candidats parlent 
de relance. Mais 
comment y parvenir ? 
Serge-Christophe Kolm 
s'étonne de leur sîienoe 
sur ce qui constitue 
à ses yeux le moyen 
le plus sûr : 
un abaissement du taux 
de change. Maurice Halff 
estime qu'il n'y a pas 
d’autre vole ouverte 
que celle que préconise 
M. Raymond Barre : 
le développement 
à outrance 
de la productivité. 

Mais Patrick Martin 
s’inquiète d’une tendance 
trop répandue à faire 
supporter aux jeunes 
l’essentiel du poids 
de la crise. 


L E chômage est la question 
centrale de cette campagne 
électorale. Le débat crucial 
est que les candidats de gauche 
proposent une relance qui le dimi- 
nuerait et augmenterait les revenus. 
M. Mitterrand a raison de dire que 
c'est la seule façon sûre et Bfilne 
d’assurer l’emploi. Mais J'extraordi- 


par SERGE-CHRISTOPHE KOLM (•) 

de 14 % l’an dernier, mais voisine 

Ce qui doit d'urgence être su, c’est ddlcj économétriques confirment ces de 1Q a/ Q seulement en taux annuel 
qu’il est possible, maintenant et dans conclusions (1). au cours des quatre derniers mois, 

ce pays, de faire une relance dans Le second argument est que cette conséquence de cette observa- 
l' équilibre extérieur et avec dlmi- baisse du franc hausse le prix en tion )es anticipations vont baisser 
nution de l'inflation, à condition francs des produfts étrangers et m ^tra [es deux. Cela fera 

qu'elle soit progressive et assez par là, poussa l’Inflation en France, baisser le taux d'inflation. Ce qui 


Faire payer 
les jeunes... 


par PATRICK MARTIN (*) 


naire est que ces candidats ne 
savent pas pourquoi ni comment 
CBtte politique est possible I 
A une relance, on objecte deux 
choses : elle créerait un déficit de 
la balance de paiements et donc une 


baisse du franc, et elle accroîtrait 
l'inflation. Ces deux objections sont 
Justifiées, mais il faut savoir quelle 


serait l’ampleur de ces effets, s'il 
n’y a pas d’autres effets qui (es 
compenseraient, ou des moyens de 
les compenser, donc au total com- 
ment. quand et à quel rythme faire 


lente, qu'elle commence maintenant II est en théorie exact Mais il tirera encore les anticipations vers 

et qu'elle s’accompagne de la bonne faut voir les ordres de grandeur. Jq j,as. et ainsi de 3 UÜe. Même si 

politique de taux de change. Les calcula que nous avons effee- ^ augmente par ailleurs de 

M. Barre a raison quand fl rap- îués - P 01 * la relance progressive point par an perce que la 

pelle à ce propos que la relance de *!“’•* fait faire, montrent que cet relance redonne du travail à 

1975 a immédiatement entraîné défi- effet conduit à un taux d'inflation chômeurs do plus annuelle- 

clt extérieur et accroissement de l'in- P ,us 6 * evâ d un ™ ontar tt Qu* mort, cet effet des anticipations 

nation. Mais c’est parce qu'ellB ne su des ““ do molns donne au total une baisse d’fnfla- 

ré pondait pas à ces conditions : elle * moins de 1/4 de polnt : cest-ô- ti0|1 _ cette évolution récent» 

était trop brutale et venait au mau- “ire que c'est négligeable (Voir fa dB l'inflation qui constitua la chance 

vais moment du point de vue des Revue politique et parlementaire, & saisir maintenant pour commencer 

anticipations d’inflation qui restaient mars 1981). cette relance lente, parce qu’elle 

élevées et volatiles, et non accom- Mm® la relança tend aussi à permet que celle-ci se fasse sans 

pagnôe de la bonne politique éco- hausser l'Inflation par ses seuls {, auBae d'inflation ni contrôles de 

nomlque extérieur». effôts Intérieurs. Cette influence prîx ^ pourraient être rajoutés). 

JSmlZ meilleure utUbaHon Ses capacités. Au total, la situation préoontu us: 


m lapprocne œ leiwiran 
tV présidentielle, les Jeunes 
doivent plus que Jamais 
se faire entendre, pour exprimer 
leuxs revendications, leurs désirs 
et leurs craintes. 

la jeunesse est victime d’an 
nombre d'agressions économiques, 
idéologiques et culturelles. Elle 
constitue, avec la main-d’œuvre 
féminine, la catégorie d'actifs la 
plus atteinte par l’extension du 


Effort et lucidité 


par MAURICE HALFF (*) 


I. — Le général de Gaulle a écrit 
dans ses Mémoires d'espoir que * la 
politique ef f économie sont liées 
Fune à fautra comme Ce sont Faction 
et la rie et que r économie, comme la 
vie, est un combat au long duquel 
U n’y a jamais de victoire qui soit 
décidément gagnée. » 

C’est dira que le combat doit tou- 
jours être poursuivi et que sa per- 
manente stratégie est la ferme 
volonté de réforme en vue d’un per- 
pétuel renouveau. Mais pour que les 
Français en soient convaincue et 
qu'lis c'en ressentent solidaires, il 
faut leur proposer la rigueur de 
l’analyse et le ferme langage, si 
sévère soit-il, de la lucidité. 

IL — La V" République, dont les 
Institutions ont sauvegardé la nation, 
a rencontré sur son parcoure tantôt 
le calme, tantôt la tempête. Mais 
l’une des plus graves et des plus 
Insidieuses de ses épreuves a été 
le rythme accéléré du temps. II nous 
a précipités, lors de la décennie 70. 
d'un siècle dans l’autre, et le « nou- 
vel état du monde », dont la muta- 
tion ne cesse de se poursuivre, 
transforme l'équilibre de la puissance 
en défaveur des grandes nations 
industrielles. 

III. — Les graves et nouvelles 
conditions du monde, le monde tel 
qu'il va devenir et tel que la France 
doit y trouver sa place, ont eu des 
conséquences bouleversantes qui 3e 
caractérisent : 

— Bien sûr, par le renversement 
du pouvoir pétrolier. De celui des 
consommateurs, Inconscients ou cy- 
niques quant au bas prix qu'ils 
payaient, on est passé a l'abus des 
Bats producteurs augmentant exagé- 
rément la valeur de leur produit : 

— Far l'apparition d'une compé- 
tition sans merci : 

• L’une venue de TAsie et de 
-double provenance; tantôt de pays 
ayant acquis la technologie de l'Oc- 
cident, mais travaillant dans une 
éthique de solidarité, de patience et 
de sacrifice; tantôt de pays sans 
technologie mais jouant de la pau- 
vreté de leur main-d'œuvre; 

• L’autre compétition, venue de 
l'Ouest et de la nation la plus Indus- 
trielle du monde. Jouant cette fols 
de la manipulation de sa monnaie. 

Certes, des mesuras de protection 
provisoires pourraient atténuer la 


pression. La protection est parfois I 
légitime, même nécessaire. Ainsi en j 
a-t-il été de l'acier européen tore de : 
(a déclaration de - FElat de crise i 
manifeste ». Ainsi en ast-ll du textile ! 
français vivement menacé par desj 


- détournements de trafic » et autres 
pratiques frauduleuses, en tout cas 
ma) défendu par le tarif extérieur 
de la Communauté européenne. Mais, 
d'un point de vue plus générai, la 
protection ne saurait être dans le 
sens de l'essor. La seule parade 


contre la compétition c'est le déve- 
loppement 6 outrance de la produc- 
tivité issue de r Imagination créatrice, 
de la recherche et de l'innovation, 
en un mot comme en mille, l'effort. 

IV. — Dans eon discours du 
4 novembre 1BS0, prononcé su 
Conseil économique et social, lors 
du débat sur (• VI fl* Plan, M. Ray- 
mond Barre, analysant « sans 
détoure » la situation actuelle de la 
France, a tracé les voles qull juge 


ÏJS“ïïE Au total, si les anticipations d’infla- telle que l'on peut pratiquer une 
5 " U™’ .Si" Bon nom constantes — « co point retencn propresalw. donnant du 

d accroître BU33I rotfTB . d <« ^ — 200 000 diSmeurs trama 4 la moitié dm ohémnura 

î" i-iHK do moins corranptmdont à 1/2 point acniem nu Bout do quant ans, sans 

SoSf 4 LSl d’inflation annuel de pluu, on hausse de l’Inflation, et mime me 

moyennB et comme lésulBt de baissa de cellooi si rensemblo du 
lïïLSüFVffuZ 'JEU.™ ÏÏSrwï l’analyse économétrique du toutes plan est bisn annoncé et lancé. Le 
(dusleure mnéBs. morequs le d«ctt Udbrmotloiis disponibles. Rsa» franc fléchira de quelques pour cent 
* la 8u rc ” n d-mnat to" _r l «nn mrt amrape- pela «montera d’autant noua l’aflat 

rété^lBeo en^rantee*^ échuué^raur -™atl°n. dont la variation de ,a plu. taibla Intlatlon. 

cette raison. Mais le problème a une - — — — - — ■ — — 

“SlUon. par l’équilibra mdé- Lflt tfcéWH» ptEfiqiHS ttll OhSuge 

rieur, que le gouvernement met — — ~ ~~~ 

depuis des années en avant Une Mais on ne peut mettre cela en augmentent parallèlement la demande i 
relance augmente les importations, œuvre, sinon le proposer, que si de biens de consommation d’adultes 
et même diminue un peu les expor- l'on comprend comment l’économie actifs et donc de travail pour les ! 
tâtions en offrant des débouchés infé- fonctionne. produire. Au total, selon nos calculs, 

rieurs à des produits français, ce qui M. Marchais a raison quand il dit cette variation démographique expfl- 
tend A créer un déficit de balança que le chômage est causé par le que moins de 100000 chômeurs sur; 
des paiements. Les candidats de profit, mais comment la recherche 1 600 000. 

gauche énoncent leur politique des de ce dernier est une des causes Et quand M. Giscard d’Eatatng dît; 
échanges extérieurs par les phrases du premier mérite d’être précisé. qu 0 l’énergie nucléaire crée des 
accrocheuses, ■ reconquérir le mer- M. Mitterrand n’a fait que se référer emplois parca qu'elle permet plus 
chô Intérieur - ou - acheter Iran- à une - tout autre logique » expll- de croissance en diminuant les 
ça/s », ce qui diminue les Impor- eative, ce qui est trop peu précis importations (F Express du 28 mare 
tâtions et de plus participe à la pour permettre la critique mais ne jflgj), p omet de préciser qu'une 
relance. Mais Ils ne disent pas claî- laisse pas d'inquiéter. M. Giscard baisse du taux de change aura le 
rement comment y parvenir, ce qui d 'Estai ng a, au contraire, été très mémo effet 

suggéra qu’ils poncent 4 des bar- prédis dans » HiSart» OémographP . M ,, retanca étant 

itéras douanières et aoulivo donc qus do ohéraage, rata «te rw dns suie» centraux de cette catn-l 
r accusation de protectionnisme rétro- passe malheureusement pas le test électorale. H est essentiel que 

grade. Il » enflant un. autre MM do t. logique, puisque te 


i . queHe relance est possible. 


■ priorités d'objectifs », il s'est atta- 
ché à définir la priorité des moyens 
appropriés pour que ces objectifs 
salent atteints. Ainsi en est -U 
de l'emploi, qui «■ doit être considéré 
comme la résultat d’une politique et 
non comme un objectif premier ». 
Alors se déroulent en un enchaî- 
nement logique les actions priori- 
taires : dérense de la monnaie, garan- 
tie de la souveraineté, réformas en 
vue de la rénovation des structures, 
pour toujours plus de productivité. 

Les industries du présent sont 
aussi celles de revenir si elles savent 
s'adapter. Comment prétendre qu’on 
pourrait cesser de consommer du 
textile et de l'acier et que ces pro- 
ductions traditionnelles françaises 
cesseraient de ('être ? Pour les 
moderniser, assurer leur survie en les 
portant aux meilleures normes inter- 
nationales. la solidarité nationale a 
joué A plein par une contribution 
financière de dizaines de milliards, 
préservant l'outil de production et la 
destin des travailleurs. 

Mais aux industries du présent 
rénovés il faut que viennent se 
Joindre les activités nouvelles nées 
de la rechercha et de l'innovation 
pour que la France pénètre dans 
tous les secteurs de l’avenir. 


qu ® es P™™ 1 ® 1ran * UB deviennent ™ ™ réalisation suive. Par qui que ce 

relativement moins cher par rapport classes creuses de la guerre de 

aux produits étrangers : les Français 1914-1918, et le plus grand nombre 

se tourneront plus vers les premiers, de Jeunes devenant adultes, cartes - — — — 

ce qui diminuera les importations, et accroissant l’offre de travail, mais (l) Par exe mple, p our la Fiance, 

d'ailleurs les étrangers aussi, ce cul les modèles luriiuo et P.M. B . de 

C*) “*«*««« d’études, école des 1 INSEE et de la dlwottcm de la pré- 
au g m entera les exportations (tout en hautes études en Bdeaoea sociales, vision du ministère des finances, 
participant à la relance), et tous les 

échanges resteront libres et volon-p “ “ “ * — “ ' 

talres. Or il y a une façon très L - .. — — 

simple et immédiate de réaliser cet l a — J - - -- — : — 5= = g c:si ™ E33= l 

effet de prix ; abaisser le taux de IQ a II 

chaags d» franc Basa la mesura M TImwmmIIa II 


ademoea sociales, vision du ministère des finances. 


Mats fl semble qua les candidats 
n'aient jamais entendu parler d*un 
taux de change. Cela se voit aussi 
dans d'autres propositions. Par exem- 
ple, quand M. Mitterrand propose 
d'abaisser la durée du travail sans 
diminuer sa rémunération, H se 
défend contre l'objection que cela 
hausserait les coûts français par 
rapport A ceux de l'étranger en 
disant que tous les pays euFopéens 
devraient le faire ensemble. Mais 
non, ce n’est pas la peina d'attendre 
cela quant à cet effet commercial : 
)J suffit qua Je taux da change 
s'ajuste pour rétablir la parité des 




Les vieux démens 


V. — A Pin verse de cette stratégie 
qui est la sienne, Raymond Barre 
dénonce la persistance des vieux 
démons qui hantent V opinion : 

• Croyance en une sorte de droit 
naturel à l' accroissement automati- 
que du pouvoir d' a chai sans rela- 
tion avec le développement de la 
productivité globale de la nation 
et des prélèvements qui la rongent 

Csat alors que raVBrtissement 
solennel du premier ministre revêt 
toute sa gravité. «Pour les années 
â venir, je manquerais à mon devoir 
le plus élémentaire si le ne disais 
pas clairement que le maintien du 
pouvoir d'achat est un objectif très 
ambitieux p/us qu'une çuasbcertitüde. 
Nui ne peut exclure, en effet, que 
les circonstances internationales nous 
imposent ' d'y renoncer temporaire- 
ment comme cela était déjà le oea 
dans le plupart des pays Indtts- 
triaUaôa. » 

• Le franc serait maintenu â un 
niveau trop élevé qui (rainerait les 
possibilités d'exportation ; quand, au 
contraire, ce maintien est l'Inci- 
tation la plus forte à l’effon de 
productivité et de renouveau. 

• La réduction de la durée du 
travail serait la panacée contré Js 
chômage. 

Une telle conception, fondée sur 
un calcul 6knplîsle, comporte de très 
graves dangers. Elle ne saurait être 


admise que si elle était assortie 
d'une relation rigide entre l'accrois- 
sement sensible de la productivité de 
{'économie et à un rythme de rapi- 
dité difficilement accessible. 11 y a 
évidemment lé * Incompatibilité aveo 
r effort que doit accomplir la collec- 
tivité eu cours des prochaines 


VI. — Vokfl quelques-uns des pro- 
pos les plus évocateurs du discoure 
du premier ministre devant le Conseil 
économique et social. Il y rappelle 
aussi à ceux qui l'oublient ou qui le 
dissimulent que la crise est mon- 
diale, qu'elle sera longue et qu'elle 
est la plus dangereuse affrontée 
depuis cinquante ans. 

Le nouvel état du monde Impose 
des impératifs d'adaptation non moins 
gravés que ceux auxquels étaient 
confrontés le général de Gaulle et 
son premier gouvernement. Se sou- 
vient-on de la commission présidés 


par Jacques Rueft et de ses nova- j 
trices recommandations ? Four affrotu j 
ter l’adverciié retrouvée, la politique 1 
économique de Raymond Barre se | 
fonde sur l'expression de la réalité 

qu'il perçoit et une volonté d'analyse | 
lucide, pensée en tannes d'avenir. . 
Elle est en harmonie avec las orien- ! 
tâtions adoptées il y a vingt années, i 


On peut donc compenser le déficit 
extérieur que créerait la relance par 
une certaine baisse du franc qui a 
reffet contraire. En tait, même, ce 
déficit crée spontanément, sur le 
marché des changes, cette baisse 
qui a l’effet de le corriger. Il est 
nécessaire, 16. de considérer deux 
arguments, qui sont la « sagesse 
conventionnelle » de tous les milieux 
politiques français, sur l'effet do 
car i variation du taux d» change 
sur l'équilibre extérieur d’une part et 
sur l’ Inflation de l’autre. 

Le premier argument est qu’un- 
baisse du franc, au Dau d’améliorer 
r équilibra extérieur, ne l'affecterait 
pas ou, même, l'aggraverait C'est 
ce que l'on conclut, par exemple, du 
fait qu'il faudrait payer plus cher le 
pétiole dont le prix est fixé en dol- 
lars. Or oette idée est tout simplement 
fausse (et, si elle empêche de relan- 
cer, très nocive), l/n faisceau de 
remarques reliées le montre. C’est 
le déficit en dollars et non en francs 
qui compte, puisque les réserves 
sont en dollars. Les biens français 
vendus en dollars rapportent plus de 
francs. Ces effets comptables sont 
de toute façon, surcompBnsés par 
les effets de substitution entre biens 
français et étrangers décrits plus 
hauL Et al cela n’a Itau qu'avec 
retard, les mouvements da capitaux 
l'anticipent et donnent, dès le début, 
('effet positif. Il n'en peut être autre- 
me .t car cela est nécessaire a la 
simple existence du marché du 
franc, œdgtance que l'on constate. 
De plus, avec une relance progressive 
les effets négatifs & Chaque moment 
sont compensés par les effets positifs 
retardés. Ajoutons que tous les mo- 



chômage. Cette sitoatloc mérite 
d'autant plus d’être rappelée 
qu’eile s'accompagne d’âne re- 
nds» en cause des avantages 
sociaux obtenus par l'ensemble 
des sans-emploi députe l’augmen- 
tation brutale des coûts de pro- 
duction, l’extension du chômage 
et de l'inflation. Cette remise en 
cause est effectuée par les nou- 
veaux économistes, qui ont actuel- 
lement te venà en poupe grâce 
an souffle aident du libéralisme 
venu d 'outre- Atlantique. 

En tant que Jeune consom- 
mateur, Jean-Jacques Bosa — 
considéré comme le chef de ftie 
de cette école — noos décrit 
comme les victimes du « syn- 
drome de l'enfânt gâté » (l), qui 
sous-estimerait l'apport de la 
croissance économique, ne cesse- 
rait de se plaindre et 'prlvüégie- 
xalt le retour à la nature, alons 
que la société de consommation, 
synonyme de bien-être, devrait 
nous apporter te bonite or com- 
plet Cest oublier que le bonheur 
ne se décrète pas à coups de 
pourcentages, et que l’apport qua- 
litatif est indispensable à l'avan- 
cement et & la régulation de la 
société post-industrielle. 

Antre exemple : « Le taux de 
chômage des Jeunes et des fem- 
mes s’élève non parce que les 
emplois sont insuffisants — ils 
existent & tout instant et tout 
inactif peut en trouver un sans 
difficulté — mais parce que cer- 
tains facteurs économiques ind- 
tenfe rationnellement à rechercher 
un emploi plus longuement » (1). 
En clair, tes jeunes et tes fem- 
mes s’attachant an SMIC et â 
MndamnisafctoP du chômage se- 
raient responsables de la forte 
progression des taux de chômage ; 
et M_ Rasa de présenter comme 
seule alternative possible la sup- 
pression du premier et la farte 
réduction des Indemnités. Enfin, 
les jeunes en fige de travailler 
« doivent accepter, sans délai, le 
premier emploi qui se présente ». 

Les nouveaux économistes 
visait, eh premier lieu, te déga- 
gement de l’Etat, pour laisser agir 
les forces vives du marché ; 
ainsi le marché de l’empk>L 
Mals tes résultat» obtenus par le 
gouvernement britannique mon- 
trent quia n'est pas possible 
d’appliquer oe néo - darwinisme 
mécaniste au-delà d’une certaine 

limite. En France, les Jeunes 
n’ont pas lintentitm de servir de 
cobayes à m» telle expérience, 
dont la logique conduit aux 
émeutes; les événements de 
Xxragwy ai 1979, qui concernaient 
les chômeurs de tous âges, sont 
là pour noos 1e rappeler. Henri 
Lepage, qui estime quant & m 
qua M. Raymond Barre est un 
nouvel économiste, affirme : « Ce 
sont eux qui pigent te plus vite 
quand, on leur parle « nouvelle 
économie ». Ce que nous « pi- 
geons », c’est qœ cette théorie 
aboutit tout droit A un autori- 
tarisme anti-jeune qu’il faut 
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Mate la Jeunesse n'est pas 
exempte de paradoxes : alors que 
la majorité d’entre elle rejette 
les théories de la nouvelle éco- 
nomie, elle n'a pas non plus 
l’intention de s'enfermer dans on 
étatisme de parti : l'action des 
J usas dans Je S^D. allemand 
ou des Jeunes socialistes anglais 
dans te Labour Fart? montre 
qu'il existe une inadéquation 
autre la hwmnha rire jeunes mili- 
tants et coite des dirigeants 
politiques ; c'est Tun. des éléments 
profonds de la crisr de la social- 
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de deux chapitres inédits 
sur Chartes de Gaulle 
et Georges Pompidou ' 

non 


En France, 1e phénomène est 
plus grave ; cette ina déq ua tion 
sépare plutôt l’ensemble de la 
jeunesse non engagée de r as- 
semble des grands partis poli- 
tiques. D’crù une plus grande 
vulnérabilité aux tendances idéo- 
logiques supra-partisanes dont la 
nouvelle économie est partie pre- 
nante. En préconisant 1e dés- 
engagement de l'Etat, rite 

s'attaque fatalement ans avan- 
tages. sociaux acquis durement, 
ce que Jeunes, femmes et chô- 
meurs en général ne sauraient 
accepter. 

(*} Statuant a ranstteut d'études 


(L) Cours polycopiés de 1T&F. 
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LA SITUATION EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS DIPLOMATIQUES 

A Varsovie AU CONGRÈS DU PARTI TCHÉCOSLOVAQUE 

«U Ma» 4» système socialiste est l'affaire de tons les États 

un projet de loi sur la libéralisation de la censure j i 

Varsovie rAff, ÜJJJ. - ii» demandé la demlBr plénum du .. . QB IQ COUUOUIUlUlC SOCltlllStC déclare M. fl US fl k 

cal mie persiste en Pologne, alors . cornttô central. Les hauts respon- -■ “ 

que iss manœuvres combinées du sablés du P.C- ont assisté à de nom- 
pacte de Varsovie sur son territoire brsuses réunions dans tout le pays. 


Vienne — pans unis par des müüen de liens, avait auparavant parlé de la elle, respectait « toutes les c 

1°“ .. r ^PP ort . lund î Nous B™™ 3 te» frontières com- nécessité de «renforcer l'unité du de l'Acte final d'BebrTik= ». 


et ceux de ses voisins continuent dans les entreprises et les comités 6 avril devant M Brejnev, seul mîmes les plus longues. C’est mouvement communiste et anti- n a crltlmr k 7 
depuis dix-neuf jours. Le secrétariat locaux du partL chef d^tét et ^ g?, à être pourquoi nous sommes profon- JKESïïS dSi ZTerSerZtë» aSèùffSS' n'a STiSËSà 

du gouvernement a annoncé lundi Le journal des Jeunesses Standar Java/rae hShS^S" pSKÎ- ei 5.“ résQlLats Pt"tüta de ^ £e * intentions de /aire de l’Eu- 

que le général JaruzelsU souffrait utodych a relaté une réunion & SK dp^a G RéSih!inu^t. P [L nZrfïf cohérence des partis com m u n te - rope un champ potentiel d’une 

d’une airaine banale et aue son état .!Z££L Z. * sldent de la Répub! igue et se; gu Jtat stable, solide, socialiste. » tes européens de 1976 à Berlin, guerre nucléaire, en propageant 


d’une angine banale et que son état rnr-jério rfn Hirtn-W»nj7^wa a in- Sl??L d rfns«iXi 1 d ( S U ^ s£o ■ ■ solide, socialiste. s te^ européens de 1976 à Berlin, guerre nucléaire, en propageant 

de santé s’améliorait LTndteposffion L™?® “ ."TÏS*, aTOir é ™ a ? é Sa proposition semble donc avoir Viüusion que tes Etats-Unü se- 
rin nmmînr miniofra mnnnrfci Mm quelle a pris part vendredi 3 avril, Je problème polonais en ces portance de la rencontre des dln- plutôt un caractère « idéologi- raient épargnés par les horreurs 

du-premier ministre, annoncée sans M Stefan OlszowsW. membre du termes : « Nous ne cachons pas géants des pays du pacte de Var- que s peut-être dirlEé ausslcontre de la guerre » Il a noté one les 

autre détail samedi 4 avril, avatt bureau politique et secrétaire du *® mtre peuple suit avec sovle à Moscou en décembre der- j a chine, "à laquelle il a reproché Etats-Unis étaient le seul pays 

t" ajournement aa ^vendredi comité central. Selon le quotidien. ^222 ? ier ‘ M ' Susa ^ a a | °^ t ^ : . g A d'« avoir détruit Vessence même capitaliste avec lequel son pays 

10 avril de la session du Parlement M QlszowsW a affirmé que l’Union SL 2^ “S? y™** 1 * profiter du XOCiaiis7ne & vMA se8 prtn _ E - aTOit pas atteint une «pleine 

prévue pour le lundi. La Diète do» Grunwald — qui prétend commô- K ^ cipes fondamentaux ». Cette pro- normalisation ». En effet. a-t-U 

examiner en première lecture lin ]a ROUW( m ir JL, , v i r tirmin du ÏL campagnes antisocia- position est faite alors que plu- précisé, ils retiennent l’or tché- 

nmiat Ho loi i- D n„ n( morBr le souvenir des ' victimes au situation en Pologne continue a listes, ü. faut clairement rappeler ~ip nr _ pr* nnmnrmp imnnrtimi-.n cos lov arme oui avait été wnié oar 

projet . de ta. sur la censure, allant Blon]smQ . p8 ndam la période stafi- nous préoccuper grandement f -J. que la défense du système soda- ÆJ ... 


Une divergence dsmeméreit : f'offipc ^ * apportait cherche à entamer f unité de ' socialiste, mais aussi taf faire fia'TSr?? ££ mJ!iJSS2ouS SanSpe». 

de la censure dèpandra-t-Il du gou- ateaucoup de ra/oUfS positives .. * SOcUÜ % U n „E l> î commune des Etats de la commu- nière con fére^ dœ P.a nwn- a-t-il ajoute en affirmant qu’U 

vemement ou du Parlement, comme catta Hssocîatïnn n-t-H dit . nom orracher un pays ou un autre à nautè socialiste qm sont résolus rfionr avait en Heu en iQfiü A attendait « une attitude plus 

le souhaitent Solidarité et les Intel- P “ T X? à défendre avec succès leurs tnté~ Cl) réaliste du nouveau^iJne- 

lectuels 7 suramont enregistrée ». approche différente et par Vin- rêts et les acquis socialistes de l . lfc . ment américain à ce suiet » 

L’Union patriotique Grunwald. qui gérance daru les affaires inte- leurs peuples. » Pas une fois (Washington fait dépendre le 

tir» cnn -nom dn in uir-jnim noir». rteuTes des Etats. Nous en étions M. Husab n’a évoqué la capacité . ^usak concerne une mrencon- T -A ff i„ mp nt hp m» mntenrienx de 
témctns 671 Hongne ‘ "4- & dirigeante polonais à te&er tre prochaine des. dirigeants des ^SSJuL d£ toS&taî 

« Rptnnr mt 9AnrMt> nmse de 1421 sur Ibs chevaHers M Tchécoslovaquie. Nous Vob- les affaires de leur pays. P^/s aoclofurtea /reres oui traite- dont l^ biens en 'miécoslovaa uie 

neTOur rnX SODrCfl* teuton iqu es. rassemble, à titre, per- servons actuellement en Pologne. puis M. H usai; a proposé deux raient des questions fondamen - nationalisés en^SJ^ 

j„ sonnet des membres du club d’in-, Les forces réactionnaires ont fait réunions concernant lemouve- *5 coordination des politi- eu 

«5 wngeanis taüsctuels communistes WarszawH 80 de ces actes subversifs une poli- ment communiste international et écoTiomlgites a. Citant , . . 

et des militante de l’asaoclatlon des tique officielle d’Etat f- J . Les les pays socialistes. M._ Brejnev. U a évoqué la néces- Un ItOUVCSU psiH QUÏn(|U0nn3l 

La problème crucial de l'enreglü. ancien» combattants polonah Zbo»id. M. Hnsak n’n pas manqué de 

ttacsnl d’un w^ent WW n. Son-, Bto ««■» °r3antea le 8 nmnL t V*- gJSggf” , I, rnn«linntlnn ncnS SÆ^Tnr cc^T^r ,5™ I-UOTççRmagMsnt 


t Retour aux sources > 
dos dirigeants 


concernent tes agriculteurs prives « »wi«>buwii «uiuawuuo. gne, pays socialiste frère, un j .... , . . 

ont fait l’objet d’une première phase dirigée contre la commémoration le coup d’Etat contre-révolution- uGS P0llllC{IICS BCOIIOmiCfUGS » 

de négociations à Bydgcszcz. Elles même Jour, à l’unlveraité. des vie- noire. j , 

ont été ajournées au 14 avril. Le thnes de la répression des révoltes » L’histoire enseigne à quel Parlant de « raccumulation des 


m. Brejnev, u a évoqué la uéoes- Un nouveau plan quinquennal 

site de « compléter la coordination _ . ^ 2 . 

des plans des pays de la commu- î 4 - Hnsak n a P®6 manqué de 
nenié socialiste var celle de Imr , an| > rei ou < llre em«t 

politique économique tout en- îtJ.'VJffg'g .? iLS. C S >p4 2ï25 
titre » avec rP-R.SS. restera la « pierre 

M. Husai s'œt déclaré favo- enquMre v de la politique êtren- 
rable & la politique de détente. Bére de la Tchécoslovaquie. Q - a 
mais en pomfendant les . ingi- >« g ai SLf™ m f„ d 5.. < ïr 

rences » de l'Impérialisme dans c 5 K2rs de Brejnev au vingt- 


problème devra» fttra éoal amant étudiantes de mars 196a Lés slogans Point Ü est important d’avoir un problèmes concernant les partis rences » de l’Impérialisme dans «Sr-r£ri« or 

proDieme aeyait être egalement bon voisin. un aOié fidèle. Nous communistes et ouvriers » et affir- les affaires Intérieures des Etats, sixième congres du P C. sovlè- 

examine par le Finement ^ remm^ aim^nmes de a deta mime ment, qu'il serait utile de les B a reproché a la RJ JV. et à l'An- g»» 

_ , ■ _ . ■ _ . manifestation de r Union Grunwald aiüûnce noliLlque, économique et « examiner en commun ». U a triche le « soutien de milieux convocation d’une conférence 

Entre-temps, les dirigeants du avalent provoqué une vive émotion et défensive . nous avons des obiec- demandé la réunion d’une confé- officiels » aux dissidents tché- internationale sur la détente mlli- 

partf continuent leur « retour aux- un désaveu de M. Kania. le chef du ttf 8 communs, des amis et des rence de «tous tes parfis commu- coslovaques. H a, en revanche, ta îî? et , “ è6arm ® ment - 


sources ■, ainsi que .le leur avait partL 


Les déclarations de Ni. Brejnev 


tifs communs, des amis et des rence de « tous les partis commu- coslovaques. Il a. en revanche. t “î® Af a, 

ennemis communs. Nous sommes nistes et ouvriers ». M. Husak assuré que la Tchécoslovaquie. reconnu que lS 

objectifs du plan quinquennal 

_ ••■■••j 1976-1980 n’oat pas été atteints. 

\ Breinev premier ministre chinois évoqué 

-"B*" * ,e grave danger d une ™t™tion soviétique » fig*-*.-»»-. jj 

‘Tu. nu nui-™ «vmxnrodonl matières premiérea et.de Fé^Uc 


(Suite de la première, pagej d’unités soviétiques et est-aile- principe des accords d’Helsinki ^ 16 QrSVG QSnQGr II UI1G H1l6rV6TIII0lt S0VIGtH|l 

mandes. H n’est pas question de interdisant toute menace d'inter- 

Evoquant d’autre part le pro- la Pologne dans le commentaire vention armée contre un pays De notre correspondant 

blême de l'équilibre des forces de l’agence de la EDA, mais signataire ». Toujours, selon .. . . _ 4 _ 

stratégiques en Europe. 1e chef M. Weinbarger. nrinistre améii- M. Dyess, les responsables amé- P étrin . — La Chine suit avec liste, le syndicat doit rester 

de l'Etat et du P.C. soviétiques caln de la défense a vu dans ces ricalns « n’estiment pas qu une une inquiétude croissante l^rvo- mte à la direction du parti 


de l'état et du P.C; " soviétiques cala de la dlfense a vu dans ces ricalns ««'estiment pas qu'une une inquiétude croissante révo- mis à la direction du parta. ifïînrif 

a appelé les « puissances occt- exercices l'équivalent d'une « tnva- intervention soviétique en Polo- lution de la crise polonaise Deux Apparemment, la poatten de ^ wiw^kla 

dentales à modifier leur poli- non par osmose» de oe pays. «Je prie soif probable dans un avenir faits significatifs viennent den Pékin a été de nouveau Infléchie. inü H ^an(S 

tiqur » et A s'engager avec pense, aH^-ü dit lundi au cours immédiat». apporter la prouva Le fait est. en tout cas. que «JHr T *5r*SL 1 L 

raSJBJS. « dans des pourparlers de^a visite en Grande-Bretagne, Pour la première fols depuis le l’agence de presse chinoise et HSÏ_î" f i? , ïï? « 

constructifs ». bL Brejneva xap- que ce oui est en train de se vro- regain de la tension en Pologne, même certains Journaux ont pris qae f in f t t? productlra 

pelé les principaux points de la duire est destiné à avoir le même Un VOVRfle à Bonn * 1111 haut dirigeant chinois, l’habitude de rendre compte des 

proposition soviétique’ d'un mo- effet coercitif sur leveunte polo- lOyage d Dullll • M. Zhao Zlyâng, le chef du gou- activités du syndicat Solidarité Z 1 L % P ? XX à i De 

ratoire pour le gel des armements nats qvrauraii eu une tanasioai a Rnnn nous «denale notre cor- ^emement*. a fait allusion, lundi en le qualifiant d'indépendant, ta^m^ é«m^t que. les ob^c- 

uu.l é^A p Æ îutennédlalre STffiBqWîÆS duTS LtctTSTlr^S. ^ y mettrs quillamats. 

“ «tade» de mesures «avoir que M. Brejnev aurait îournSiS ian^ L’autre fait qui traduit les pré- congrte, sont plus modérés. 

SSf^î*n7*^K' A5,S ' 64 “* 5îSîî»Ë»'«»* pourrait prendre manifeste son désir de faire une “J? JJ occupations grandissantes de 

paysderOTAN». iOTAN. nouvelle visite en République armée sooié- Pé Sîl consiste en un commentaire (i) L’Bumantté ûb mardi pas» 

Evoquant les taqulétudes exprl- A Washington, le département fédérale, la troisième après celles SL™? « P abUé P 3 * Chine nouvelle nous sUeru» la suseestion d» 


n™ «à ce stade» de mesures «avoir que M. Brejnev aurait ïournSlst^ ai^ L’autre fait qui traduit les pré- congrte. sont plus modérés. 

%2£f^£ a rryrÀÏF2^' S ' * SSîlfS* 8 ' pourrai prendre manifeste son désir de faire une “JJ? occupations grandissantes de 

paysdeVOTAN*. ... . '■ nouvelle visite en République dSe toter^tion armée savié- consiste en un commentaire (i) L’Bumantté de mardi 

Evoquant les Inquiétudes exprl- A Washington, le département fédérale, la troisième après celles £“??? . ^ f m^la P abUé ^d 1 P^ Chine nouvelle boue sUeru» la laseastioi 

mées par le chancelier Schmidt d’Etat a fait savoir quH n’ételt de 1978 et de 1978. Toutefois, U ÏKgL et rappelant la nécessité d’obser- m. HUaak a ce rojet. 

et le secrétaire -d’Etat américain encore parvenu à aucune conclu- ne semble pas que M. Schmidt iïïK ver te Principe de non -ingérence. 

Alrarnder Haig cancerrumt « une slim sur le nombre de militaires «oit prêt A recevoir le président L J i-Sitnaiit/riW îmmix! * ^ théorie soviétique de Ta 

modification de réquUibre des participant & ces manœuvres et soviétique avant octobre : outre t^iliSüfde' raiïta. ç cuvc raincté limitée, toit 


Le parti communiste néerian- 


forces stratégiques .entre JWuest donc sur le point de savoir si lé qu’U doit se rendre & Washington Sr «ffainSi utJ misd? Ii ' ra ^cnce, va diamétralement à dais CCP2Ï.) a rappelé, le lundi 
et rBsten faveur de rUASJS. », comportement soviétique est le 20 mal — si la santé de M. Rea- Sen e n’avait été en v^Lé au^ rencontre des normes régissant B avril son représentant au 


U a déclaré : « Les dirigeants conforme en la matière aux gan le permet — et participer nT ^L tp __ t tes relations internationales et ne congrès du parti tchécoslovaque 

des pays de VEurope occidentale accords d'Helsinki : ceux-d pré- au sommet des pays industrialisés peut en aucune manière servir en signe de désapprobation des 

devraient accueillir nos proposi- volent une notification préalable à Ottawa en Juillet, il ne sou- mais les propos de M. Ahao d'excuse pour une ingérence en propos tenus par M. Gus- 

tions à bras ouverts. » pour tout exercice faisant inter- halte pas s’engager h un moment ziyang méritent d être relevés Pologne. » Il serait donc « ab- tav Husak sur la situation en 

Cependant les- manœuvres venir plus de vingt-cinq mille où la tension autour de la pour une autre raison, le cnet du surtje „ qœ l'DRAS. avance le Pologne. Depuis les années 60, 

« Soyons 81 » du pacte de Varso- soldats de Tannée de terre, les Pologne est plus farte que jamais, gouvernement chinois n ayant pas prétexte de la « défense des réali- le C-PJL s'efforce de se débar- 

vie sont entrées dans leur ving- effectifs navals et aériens n’étant M. Brejnev serait d'ailleurs très nesite a évoquer ira causes ae salions socialistes » pour interne- rasser de son image de marque 

tième jour sans qu’aucune indl- pas comptés. Toutefois, le porte- certainement « désinvité » en cas j agitation sociale. Tranchant sur nir. doctrinaire En 1956. ü avait 

cation D'en annonce la fin. Selon parole & dit « avoir ^impression d’intervention dans ce paya Guobservalen t rie p uls ^ questlon «enendant de encore approuvé l’invasion sovié- 

l’agence AJ>JJ_ elles ont continué que les Soviétiques auraient dû M. Schmidt escompte cependant qnejque. temps leE commentaires «ay^j œ que pourrait faire tiqae 611 Hongrie, ce qui avait in- 

tamdl dans le e secteur central > nous en informer » et que Moscou qu'une négociation sur les euro- „ if concrètement Pékin, en dshore clté nombre d’inteUectuels 

de la RJXA. avec la participation a. de tonte manière, violé «te misa lies sera engagée an été ou i? 1 d’une condamnation morale, dans communistes à quitter le parti. 


Yougoslavie 

A LA SUITE DES ÉMEUTES DU KOSOVO 

M. Dolantz met en cause 
l'émigration albanaise 

De notre correspondant 

Belgrade. — M. Dolente, membre ceptable. SOe serait une menace 


dans un entretien publié ce mardi youverjurmeni ae /urre nés 
par le Süddeutsche Zeitung, changements dans sa politique ». 
i pessimiste sur son résultat. justifiant de la sorte les 

A Londres, on annonce, d’antre revendications des ouvriers polo- 
part, que Mmp Thatcher a adressé nals - M- Zhao Zlyang a-t-lJ ex- 
samedl une lettre' à M. Brejnev primé simplement son poin*. de 
pour l’avertir que la Pologne était ou sa prise de position tra- 


des forces du pacte de Varsovie 
I en Tchécoslovaquie en 1968. — 
(CorrespJ 


CORRESPONDANCE 


ôœupnticnu? et”rejeter *!» pro- parti chinois face à cette crise? Le sort des grévistes de la faim ouest-allemands 

position de moratoire sur les Après avoir, dans un premier 

euromissiles. Le "TUC. confédé- temps, envisagé favorablement la Les avocats français de cer- aujourd’hui coupable et avec lui 
ration syndicale . britannique, a révolte de la classe ouvrière polo- tains détenus ouest-allemands, tous ses partenaires de l'espace 
de son côté adressé un message naise. la Chine avait mis une anciens membres de la Fraction judiciaire européen qui se taisent 


^direction collégiafe de *. pour l’intégrité territoriale de la mant que la Pologne doit résoudre même jusqu'à rappeler très fer- du 2 juin, qui font la grève de plue possible ». 
ne des communistes de Tougo- Yougoslavie et conduirait * sa elle-même ses problèmes. I moment que. dans un pays soda- la faim depuis plus de deux mois D’autre part. 


questions de Journalistes étr&n- République fédérée de Serbie et 
sers. U a Indiqué que les heurta le restera». • 

antre les manifestants et les M- Dolatrte a affirmé que la 
forces de l’ordre ont fait onze milice avait reçu Tordre de ne 
morts, dont neuf manifestants et pas- sesCTrir ^ ses 
deux miiiriww, tous deux de manifestants furent dispersés à 
nationalité albanaise. Cinquante- coups de matraques et avec des 
sept personnes ont -été blessées gaz lacrymogènes. La senle excep- 
et vingt-deux maintenues en état Mon concerne les manlftetetions 
d'arresmtioiL (nos dernières édl- ^ ^^TtüM et d^Ourretewte 
tions du 7 avril). où tes foroes de Tordre ont fait 

Selon l’enquête, certains, des tea 
œEamsatetas présumés des revoiver et de fnsü tttéa contre 
^^S^alLt de Tétianger. elle* L'année. 1« S^orB 
c'est-à-dire de « l’Occident ». au Kosovo ont ôte renforcées, na 
M. Dolantz a estimé le nombre pris aucune part aux événements, 
de manifestants à Pristina à deux Moolt 
mille environ. Hons rat etèprépaj^ ^pardfô 

Les revendications se limltatent éléments « » MiroDutira 

as départ, & des questions eM- avec des « 
comiques que Ton pouvait consi*- 

dèrer comme a justifiées ». a blis à 1 étranger et qui, ft? 8 
déclaré _NL Dolantz. Elles por- années, trevaillmît & la *dtetebi- 


le ™ 
garçon 
sur la 
colline 


une émotion différente, mystérieuse, 

en un mot: originale. 

jft8« etaaa ; 1 rs bbbib im&aags 


et das bourses estufflunttoea. eut naise. ée Stuttgart, démuselles se révèle ici Un auteur de tendresse et de poél 
Mî* nuaCOBE KCOMaOiai/HIMgeOB 
tarfSmaîn»? dtoS - * e ton est là, le tempérament, indiscutable. 

S~SîîS «nMOKMéeizrt-ae^ 

S«S^r notede 


mim 


data Mvmnvmmu Se «JJ. nuflte,, août M Claude Bourdet. 
aï ae aeTim-Ouesl ont exprime je pasteur Cousouyan renréeen- 
Imr trie nue inquiétude pour la tant rEgltee rélormie de France, 
me de leurs clients. . .. M. Claude Mauriac et Famiral 

%£t,2ï tte Jf*£ e U? Antome Sanguiaetti. se sont re n- 
- /acffîijM Vergés dans to- ^ues le 3 avrü à r ambassade de 
ï e " notamme 2li*-m te République fédérale à Paris. 

°* eües 30111 exprimé leur « très 
NicolaL Grabriele ïWlnlck, Gu- vive inquiétude concernant la vie 
S 6 ™ 61 ’ . PS 1 ® 6 *!® dTngrid B ara basa. Sieglinde Hoff- 

mourant dans Ira prisons de m ann et Regina Nicolaî Uvrées 
Stammhelm ou Berlin Moabit. par ^ gouvernement français 
, Deb °£ “ J er £«£? a la RFA le 10 juillet 1980. et des 
antres Prisonniers politiques en 
AngeüSiï Speltel, Anna Grabte. grève de la faim, ainsi que leur 
9^3, 4 ®S n îS5L S taquiétude concernant les mesn- 

reE Prt 566 =<ntœ les pereounes 
Karl ^lnz_Delwo et Heinz Her- ^ ap* font campagne en 

litz à la prison de Zelle : telles faveur d’un changement des 

rimnMit n ri? 7 RFA q ^iiK 0 Mu^oir C 011 ^ 00113 da détention de ces 
prisonniers. stigmatisées par 
SSmm d Amnesty International et prohi- 

t SS n ^ ut !i re ^ f r # r m*. P“ 1“ conventions in ter - 

H ne faut pas. en effet, que noHnnnU^ 

Ton sache pourquoi depuis main- n , n ~~ . 

te nam plus de deux mois les *»a délégation a demandé, de 
prisœiiiiers politiques en AJ le ma- façon imm édiate, la suppression 
gne font la grève de la faim : «te toutes formes d’isolement, le 
contre la solitude dans des cel- regroupement de ces prisonniers 
lûtes éclairées nuit et joui au par groupes de quinze — seul 
néon, dans un état d'isolation moyen, de l’avis d'experts médi- 
acoustlque que ne connaît aucun eaux internationaux, d'assurer 
être vivant, même pas une taupe, leur survie en tant qu' êtres 
Contre la mort tente infligée à humains. — pour raisons médl- 
Verena Becker gravement ma- cales, la libération Immédiate de 
lade et la destruction métho- Günther Sonnenberg et de 
dique de Günther Sonnenberg Verena Becker, et a formulé le 
blessé à la tête, privés des soins souhait qu’un contrôle intematio- 


/ 
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El Salvador 

Il existe des conditions favorables 
pour une solution pacifique 
estime l'archevêque de la capitale 

Le président Reagan a choisi, duras. Pour sa part, le F. M . L . N . 
le lundi 6 avril, un diplomate de a déclaré que des combats co 
haut rang, spécialisé dans les poursuivaient ' 


nord, 

les affrontements 

n w , ,n,., ni . i r . — , -Joïents se déroulaient 

'agit de M. Deane Hlnton. cin- dans la région de Cerro de Gua- 


affaires économiques, comme nou- ajoutant 
vri ambassadeur i ~ 

qui remplacera zapa, à 
assadeur non — * ' — ** — 

Carter, qui avait 

aussitôt démis de — 

fonctions par le gouvernement guérilleros de leurs positions. En 
républicain. M Hlnton était secrè- * 

taire d'Etat adjoint pour les 


sadeur des Etats-Unis auprès des du Front- 


Communautés 
Bruxelles. 

Cependant, à San -Salvador. , _ 

“ ' ‘ ' cinquième appelé les Etats-Unis a suspendre 


De passage 

-l'archevêque in 

Salvador. Mgr Rivera y D am as, a 

— . — — _ appelé les Etats-Unis a suspendre 

depuis le début de l’annee. s'est i e br aide militaire au Salvador, 


nouvel attentat. 


produit le lundi 6 contre l'ambas- *t invité Cuba et le Nicaragua à 
sade des Etats-Unis. Un échange cesser leurs envois d’armes eux 
de coups de feu a eu lieu avec rebelles. « ta situation actuelle 
les policiers de garde devant est que le peuple refuse la vio- 
l'édlflce. Un des assaillants aurait lence et accepte la junte de 


été blessé. 

Des combats __ _ 

dans plusieurs régions, ont Indi- 


vemement comme 


rllla. L'armée a annoncé qu’elle sonnais des pourparlers — tout 
’ comme la junte s’est déclarée 

Cabanas. et surtout dans la partie 

septentrionale du département de 

Morazan. Toutes oes zones se ment la gauche, décrète — 
trouvent dans le nord du pays, amnistie réelle, et lève les mesures 
près de la frontière avec le Hon- d'exception. 


Pérou 

La hausse du coût de la vie provoqae 
an mécontentement généralisé 

De notre correspondante 

Mma _ La latte contre l'in- née dernière, une indexation d__ 
flation crée des tensions au sein salaires sur les prix, la création 
d'un million d'emplois en un an 
“ l'amélioration des conditions 


Les mesures prises par le pre- 


de l’économie provoque aussi le 
mécontentement de la popula- 
tion. 

Le tollé contre la flambée des 
èaëral : manifestations 
b r s, de paysans, d’étu- 


pre parti qui_ l'accusent ^de 

premier trimestre a ne hausse de 

l'tadl» des prtx de 25 r. qm est ^ 

polaire (AJ.) a - . • 

roor couuewuiiuwr uesus formation d'une é 

nution du pouvoir d’achat estimée 
à 50 % en cinq ans, le gouver- meEUrœ de 
nement a l’Intention de distribuer 
des tickets alimentaires aux plus , 

déshéritês- Mals la dispersion i de salmnS , 

!U3£££ MS ” Eouvemement 


ihaoge afin que la 


mesures de 

population une subisse plus Us 
conséquences d’une hausse dis- 
proportionnée des prix par rap- 


aonumstranve rentrent ouiiçue 7 , np baisse du taux d’inflation, 
cette entreprise, que l’opposition Sl e ^ ^ pa^ ü ^ 

a d'heure fortement critiqué?, prolïble qu’une crtsemlnlste 


; ri€îl€ aura lieu avant le 28 juillet. 


launde Terry avait promis, l'a 


AFRIQUE 


Somalie 

DE EXILÉS 

CRÉENT UN MOUVEMENT 
DESTINÉ A RENVERSER 
LE RÉGIME 

DE M. SYAAD BARRE 

2s so maliens, pa 
sieurs anciens amb 
officiers supérieurs. 


ment national somalien CîtN.S.}, 
en vue d'organiser « ta résistance 
intérieure ■ en Somalie au ré- 
gime du général Syaad Barre, et 


En présence de quelque cinq 


le porte-parole du Mouvement, 
M. Hassan Adan Wadadld, an- 


_ déclaré que le AfN£. entendait 
rétablir l’« ancienne neutralité s 


prindpam dirigeants, O est dUQcUe 
de savoir quels sont les liens entre 


lienne, le Front de salut national, 
dont le secrétaire général est 
AL Abdallah roossef, ancien colonel 
de l’armée so malienne, et le Front 
d’action démocratique, dont le se- 
crétaire général est BL Osman Nnr. 
ministre de la Justice de 


effet, du sontiei 
l'Ethiopie et s'appuyait principale 


Sénégal 

LES * CENT JOURS > PU PRÉSIDENT PIOUF 

Le chef de l'État met en œuvre ses intentions 
de libéralisation et d'ouverture 


De notre correspondant pliées 


tort ou & raison, comme trop 


, , _ __ vie des affaires 

devraient être écartées. 

t <y _ SI tel est le cas, M. Dtouf 

discours d’in- En faisant progressivement pas- devra» passer r “* 


•''artisan du changement * Repre- , 

niât presque mot pour mot la oins que Jamais 1* ouverture * 


célébration, samedi 


h débâcle agricole 

.joins, à” la date de la démission n pourrait également mettre & 
-* dernier, une grande partie profit ce répit politique pour 


arot-type du grand commis, le na T e «• 5Cier °®5L* w ?* economique. 

nrfeidmta révélé fin- seulement, en effet, qui doivent ment marquée par un effondre- 

ÏÏEEdE^ VÏÏlités en mm se réclamer dtm courant msnt de la. production aglcole. m 

d^^s’a^rantte ^utien toe idéologique précis — le conserva- particulier de la production ara- 

Site en^- tiame (le Mouvement républicain chidière. qui aff^te presque tou- 

“Jg? T„ c sénégalais de M- Bouhacar tes les autres branches d'activité. 


jeune gouverneur, 
cès. Dans les états-majozs des 
principales formations de l’oppo- 
sition. on est soit passablement 


^ £ tta Étalée» 

M-AMoutoe^Se. seft diftonte jusqu'à présent se amsataer. Au-delà des effets Incontesté 
“ D'autre part, le part! socialiste en Mes de la sécheresse, cette dibà- 
- w . .. pouvoir demeure très largement cJe agricole trouve son origine 


entre les mains de -barons». 


Cheikh An ta I/iop. 


lequel, sous le couvert (fan soda- 


Dlouf vise deux objectifs i lïame qui se voulait démocratique 

dpaux : consolider le régime ItBIlîOrCBr 13 uBIHOCTStlB UnGITIB nwt» qui n*a vite été que bureau- 


dans la perspective des élections 


cratiqoe, les dirigeants du régime 


legislatives et présidentielles de primer les limites au multipartisme ont prélevé pendant trop long- 
février 1983 e*. sortir le Sénégal ^ renouveler les cadres de la temps une rente foncière exceo- 
d’une situation économique et formation pm ye r nernentaie. «fin slve. Déjà, en août, alors qtfil 
financière très difficile. Le mai- ceUe-ct puisse mieux faire n’était encore que premier minis- 
tre mot de sa politique demeure à ^ concurrence renfor- tre, M. Diouf avait réussi à 

cée. Dès l’ouverture, le 15 avril, imposer le démantèl eme n t de l’es- 


République Sud-Africaine 

Use vingtaine de nationalistes noirs 
ont été arrêtés 

De notre correspondant 

Johannesburg. — Une ving- 1977. * été l’une des grandes 
taine de personnes, dont les figures. A l'Instar de l’organisa- 
principaux chefs de file ^ h • 

l’AZAPO, Organisation du 
pie d'Azaoie (nom histoi 

à l'Afrique du Sud), ont été d'Azanle (A^YU), l'AZAPO 
arrêtés par la police au coins du préconisé d’abord une prise de 
week-end. a-t-on appris, lundi co n scien ce culturelle des non- 
- - - Blancs pour mieux lutter contre 

l'apartheid. 

Le combat multiracial est 

; cité noire «Jeté : « Us Natrs ne luttent 
«/» pour la réconciliation des 
, mais d’abord pour la récu- 


pas pour la réconciliation des 
r aces, mais d’abord pour la vécu- 
« d» grenades lacrymogènes pou ^ “Sa 

SST m ^ eS o£SSë , 1 fn.‘ ie c„SS m. Mtocnmc. prtèdSfscJo^ 
S?“5»„£i proteste»» . wng? d'hui déteno du mouvement. Pour 
atteindre ce bot, qui préluderait 


& rétabl is se me nt d’une société 


tares et plusieurs débits de bois- 
sons ont été incendiés, mais on 
déplore officiellement aucun 


luttant contre l’apartheid. 


dirigeante de l’AZAPO, accusés le mouvement s’est toujours dé- 

ri'tivnir irrmnisA Ia: nmfpKtafl/in.î nbtiè <>n fiwsnr rf« l'isnlpmoni 


ont été opérées dé nuit. 


du Sud. De plus en plus présente 


ques mois plus tôt par les auto- j 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 

I L'ARMEE DES ETATS -UN IS 
ET L'ARMEE ARGENTINE 
ont décidé l'établissement d'un 
système permanent de consul- 
* — _ pour faire 

marxii" 

dans le continent américain 


L’état d'urgence a été décrété 
le S avril, à la suite de troubles 
fomentés par des opposants & 
la politique dn premier miels- 


termes d’un accord signé 
mardi 31 mars & New- York. 
L’Institut, créé à la suite de 


tlon d'encourager les efforts 
des organismes gouvernemen- 
taux et privés qui travaillent 


„ refusé d'envoyer une déléga- à promouvoir le statut écono- 

tion & la conférence, car il mique, social politique et col- 
■t-on appris le lundi B ^avril reste ODnosé aux concessions tare! des femmes. La création 

de l'Institut avait été sug- 
gérée avant la révolution Ira- 
nienne ; pax 


l’armée des Etats-Unis, était 
arrivé la veille. La visite du 
général Meyer marque le début 
d'une nationalisa tien des rela- 
tions entre les deux paya 
après les difficultés provo- 
quées par la mise 


voisin, et exige qu’un réfé- 
rendum ait lieu sur l'avenir 


Belize 


tare de la conférence. • 


actuellement stationnés dans 
l’ancienne colonie. — (AS J 3 .) 


Nations unies 


b L’INSTITUT DE RECHER- 
CHE ET DE FORMATION 


siège. — (AS J* J 

Swaziland 


I LA SITUATION ETAIT TEN- DES NATIONS UNIES POUR Mozambique et du Botswana, 


LA PROMOTION DES FEM- 


blique dominicaine, aux 


MEDECINE 

7 centras : aafrita-pArM, neufly, nation, ttetart, aM. orsey, chtensr 
n?DI7C 57- r. Ch.-Lnffin«i. 32 Nwilv, 722-BM* - 745459-10 


lundi 6 avril à Mba- 
bane. capitale du Swaziland. 
Un communiqué indique que 
les quatre hommes d’Etat ont 


Miser par des incursions 
militaires et des activités sub- 
versives les Etats voisins diri- 
ges par des Noirs». Aucune 
explication c’a été donnée à 
l’absence de M. Mugabe, pre- 
mier ministre du Zimbabwe, 
qui devait participer à cette 
réunion des Etats riverains de 
la République Sud-Africaine. 
— (Reuter.) 


— les élections législatives, ré- 
servées aux Blancs, auront lien 
le 29 avril — demeure fortement 
marquée par la progression et 
l’étalage des Idées d’extrême 
droite. Une véritable percée élec- 
torale des nr 

réclament ree 
babie. mais le gouvernement, 
placé en situation défensive, pré- 
fère sans doute offrir à son élec- 
torat te maximum de gages de 
fermeté. Alternant habilement, 
selon les auditoires, les discours 
< veriigte » (éclairés) et « ver- 
Icrampu * (crispés), le premier 
ministre, M. Borna, déclarait pré- 
cisément la semaine dernière, 
lors d'un meeting ; a Les organi- 
sations de la conscience notre, 
soutenues par certains journaux 
antigouvernementaux, font en 
Afrique du Sud le travail des 
Russes _ » 

PATRICE CLAUDE. 


l'existence des partis sera déposé l’Office nat tonal d e coopération 
sur le bureau de l'Assemblée, qui P aox le développement (ONCAD). 
i pourra que l’ adopter. D’antre Les coopératives sont redevenues 


nér&i. pour exprimer sen intan- producteurs e t d’ann ulation des 


En attendant la relance de sa 
‘ ' 'e‘ Sé négal 

kmnels. occident 

tout 


t_nt «les parachutages, la c 
rupture, P opportunisme et 

trafics (ttnfluence ». 

Déjà, la tenue, fia Janvier, S25aue°à compter’ si^ »» « 

orientations nouvelles, a été l’oc- . UUUEim , 
catimt de faire jouer un rôl e de ^ pa»; rriniric annnnnA, le 4 avril, 
i-.aSrir te cercle 
® .Syndicat ^ aeg am i^ s gj gg sss alliances ». 

vSSrssSTiSEFS 
BM fi* « SFrS 

avwt commencé. Le pouvoir s’at- SSrœt mie des 

S— •«-s- _* 


pas avoir reconnu le T^lme. 

PIERRE BIARNÈS. 


Le Monveroent des démocrates socialistes 
veut constituer un parti politique 

De notre correspondorvt 

Tunis. — A moins d’une semaine fcefois que les élections « libres 

du congrès extraordinaire du parti et démocratiques devraient être 

socialiste destourien qui doit can- organisées sous l’égide d’un gou- 
fïrmer la politique d’n ouverture », vemement de coalition natio - 
le Mouvement d’opposition des nale », laissant ainsi entendre 
démocrates socialistes (MJXS.) a qu’il serait disposé à participer 

réaffirmé son intention de se — * — * * — - 

constituer en parti politique. 

Dans une déclaration signée de 


consultation. 


son secrétaire général M. Ahmed 


«pacte 


ment affir me son intention < _ s ^ u * 0 

&vec 14 participation des repré- 

que» et demande notamment le erotique » 


qui aurait pour objet 
r les bases de l'excr- 

mênt"à iww'KMiMW/u ace “ ** démocratie» et don- 
^ bert6s neratt à l’avaiir aux Institutions 
publiques et politiques». de rEtat « Ze caractère représen- 

te MD5, qui salue le gouver- tatif et V efficacité ». 
nement pour c la série de mesu- 

res sincères » qu’il a prises ten- 

le pays dans un 


MICHEL DEURE. 


- - .tique, Bouhalte 

aussi un renouvelleroent de l’As- 


oongrès du parti, n ajoute tou- 


-£t Dî<mlr 


publiera dans son prochain numéro 

• IDÉES : L'Etat. 

• SAHARA: Le conflit inextricable. Suite de l'enquête 
de Paul Baita. 

• SPECTACLES : Le cinéma de Jean Rouch. 

• AGRICULTURE: Les pays de l'Est à la recherche d'un 
nouveau modèle. Début de l'étude d'Alain Pouliquen. 


1 (Publicité) - 


L’Institut Bnralrlealn pour* le 

téreloppemant du a*Mgr. a tenu 

son aaarablAe généra 2o oreûnebu. 


Développement du ftAttgr. 

son aewmblAe générale ou 

Uns du séjour en Francs ___ 

Présidant. M. Emmanuel DIOULO, 
Député-Main e’AMUao et s réélu 
— bureau: 


Général en Afrique du 

SCOOT : SL Jean C‘“ 

teur de ia revue «Notre sécu- 

rité»; BL Jean-Pierre B&XAKP, 
Sertvatn humaniste. 

Beo rttalre Général 


nnaacMoo, attachée de p 


PANOPF, 


cien AOnistre Plénipotentiaire de 

la République Islamique de MAU- 

SXTANIB & Paris, et Secrétaire 

Général du CHAS. (Comité 

Inter- Etats û* lutte coati» 3» 

Sécheresse au BABEL) depuis le. 

1“ août, 1880. est Membre d’Hûn- 

aeur de liastitut Eurafiicaln pour 

le DâVBhgjpemant du ftAHiav 
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AFRIQUE 


*smfenf; 0 

•erfure 


conflit saharien 


Maître du désert, le front 
Polisario a connu depuis cinq 
ans, sur les plans diplomati- 
que et militaire, des succès 
qnj ont culminé dans la pre- 
mière bataille de l’Ooarkziz, 
en mal 1980. Toutefois, dispo- 
sant d’effectifs limités. H" se 
heurte à la nouvelle stratégie 
d'un Maroc déterminé-. & ne 
pas céder et engageant des 


El Aloun. A l’Ecole du 
9 juin, internat de mille cent 
cents élèves, près de Ttodouf, les 
manuels du Polisario parlent- de - 
la patrie perdue. Une des leçons 
décrit El ASonn (c les Sources *) 


découpure administratif a d’ail- 
leurs été revu pour mieux inté- . ...... . . m 

gpar -ies provinces ta l Mrleanes ** , 4 ., Tar - 

nrartÉM an nombre de neot eut W® 2950 et qui a fait ses 

mais le myame. «r™l la pn>- g"® ron «jf® °”»r Bafad. 
-riooe de Taxfaya a-t-elle été Bnp- 

primée et rattachée à celle d’si *î 8 a 2 œ ?' m £ ^ ré<atté 


~ Le «mur» du triangle utile 

De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


vtoce de Torfaya a-t-elle été sup- 


combattants étaient des volontai- 
res venus du Sahara occidental 
et de Mauritanie, gui avaient 
cherché refuge au Maroc après le 


oeHe de GouMmine englobe désor- 
mais Mahbès et sa région, can- 


que Ton appelle Omar Hadrarû. cherché refuge au Maroc après le te . sros de la population et les 
fi est de Bou-Izakarn. près de succès de l'opération EcouoftUm Phosphates, a Sans contact avec 
Goulimine. et se nomme en réalité en 1957. Pour ne citer qu'un exem^ la population, la guérilla finira 
Mohamed sZ Admi. Voulez-vous pie, savez-vous Que El H ad) Kha- P? r sytioler. Nous pourrons alors 
que je continue ? » tri Ould Saïd Joumani, ancien feeunser les Sahraouis, facürter 

président de la Jemaa et actuel- 163 «oisons routières et favoriser 


sente ? Maisons, mosquées, mar- 
chés, écoles, une débauche de 
c o ns t r u c tio ns-nouvelles ont 
changé le visage de l'ancienne ca- 
pitale du Sahara occidental où 
l’on ne reconnaît' plus guère que 
le siège de I’ex^Jamaa (assem- 
blée). la cathédrale, la résidence 
du gouverneur et l'hôtel Parador. 

Abandonnant le désert au Poil- 
sario — « momentanément », 

assurent-elles — les autorités ma- 
rocaines ont choisi de tenir les 
points forts du Sud, Dakhla, 
Guelta-Zemmonr, le cap Bouj- 
dour, et ceux du triangle utile — 


poser comme une réalité pollti- 


s’expllque par l'arrivée de Maro- 
cains du Nord et par le regrou- 
pement, pins ou moins volontaire, 
dé familles nomades qui pon- 


des renseignements, et un ravi- 


Les ouvertures 

Ces familles se sont installées xc 


cours de construction. En effet, 
après avoir traité les Sahiaotüs 
comme des sécessionnistes en 
puissance, le gouvernement maro- 


ttes camps de Tindoof. □ s’efforce 
donc de battre le Front Polisario 
sur son propre terrain mais avec 
plus de moyens matériels, en in- 
tensif tant i& scolarisation, en 
assurant la formation féminine, 
en créant des maasmos de Jeu- 
nes, etc. 


xel, à l'école et dans les foyers 
socio-éducatifs, sont confiés à des 
a gens du Nord » que Ton distin- 
gue aisément à leur façon de 
s'habiller, de parler et de vivre. 

. Les députés et la plupart des 


tente et le roi à leur peuple », 
tranchent les dirigeants du Poli- 
sario pour les stigmatiser. « Les 
rebelles gui ont trahi leur patrie 


La réalité n est pourtant pas lement député au Parlement ma- 
aussl simple. * La jeune généra- rocain, a toujours son troupeau 
tum, nous dira un responsable de de chameaux chez nous et que 
Nouakchott est composée d’en fan ts son neveu en a vendu une partie 
des combattants de Y Armée de avant de rejoindre le Polisa- 
libération marocaine. Or, ces rio » 

Dus familles déchirées 

Que pensent du conflit les Sah- rapport des forces et de la nature 
motus d'aï Aïoun, alors qu'il n'y du terrain : elles sillonnent le 
a guère de famille qui n'fllt un Sahara sans accrocher un ennemi 
de ses membres parmi les insaisissable qui va frai -per dure- 
combattante du Front ? Ave- ment, par surprise, dans le Sud 
nanti», les commerçants font mine marocain, à Lébouirate à Zag. 
d* ignorer ces déchirements : Ils dans l’Ouarkziz. 
se réjouissent du a boom » éoo— La troisième phase commence 
nomlque, même s'ils déplorent en mal 1980. quand le général 
« la concurrence des négociants Ahmed Dlimi, qui avait été ntm- 
vertus du nord ». Dans les quar- 
tiers populaires, visités une pre- . Z - — - 

mière fois avec le gouverneur et - 

où 1e quadrillage policier est 

dense, les visages se ferment - — 

quand je reviens seul. Le mu- 

tlsme est de rigueur : « no hablo — OCÉAN— ATL ANTIQ UE ~ 

espaflol l ». Si Je parle arabe, 

mes interlocuteurs prétendent ne 

pas comprendre mon dialecte ou : Ma 


du désert d'où nous chasserons 
le Polisario. Tl a déjà subi de 
lourdes pertes ci a dû recourir à 
des jeunes inexpérimentés. Hier, 
c'est nous qui avions besoin de 
guides , aujourd'hui, c’est à son 
tour. Hier, ü avait Y initiative . 
aujourd’hui, c'est nous qui lui im- 
posons le terrain de l’affronte- 
ment. » Les résultats qui ont re- 
monté le moral des Marocains 
les incitent à crier victoire. 

Le Front Polisario fait une 
analyse Inverse : « Quelque deux 


lement députe au Parlement ma- à JL cent cinquante conseillers müi- 

rocatn, a toujours son troupeau Phosphates, les installation* étant foires français enseignent aux 
de chameaux chez nous et que a 1 aDri des sabotages ». ait-il. Marocains les conditions de vie 


mines, ils rendent déjà la tâche 


de passer des orgues de Staline. 


80 kilomètres ? « Nous axons fait 
savoir à nos voisins que ce serait 
un casus belli », répond le général. 


du combattant sahraoui pour les 
aider à mieux nous combattre, 
nous avait dit M. Mohamed 
Abdelaax, son secrétaire généraL 
CeZa n’a pas empêché l’espace 
marocain de se réduire comme 
une peau de chagrin, parce que 
nous tenons et connaissons le 
terrain et que nos combattants 
sont motivés par l’idéal de la. pa- 
trie à reconquérir. La ligne Ma- 


il admet que le soldat maro- 
cain devra monter une garde de 
tous les Instante mais estime que 


térieur, sort ses fiches. 11 concède 
que M. Brahma Ghalli, ministre 

_ de la guerre sahraoui, est né à 

tique d’ouverture. « 90 % des Jdlra en 1945, mais ajoute : 
agents d’autorité sont des « • Mohamed- Lamine, qui se dit 
Sahraouis », nous dit le gnuver- premier mtmstre de la prétendue 
neur. C’est sajK doute vrai, mais B_4_S_D., est né en 1948 à Tail- 
lée postes de responsabilité dans Tan, où vit toujours son père— Le 
l’armée, dans la police, dans ministre de Ytnformatûm, 
l'administration, an centre cultu- M. Ould SaleTc. n’est autre que 


ninistre de ^information. 


Combien y n-t-Q de Snhxuonis ? 


En 2974, un recensement effec- 
tué bu Sahara par r Espagne, 
qui e déposé les documenta A 
rONU. dénombrait “3 487 Sah- 
raouis (38836 hommes et 35151 
femmes). En 1975, le président 
Bourguiba défendant les thèses 
. marocaines sur la nan-vrabUllè 
d’un - micro-Etat »■ Indépendant, 
parlait de 30000 habitants seu- 
lement. Quelques mots plus tard, 
le Front Polisario affirmait, dans 
deux documents, s'appuyer sur 
une population de 750000 ou un 
million d'Orne s. 

Salon les oirconstancos et les 
besoins de la cause, chacune 
de a parties intéressées a ten- 
dance à gonfler ou dégonfler las 
statistiques. Ainsi, an 1066, avant 
que ne sa créent des mouva- 


chftfres oscillant entre ISO 000 et 
200000 habitants. Las Espagnols 
affirmaient qu’ils frétaient que 
25000, ce qotne tes empêcha» 
pas (f entretenir sur plaça plu- 
sieurs unités, dont fe Tarclo 
(Légion étrangère) atteignant 
BD 000 hommes sur un territoire 
de 270000 kUomàtrea cernés. 

En privé, les responsables espa- 
gnols admettent aufourd’hui que 
la population totale oscillerait 
entra 150000 et 250.000 person- 
nes. ie recensement h" ayant tenu 
compte ni des grands nomades 
ni des vagues de Sahraouis qui 
s’étalent réfugiés au Maroc., en 
Mauritanie et en Algérie i la 


suite de plusieurs ratissages, 
notamment an 2957, 2970, 2973 
et 1975. 

M. Pedro Lapez Aguirre Bengoa, 
directeur rf Afrique au ministère 
espagnol des affaires étrangères, 
qui suit ce dossier depuis de , 
nombreuses .années, estime que , 
si lee chiffres du Polisario 
paraissent axcesslls, c’est qu'lia 
Incluant environ 400 000 habi- 
tants du nord de la Mauritanie 
(région de Zouerata) et 250000 
Sahraouis de la région de Tan- 
Tan et da Tartaya restituée par 
Madrid & Rabat en avril 1958. 
Lee dirigeants sahraouis admet- 
tant que leur peuple déborde tes 
frontière s héritées de la colo- 
nisation, mars soulignent que 
leur revendication se limite au 
seul territoire qifeHea délimitent, 
conformément A te charte de 
rO.UJL 

Actuellement, il n’y aurait, 
selon las Marocains, que 200 00 
A 30 000 Sahraouis dans les 
camps da réfugiés près da Tln- 
douf, alors que l'Algérie et le 
Polisario avancent des chiffres 
allant de 80000 & 100000. 

D’après las Marocains, égale- 
ment, la population dans les 
pointa, forts qu'lia occupent (El- 
Aloun, 50000 ; Smare, 8000 ; 
Dakhla, 4000; etc.) atteindrait 
environ 70000 âmes. 

P. B. 

'(1) A titra de comparaison, 
rappelons . que Qatar compte 
30 000 citoyens et Koweït 590 000. 


A la tom’ée de la nuit, près 
d’une école, un enfant surgit, 
nous glisse un billet dans la main 
et disparaît. H a griffonné « Vive 


Fête du trône, en chantant : 
« Hassan U est notre roi. Has- 
san TI est le libérateur du Sa- 
hara. » A l’Ecole du 9 juin, 
nous avions entendr garçons et 
filles entonner pour le 27 février, 
jour du cinquième anniversaire 
de la proclamation de la R-A-SJD.: 
« Nous sommes un peuple qui 
s’édifie eti combattant. L’his- 


les paroles diffèrent. Nous enten- 
drons les mêmes airs à Nouak- 
chott, où l'on nous expliquera : 
« La musique de la plupart de ces 
chansons a été composée par des 
nationalistes mauritaniens pen- 
dant la lutte contre le colonia- 
lisme 1 »„' 

Face à mu. situation aussi 
complexe, les dirigeants maro- 


iCanaries^ffigr 


El Aîoun/ @ SfDjgxrryl 

B ° Ujll °u . r ?r. 

:SAHARA / Guetta Zemmour 
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=7 MAROC 

— "Marrakech o _ f 

Agadinp Q* 1 *™ ^*-* 

ou I im i 

Va 9 

^^gt^Tndouf K 

Hsouza [Gara Diebilet ^ 


du Can cer _ 


MAURITANIE 


pas de libérer Smara et El 
Aïoun. » Gêné au nord, le Poli- 
sario a tenté de reprendre l’ini- 
tiative en attaquant, au sud. fin 
mars, Guelta-Zemmour. 

Parce qu'ils se situent 6ur des 
plans différents, chacun des deux 
belligérants peut se targuer de 
ses succès et neutraliser 1 autre. 
La question est dès Ions de savoir 
lequel pourra tenir le plus long- 
temps. Or. la réponse découle de 
nombreux facteurs sur lesquels 
ils n'ont pas toujours prise. 


UN DOSSIER 
PLON DE SURPRISES 


abonnÈsabsenis I 

. permtxience téléphonique f 

.transmet vos messages | 

.prend vos rendez-vous S 

-assure votre secrétariat I 

.prend vos commandes § 

L_jqZ 3 MO f 


■e-tempe commandant de 


ritaniens et Sahraouis (août 


suivent pour donner la chasse i 


de vingt mille hommes sont 
concentrés dans le nord du 


petite moustache à la Errol Flynn, multiples garnisons éparpillées, 
timide, cultivé — il cite des En outre, le ravitaillement sera 
passages des Mémoires de Saint- plus aisé et la relève — certains 
Simon quand on évoque l'ancien- soldats l'ont attendue quatre ans 
neté des rapports franco - maro- — plus fréquente. Cette stratégie 
cains, — 11 donnerait aisément, défensive ne risque - 1 - elle pas 
le change à qui ignorerait d'être à la longue déprimante 
son passé militaire, la rigueur de pour les troupes et ruineuse pour 
ses choix et l'ascendant qu’il a l’Etat ? 

sur ses hommes. 

Entouré de quelques-uns de ses BBnn^Hrai^MBBwini 

collaborateurs — le colonel Ben- I 

nani chef d’état - major de la I ANVERS Centre Mondial du 
zone sud, le colonel Arzaz, com- I _ M - __ 
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Wigf-FND DE PAQUES 

du 16 au. 20 avril. 

• Vol + location voiture 
. à partir de I 290 F 

• Circuit découverte 
Irlande 2 100 F. 

Mac Bride 


l’avion pour tous 
tarifs Amigo* 

au départ de Paris 

des prix d’amis pour toute l’Espagne 


Baléares 
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Canaries 
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PROCHE-ORIENT 


LA CRISE LIBANAISE 


Les forces de Damas semblent décidées 
à poursuivre l'épreuve de force avec les chrétiens 
malgré une relative accalmie sur le terrain 

De notre correspondant 


7 avril à Beyrouth. Les bombarde- 
ments se poursuivaient, mais sans 
acharnement. 


'ois de Beyrouth par des avions 

_ israéliens ont donné quelque corrsls- 

Iss quartiers rési- tance à cetle hypothèse. 


aggravé. Un violent orage printanier les choses encore plus complexes. 


d'ailleurs venu opportunément L'armée libanaise, qui a’étalt ^facée 
calmer les ardeurs des combattants. ' ~ "" * 

jouméB de lundi 


durant la guerre de 1S75-1976. pui 

pas désagrégée, refait surface : les hosti- 

mo'ins fait dix morts et soixante-sept lités en cours ont déjà eu pour 


redorer son blason ; 
mais aussi de la placer carrément 

sinon dans le camp chrétien, du 

Ce qui est vrai de Beyrouth ne moins dans le camp antisyrten. 


blessés. La population redoute cepen- conséquence 
dant que cette situation ne soit déli- 
bérément perpétuée. 


Test pas de Zahlé où les bombarde- soldats libanais sa trouvent aux pre- 
t repris avec intensité après miôres lignes à Beyrouth, donc, en 
laib dans le même camp 


î de Bechîr Gemayel. Opposés 


hôpitaux j 


..j sont plus utilisables et et des morts, et ont enlevé quelques 

_.j centre de la Groix-Houge, animé positions. La situation est tout à fait 
par une vingtaine de secouristes paradoxale : les armées libanaises 
volontaires, a été atteint lundi par et syro-palestinlenne qui s'affrontent 
dix obus qui en ont détroit la sont toutes deux, théoriquement, des 


majeure partie. On déplore vingt 
morts durant la journée de lundi. 

Au sixième jour de fa crise, on ne 
voit toujours pas d'issue se dessiner 
malgré l’annonce de la venue, ce 
i 7 avril, & Beyrouth, 


• forces de la légalité - à la dispo- 
sition du président de la Répu- 
blique. Au demeurant, elles se 
battent certes au cenon, mais se 
ménagent... dans leurs communiqués. 
Enfin, l'armée libanaise restitue 


affaires étrangères, troupes syriennes 
M. Abdel Hatnil Khaddam, qui fait 
suite à un entretien téléphonique 
entre les présidents libanais, Elias 


qu’elle enlève 
niennes. 

■ L'autre Beyrouth 

Sarkis, et syrien. Hafez El Assad, ment en apparence. 
Dans l'attente des résultats de cette 
modus vf vend! s'est donc 


sltlo 


troupes paJesii- 


it nomraJe- 
chacun sait 
que les troubles risquent de dégéné- 
rer. Le Mouvement national (pro- 


établl, r 


i éventuel échec risque gresslste) a pris fait et cause pour 


les thèses syriennes et lancé 
positions appel à la mobilisation générale. 

Mais sans trop convalnors la popu- 
lation, d'autant que, en marge des 
position de principe inévitables déclarations publiques, le 


de relancer la violence. 

des parties ne porte pas à l'opti- 
misme. Les autorités syriennes 
tiennent à 

3 fermeté qui 


clairement 
('émissaire du président Giscard 
d'Estaing, M- de Gulringaud, avec le 


surenchères 


s'emploie à éviter 

Inutiles, notamment 

président’ Assad. La’Ündë non-rece- consisté à attaquer (es casernes de 


3 à ce dernier aurait été l'armée 
polie, mais glacée, bien que M. d< 
Gu/rtngaud, à r époque ministre de 
affaires étrangères, soit Phomme qui. 


secteur palestino-progres- 
Palestiniens se tiennent 
eux-mêmes sur une grande réserve, 

cherchant à éviter d'être entraînés 

octobre 1973, avait quasiment jus- <fans la présente phase de la guerre 


militaires libanaise, bien que l'A-LP. (thôori- 

syrîennes au plus fort des bombarde- quement palestinienne, mais Inféodée 
ments du secteur chrétien de Bey* è Syrie) y soit directement mêlée. 


Multipliant les démarches pour 
essayer de circonscrire ta crise, le 

_ président Sarltis — qui reçoit ce 

cessez-le-feu les mardi ('émissaire de M. Giscard 
d'Estaing, — a convoqué l'ambassa- 
syriennes et qu’elles sont détsrmk rieur soviétique et lui a riumandé une 


De leur câté, (es milices chn 
tiennes continuent d’affirmer qu'elles 
ne veulent pas d’i 
laissant à la merci des troupes 


nées à crever ('abcès, mais < 


intervention modératrice de Moscou 


voit pas comment elles pourraient le auprès de Damas. 


faire sauf Intervention militaire Israé- 


LUCIEN GEORGE. 


M. Haig juge «inacceptable» 
la «brutalité» de l’action syrienne 


vue de parvenir 


pacifique de la nouvelle c 


Liban, a fait savoir. 


î au que le sons-secrétaire général des 

" unies pour les affaires 

i spéciales, M. Drquhart. 


pour les affaires 

... jues spéciales, M. Drquhart. 

Avant de qultter J^us^^ fWDL, 

Amman, ou il s^est entretenu, ijjodl soir pour une mission qui le 
mènera successivement ' “ 


lundi, avec le roi Hussein de Jor- 

danie des Implications de la crise ûqms {quartier - 

libanaise RL. Haig avait condamné raj de j a findL) . à Jérusalem et à 
l’action syrienne au Liban * Damas. On précise que oette mte- 


Nous considérons la brutalité 


skm a été décidée avant l'aggra- 


parvenir rapÙemenilTvn cessez- lancé on a J^^àJaj^sation_des 
le-Jeu. a-t-il poursuivi, serait combats 


demandé 

les r.ihariaiR de « soutenir 

soit l’autorité légale et de la renforcer 


extrêmement grave. J’espère 

beaucoup, bien qWü ne me soit - — . 

P as encore possible d’être opti - afm de la mettre en mesured* 


miste, qu'ü y aura • 


de partition 

5 r entreprise 

d'Israël qui rêve de démolir le 
modèle libanais -*i nrlninal. 
Dn baut fonctionnaire américain c'est-à-dire 


que le Liban se trouvait a 


l’entité sioniste ». 


LA GUERRE DU GOLFE 

< Le cessez-le-feu et le retrait irakien 
doivent être simultanés > 

déclare le président Bani Sadr 


Téhéran (JLFJ>.h - mao a Vagrcssewr « J 
reieté, i^rndi soir 6 avril, les quelles de ragresston pour les 
nouvelles propositions de la mis- éttmxner a. KL Bani Sadr a 

Son isLmiqtUî oomenMBi te déploré «to “"WP®** JÏ5 

règlenMtdS conlllt ITM 1-1BÜ!. Propœlii oas <te tamteton naos 
Cou propositions pn»o!ent, selon n'a pas fermé la pmte àja nego- 
le président Bani Sadr, un ces- dation, laissant e nte ndre que le 
sbzSw qui serait suivi d'on «comité des ontf» pourrait 
dn problème frontalier, poursuivre 5 »y iète i j® 
puis d’un retrait irakien à lin- An amis d'une escate & ^5“ 


fonction des résultats de cette ML Habib Chatte . _ secrétaire gé- 
étude, après création d’un tribu- n ferai de l’Organisation ^ de ,a 


nal chargé d‘* étudier Pagres- conférence isUuaéqpe. wjtt; gè- 
- clsé que les deux pays s’étalent 

engagés à donner feins réponses 


Après en avoir rendu compte avant la fin de la 
au Conseil supérieur de défense qtt*fl s'attendait 
réuni ‘ “ '■ 


_ __ qu’elles 

chef de soient « dans une large mesure 
les deux positives b. 


l'Etat a souligné que «tes deux posi tives a . 

pays ont déjà précisé leurs trou- D’autre port* M. R«» 

Hères et signé un accord en 1875, directeur an journal Mtzan et 


se replier à Pintérievr de ces ment Bazargan, a été arrêté 
frontières*. «Le cessez-le-feu et lundi «pmtr i^otr dW?f?_ <*«* 
2e retrait (irakien) sont insépa- calomnies et des insultes» o 
râbles et doivent être srmulta- 
nés », a-t-Q précisé. H a affirmé 
que le rôle du «tribunal - 
doit pas consister 
l’agression » mais < 


en fait, à l’ayatollah 

... ... , iH de cumuler les fonc- 

n© tions de chef de l'appareil judl- 


avait jamais été aussi mauvaise 


les bombardements de 
1978 ». Ce haut fonctionnaire, qui 
requis l’anonymat, a estimé 


qu’il existait de « fortes pressions, 
en Israël, pour que ' 
ment fasse quelque 


protéger les chrétiens » et que 


Jérusalem pourrait intervenir si 
aucun cessez-le-feu n‘ était res- 
pecté. U a indiqué que Je projet 
en Syrie l’un des 


_ oyer ea 

bres de la délégation accompa- 
gnant NL Haig a été abandonné 
a la suite des affrontements au 
Liban. 

Le département d’Etat avait 
indiqué la semaine dernière qu’un 


secrétaire d’Etat adjoint pour te 
Proche-Orient, se rendrait ri mis 
plusieurs pays de la région, dont 


Haig. 

Aux Nations unies. M. Wald- 
déclaré « profondé- 


ment préoccupé ». lundi, par 
nécessité absolue & établir 
cessez-le-feu durable au Liban 


i Une équipe médico-chirurgi- 


cale de quatre membres de Mé- 
decins sans frontière, dirigée par 
le président du mouvement, le 
docteur Francis Charbon, anes- 


thésiste-réan Imateur, s’est rendue 
lundi 6 avril au Liban, avec son 
matériel. Trois équipes du MH J. 


sont maintenues en alerte à Pa- 


ris. D'autre part, les médecins du 
Secours populaire français 
nonce ni qu’ils préparent r 


d'urgence d’une équipe au Liban. 


être adressés, avec la mention 
« Pour les populations du Liban », 
Frolssard, 75003 Paris, 


C.C.F. 654 37 H. 


La France envoie deux Transall en mission d’aide médicale 
et dépêche un émissaire auprès du président Sarkis 


Deux avions Transall C-160 de pour voir ce qui pouvait être en- actuellement pour qu'un accord 


l'armée de l'air française trans- tr épris 
portant une aide médicale de- mettre fin à 
valent décoller, mardi matin 
7 avril, pour Beyrouth, le gouver- saisir, aux niveaux les plus effi- 


le plan politique pour entre les phalangistes de M. Ge- 
à ces bombardements mayel et .les palestiniens 
affrontements, et pour M. Arafat puisse amener le 


nement libanais ayant accepté 


les instances intematia- 


trait des troupes syriennes. 

» Le Liban n'a pas vraiment 
d'Etat, n’a pas vraiment de copt- 


pds vraiment de terri- 


taie, 

taire, n’a pas vraiment d’armée, 
ministère des affaires 'U mt “““JX 4 ? 4 restaurer 
-- - “ ■ son essence d’Etat et pour cela 

faire en sorte qu’ü puisse Sins- 


s’ü n’estime pas du 


lueur a Beyrouth. devoir de la France de prendre L r fy ne quu musse sms- 

Chacun des deux appareils, u dtfmsc des Libanais sotvüs '.SSFUïZiSjt 

idique-î-qn au nunlstere do la A i-intolérables destructions et 

— -■ ,J - aènoc'dm vroaressif » renvoi, si le président Sarkis le 

f demande P au£f^ s’il demande, d’une force inîernatlo- 


ln clique 

défense 

cins, deux infirmières, soixante- 


défense transportera cinq méde- 


M. Debré 

convier, ... 

réunion des nations euro- 


ne convient pas de provoquer 


deux brancards et des médica- 
ments. Bs ramèneront — à une 

date qui n’a pas été précisée — péennes attachées aux idées de 


tolérance religieuse, de droits de SKy izJZ fz ! J ™?. po "~ 

rtiomme. ei du dmtt des vas- dentamsT un processus de 


V homme, et du droit des peu- T 4hn-» ■ 

pies à déterminer librement leur pa ^ ? u h*oan. . 
destin afin de prendre, J ‘ 


as. commun accord, d’abord des i 


lundi an cours d’une réunion humaines, ensuite des mesures 

électorale à Montreuil (Seine- de nature à rétablir Cautorité du s ?i ul V . . 

Saint-Denis) : n Ce matin encore, gouvernement légitime sur le »* - 

f états amené à me préoccuper de territoire libanais en vue de * co ^ l ? a V t ^ a S? 8 

la situation douloureuse du Liban, procéder à des Sections libres. 


pays, vous le savez, frère du nôtre 


'quel ü existe des commv- 


dans . ________ 

nantis de chrétiens qut ont notre 
tradition de foi et de langue 


règlement global des questions 
— et au premier rang la question 
palestinienne — peut ramener 


e paix durable au Liban comme 


pays qui, actuellement, est déchiré 
une fots de plus par des affronte- 
ments et par des bombardements 


dons l’ensemble de la région 
Dans une telle perspective. 


ajoute M. Rocard, une action 


fratricides. XI fanait donc décider. 


autonome 


France et de 


France 


M. Chirac préconise 
une action diplomatique 
plus forte 

— M. Jacques Chirac a évoqué l'Europe peut être déterminante. 

d’abord, d’envoyer une aide huma- lundi 6 avril devant l’Association Ç e . devra être une des premières 
Liban. H fallait ensuite de la presse étrangère la situa- initiatives demain d’un gouver- 
nai fait cet après-midi tlon au Liban en disant : « /Z nement de la gauche non suspect 
a* un envoyé de la faudrait une action diplomatique °e complaisance pétrolière et 
président du Liban, plus forte que celle conduite bénéficiant de sympathies chez 

tous les intéressés que de oontri- 


s de la négo- 


COURS INTENSIFS D'ALLEMAND 


au bord du Lac de Constance, à proximité de 
1* Autriche, de la Suisse et du Liechtenstein pour 
actifs, étudiants et écoliers. Cours de 2 à 16 semaines. 


Dents chas SjiracinastitHt : Bant ro gst i a g g 17-19 P • WBSO ÜHBAO/B. 


huer à renouer les _ 

cotation d 1 ensemble, plus que 
jamais indispensable. » 

Le PJ5. condamne d’antre part 


les bombardements syriens 
c demande un cessez-le-feu immé- 
diat et garanti ». 

M. Michel C ré peau, président 

du MJLG. et candidat a l’élection 
présidentielle, a adressé lundi un 
télégramme au chef, de l'Etat 
syrien pour l’ai demander «d'user 
toute fson) influence pour que 


cesse enfin le massacre de popu- 


lations fnnoncentes r. 


ASIE 


Afghanistan 

LE TE'MOIGNAGE D'UN EXPERT INTERNATIONAL 


La résistance renonce à l'improvisation 
et se structure en vue d'un long conflit 


V«£Ddhl. - La qtoqqantalDa De notre correspondant 
îy r i , hSnn» aveîfaui nSiwnoos P®* ^nolns poursuivi T o rganis a- apparâtf %qSqusœrnuMvOM 

indienne, a pose* plotietns unnèK JJ? râtrmger, que le reqr 


allants. ïl existe dans la capitale- 


dFnne n^gnlmi.d International 

U a participé, de oonoert tout. » D'où la multiplication des exemple du ftasfc, ou du sera: 


fonctionnaires loœux. à ' la m^e congés, des réunions d’organis- ^"mageames du style ^îayboy 
en œuvre de programmes ^ éduca- regroupant les jeunes, r % vrîxifa 

tifs. Aujourd’hu i, il q uitte les travailleurs, les femmes. D'où PoxIT obtenir cet argent, üs ven- 


s divers, regroupant les jeunes, 

Pour obtenir cet argei 

! fuite, là fait e d’un Semblées afg han e ^tradition- co^ews)!’ U mS^ «atout? 3 des 

lest consacré avec passion n^nec destinées à témoigner du mi- 


avis, que cautionner une üon , 


situation deve 


terventlon soviétique. 


Cet homme, nous l’avions déjà , M ^ arr a t ^, -__ P w 

rencontrè à plusieurs repris» à H faüadt aussi recréer rn ajçs- à Ô délSéç dB%c^ 

Kaboul lorsque l’accès de cette reü militaire, car, à > fin de Æ 


la caroHe ei le bâton 


été arrêtée i 


ville était possible. Le cœur a l'année 1979. « l'armée afghane , 

gauche, fl était de oeux pour qui était démantelée et ne comptait coSoT n’êttt^crrivt^àcem 
la. révolution d’avril 1978 consti- guère plus de *0000 soldats. Une arme a ce m 

tuait peut-être la préface d’un réorganisation s'imposait donc ». 

ordre socialiste meflleor- Llaube Son objectif : la mise sur pied Où en est la résistance ? Selon 
de temps nouveaux. d'une armée populalreL D’où la lui: «On constate une désaffec- 

Observateur attentif mais nouvelle loi sur le service mfli- tlon croissante à r égard du 
lucide de la politique afghane, taire destinée & remp&r les ca- Hezb-i-lslavd de Gotbuddzn, orga- 
ses analyses n’avalent jamais semas. « Successivement, on ma- irisation qui, semble-t-il, se serait 
ceæê d’être empreintes de rete- nie la carotte et le bâton. » la discréditée par des actes term- 
nue, 'de prudence et d'espoirs. H carotte, en accordant de multiples listes. » Ses mflitaa ts re fuseraient 


Successivement, on ma- irisation qui, semble-t-il, se serait 

cessé d'ëtre empreintes de rete- nie la carotte et le bâton, i “ ' * J 

nue, 'de prudence et d’espoirs. 31 carotte, en accordant de mult^. — _ 

critiquait souvent mais toujours avantages aux membres de l’ar- désormais de reconnaître son 

avec pudeur, comme a contre- mée. « Le bâton, en déclenchant, autorité et son influence Irait 

cœur. Reste que. au-delà de ses me fois constaté l’échec des me- s’amenuisant, 

convictions, la résistance du peu- sures prises, une véritabl e ch asse 

Su. ir Æ,S J SS£ sympa ' T,2%rcï %‘ le pooroir sur la défensive 

Aujourd'hui il se considère « en sphère d’Etat poSciër qia règne_ A En ce qui concerne les réac- 


faire, de contacts multiples, à la contrôles d’identité, la 1 , 

base comme su sommet. taxis, dont la plupart des chauf - révolte contre l’occupant ». au- 

Au départ, bbserve-t-Ü, le 30711 d aCfettr » des tndica- jourd’hui, relève-t-il on assiste à 


des tère spontané, inconscient, de la 

feurg sont d’à 

seftéma idéologique de BabmJe &***■ » uns évoîution des comportements, 

K armai, dirigeant du Parcham Un appareil policier extrême- ? pgc . prise de conscience que 

(le Drapeau), était, du point de ment efficace a été mis en place, f® üat ?,jx m f re tes Soviétiques 

vue de la stratégie, tout à fait des services de sécurité sophisti- risque de tre longue. Le temps de 

correct. Face à un parti dont qués, réorganisés avec l'assistance «tezproMsatton semble terminé . » 
l’appareil était déchiré, vidé, des Soviétiques. « Aujourd'hui. On réalise, à présent, que l'heure 
épuré, mais où les éléments khal- constate-t-il Kaboul of£ dans la ne ^ Dp* 9 411 otunhat de panache, 
quia (membres du Kholq, le Peu- peur, sous le règne de la dénon- niais a une lutte dure contre 
vie) restaient majoritaires, dation, du mouchardage. » Même I appareil de terreur mis en place, 
conscient de l’isolement du pou- les familles ne sont pas épar- « sein de là résistance, la tes - 
voir et des conséquences négatives gnées. « IZ est vrai que le pou- notice est à la structuration, à 
application brutale de me- voir se sent constamment me- concertation, mais, reconnaît- 


sures sociales qui ébranlaient une naoé. 

société figée sur ses traditions, ü l'appi 

avait compris que, pour réaliser de donner lieu à une 

son programme — un programme tlon populaire, les ti 

réaliste, — ü lui fallait tmpéraü- mises en état d’alerte, les blin- 


sexn de cette résistance, des rft- 


bler khalqiris et parchamis au 


port 

date 

30 mars), les Soviétiques 
auraient cependant gagné la par- 
tie. Partsge-t-ü cet avisée Abso- 
Zsanerri pas. Le pouvoir est plus 


parti unique, étape pré a- 


coostate-t-il rien de cela n’a 


où Ü 

’aboul : 

Fuie charkL AujourtCteai, c’est 


* toute 


qui est une 


< Une armée seviéSque 
démoralisée et dévoyée i 

Qui dirige r Afghanistan ? aussi la réapparition de ïâ tor- 
Apparemment le gouvernement t ore. « Un_a mi Æ me disait récém- 

dictions m sttn du pouvoir se 
sont accentuées. » ^ 

« Pour survivre, cependant. Ces derniers ccntrfflenWls réèl- 
K armai avait absolument besoin lement le pays ? « On pensait que, 
d’un parti cohérent. » Aussi l’aol- l’hiver venu, l’activité de ta resis- 
fication s’est -elle opérée par tance se ralentirait. En fait, on 
l'élimination des éléments hœ- n assisté à un harcèlement 
tlles, par la mise sur la touche constant des occupants et ce dans 
des fchaïq ni.s, ces nationalistes toutes les régions du pays. » kCg 

qom’avalent jamais accepté l’in- fui est frappant, relève notre v» résista » jv Àn n*üïaï~~nfiôïtrn 
teneatâoo et la présence des toterioenteur; c’est le pourrisse- % 
troupes soviétiques. qui ment lie fermée mviiüque. One 

fi’mii pas « rstoururi leur teste » ermée sari! -allure, «m tenue, 
ont pSrdu leur, portes. S*»n- «"« mortU.s oS5 

ment encore, en février et en Su mars 1880, se souvient-]], un lattocs afghanes (le Monde du 
mars, les ixmpgaQU se sont Journaliste ocxidental retenu pen- 7 mare) lancé par différentes 
dant henre3 (3aas ™ âssoctations hnmaniteires ftan- 

locuteur. Résultat • la dislocation camp soviétique, y avait va affl- 


PATRICK FRANCES. 


i Le Mouvement de soutien i ■ 


de l’appareil politique s'est pour- ebée une circulaire menaçant de 


suivie, tandis que le sentiment sanctions disciplinaires g raves les # La France va effectuer ht? 
antt&OvléUque se nourrissait de soldais coupables de laisser-aller, don de 13000 tonnes de céréales 
la présence, de plue en pin s m al Notre iufceiiocirieur confirme, sa sa PaMstan pour .raids pnv 


supportée, des troupes étrangères, passage, l'eristënce, à la prison réfugiés afghans a-t-on. appris, 
« Karmal, ajoute- t-Jl n’en , a de Puie Chsrfcl d’une eacteon spô- ,-3e 2aad4 € avrll à paris. 
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La campagne de M. Giscard d'Estaing 


Iprovisaîion 

long ccrifîit 


A MONTREUIL s «Vous allez voir monter les forces du bon sens 


M. Valéry Giscard d’Estaing devait se rendre, mardi 7 avril, 
à Amiens, municipalité A. direction communiste, et A Lille. 

municipalité à direction socialiste, où fl avait l’intention d’abor- 
der les problèmes des employés et des cadrés moyens. La veille, 
le - citoyen -candidat - avait présidé une réunion publique à 
Montreuil (Seine-Samt-Denisl, un * banquet républicain . à 
Maisons- Alfort et on meeting sous chapiteau a Charenton-Ie- 

Pont (Val-de-Marne). " • .. .. ; 

« Je viens ici comme' le chef du parti de l'opposition », a-t-il 
dit à' Montreuil, municipalité communiste sitnée une 

circonscription détenue par le P.C.F., qui occupe les neuf sièges 
de député attribués an département de la Seine-Saint-Denis. 
Le parti communiste avait d’ailleurs fait savoir qu ? fl recevait 


En fin d'après-midi, M- Valéry 
Giscard d’Estaing s'adresse & un 
millier de personnes réunies a 


Montreal! ( Sein e-Salnt- Denis) . 1 
« Le parti communiste, dlt-ü. sous 
les applaudissements de son audi- 
toire, est contre ta propriété pri- 
née. Eh bien. 2a Seine-satnt-Denis 
n’est par la' propriété privée du 


dans les municipalités coüecti- 

vt gtesr». 

s Ma conception de la démocra- 
tie est différente, affirme M Gis- 
card d’Estaing. J’ai banni l'esprit 
partisan de mon action pubü- 


la visite du chef de l'Etat candidat & sa propre succession 
comme une « provocation ». * L'Humanité ■ a ressenti les 
propos tenus à cette occasion par M. Giscard d’Estaing comme 
un * affront ». 

fl est vrai qu'il fallait oser dire que le parti communiste 
considère cette région comme sa - propriété privée -, et que 
Ièb municipalités qu’il détient « méconnaissent les besoins et 
les aspirations des Français ». SI cela était exact, 0 y a long- 
temps que les partisans de M. Giscard d'Estaing auraient bouté 
hors de la banlieue parisienne, & la faveur des consultations 
électorales, ceux que le « citoyen-candidat » appelle les - collec- 
tivistes ». □ est également audacieux de prétendre connaître la 

soutenue par un fait objectif . (-J le franc, remploi, ttnveattssement 

Si -Ton mettait en application des pour T activité ». 

propositions inconsidérées, si l’on M. Giscard d'Estaing conclut 


vie des - banlieusards » de la capitale, • ses Joies et ses servi- 
tudes ». en se prévalant de l’expérience de maire de Chaîna- 
lières, « commune de la banlieue de Clermont-Ferrand ». 

Ainsi, le * candidat Giscard » a utilisé chez ses adversaires 
le ton que le président Giscard d’Estaing leur reproche 
d’employer à son égard. D l'a Tait devant des auditoires réduits. 
Un minier de personnes à Montreuil trois mille & Charenton, 
et un - banquet républicain » de mille couverts, c'est peu pour 
deux départements à forte concentration urbain a El est vrai 
que le système de sélection des foules giscardiennes invitées 
aux réunions publiques du chef de l’Etat est particulièrement 


sienne est la région la plus dyna- 


si Ton affaiblissait sa monnaie, 
alors, par rapport à la situation 
actuelle, ce ne serait pas une 


M. Giscard d'Estaing conclut 
son discours de Montreuil en 
souhaitant l’élargissement de la 


mique quant à la natalité des 
entreprises ; trois entreprises nou - 


efforts qui ont été 
matière d’équipements 


— _ — « » département et, 
pins généralement, dans le 'nord- 
est de la région parisienne. 


pas à la brouiller 
partisanes ». < Je n’oubUe peu, 
ajonte-t-fl, que je bien* ici comme 
le chef du parti de Vopposttton, 


Français veulent la liberté et le 
respect â’astrai. et cm leur montre 
des manifestations orchestrées, de 


leur annonce la multiplication des 
conflits sociaux (.-)■ Les Français 
veulent devenir propriétaires de 
leur maison. Combien de maisons 
individuelles a-t-on oonstruttes 


au détriment des autres les caté- 
gories sociales ou les régions qui 
soutenaient ma politique.» 

M. Giscard d'Estaing aborde 
ensuite la partie purement poli- 
tique de son discours et assure : 
« vous ailes voir monter, au cours 
des trois prochaines semaines, les 
forces de la raison, les forces du 
boit sens. Vous allez constater que 
c’est la Frdnce profonde que ton 
va voir sur ja surface de la 
France et vous allez voir qu’elle 
est la plua nombreuse.» 

Le président sortant, parlant 
de l'emploi dénonce « la légèreté 
des propositions » qui sont avan- 


ças les propositions qui sont 
faites, ajoute-t-il représentent 
déjà — et nous rte sommes que 
lé B avril 1 — - plus de 140 mil- 
liards de francs supplémentaires 
à la charge de l’Etat. » M. Giscard 


née le « ministère de la parole > 
que <r quelques platitudes non 
chiffrées et non susceptibles d'ap- 
plication ». Ml Giscard d’Estaing 
ajoute que sa campagne se pou- 


majorité. a Elle existe déjà. dJt-iL 


cette majorité s’élargisse (~). 
Cette majorité, elle est constituée 
actuellement d’une majorité par- 
lementaire. C’est une majorité qui 
a conclu un contrat pour cinq 


République, mais avec ses élec- 
teurs. et puisque, en 1978. cette 
majorité s'est présentée en 


cinq ans, pourquoi croyez-vous 
qu'elle veuille, au printemps de 
1981. le déchirer ? C’est pourquoi 
je lui fais confiance. C’est pour- 
quoi je ne proposerai pas la dis- 


pris pour cinq ans, les députés de 
la majorité soutiendront faction 
du nouveau gouvernement, du 
nouveau septennat. » 

M_ Giscard d'Estaing quitte la 
Seine-Saint-Denis pour le Val- 
de-Marne et préside, à Malsons- 
Alfort, un s banquet républicain» 
de mille couverts en présence de 
MM. Alain Poher, président du 
Sénat, sénateur de ce départe- 
ment Après l’allocution de bien- 
venue prononcée par le maire de 


Le président sortant présente 
une série de mesures qui s'toscri- 


plus particulièrement destinées 
aux Jeunes (voir encadré). E in- 
dique ensuite que si « le premier 
septennat (dans le domaine du 


le « septennat nouveau sera 
consacré à la lutte contre le 


inconséquentes, sans substance ». 


entendant certains discours, vous 
pouvez faner, maintenant au feu 
des' trente-quatre erreurs. r_j 
Jamais un chiffre n'était exact, 
jamais une affirmation n’était 


deux mille cinq cents A trois mille 
personnes et, à la tribune, 
MM. Alain Poher, Alain Griotte- 
ray. maire (U JD JP.) de Charenton, 
Didier Barianl député UDF de 
Paris et président du parti radi- 
cal socialiste. Jean -François Dé- 
nia u. chargé des « dossiers et 


Nouvelles aides au logement 


M. Raymond Barre, M. Giscard 
d’Estaing rappelle qu'en 1972. à 
Charenton. U avait (ht que « la 
France devait être gouvernée au 


mode de dénigrer le centre. On 
disait ■ le centre c’est une espèce 
de mélange (On employait par- 


des luis du cnip 

APPELLENT A VOTER 
POUR M. 61SCARD D’ESTAING 


Mme GISCARD D'ESTAING: 

« ON PEUT ÊTRE LIBRE» 
QUAND ON EST L'ÉPOUSE 
DU PRÉSIDENT 
DE IA RÉPUBLIQUE 

Répondant aux questions - de 
Françoise Gilles dans, rhebdo- 


Le confeS poUtfaoe Un CNIP 
s’était prononcé, d im anche S avril, 
en faveur (Je H Jacques Chirac, k 
une majorité’ de 8» % te le Monde a 


Bénard-Mousseaux. Pierre Bonneau. À j£ question : g Resscntez-v 
Jacques Desconrs Dnscn». -, Lonis 2e besom pour les femmes d'au 
de la Porest. Puni GnUlard, Uon ceT e t, en particulier, d’ext 
Jozean - Mariant. Jacques Ménard, par elles- mêmes 7 », Mm e GlSC 
Guy Petit), quatre dépotés (MM. SU- d’Estaing répond : « Tout à f 
eheJ Defprat. Henri Gtnoux. Man- j e unis d'aüleurg que, de 


les contraintes que ça représente, 
mats c’est une liberté. C’est un 
fait qu’il y a des épouses de pré- 
sident t-ù qui ne Vont pas 
accepté, a 

A Ja question : « Ressentez-vous 
le besoin pour les femmes d'avan- 
cer et, en particulier, d’exister 


Les mesures annoncées A Cha- 
renton. lundi B avril, par M. Gis- 
card d’Estaing en faveur du lo- 
gement sont de trois ordres : 
« Aide à la première propriété. 
A /a première location, aux éco- 
nomies d’énergie. • 

• Aide A la première pro- 
priété : un ■ plan d’épargne 

. propriété » sera offert aux jeu- 
nes ménages. « Moyennant un 
effort personne/ d'épargne adapté 
è leur situation personnelle. Ha 
pourront obtenir la financement 
complet de leur acquisition, quels 
que soient les aléas de la poli- 
tique monétaire, quel que soit le 
régir, de Vencadrement du cré- 
dit ». Ce type d’aide pourrait 
toucher cinquante mille ménages 
chaque année. 

• Aide A la première location: 
Il s’agit de faciliter le logement 
des Jeunes célibataires. M. Gis- 
card d'Estaing propose - de leur 


offrir une aide personnalisée au 
logement, calculée de façon for- 
faitaire qui tiendra compte de 
leur niveau de ressource ». Les 
barèmes de i’aîde personnalisée 
aj logement seront, dans la 
même temps, revalorisés « de me- 


• Aide aux économies d'ôner- 
gie : « Tout propriétaire de loge- 
ment qui veut réaliser des tra- 
vaux cf économise d’énergie 
pourra bénéficier d'un prêt spé- 
cial. Le montant et la durée de 
ce prêt seront calculés de ma- 
nière 6 ce que la première an- 
nuité soit Intérieure à T économie 
qu’il réalisera sur se a charges 
de chauffage. Ce système a été 
expérimenté en 1980 dans plu- 
sieurs villes. Si le suie élu, a dé- 
claré M. Giscard d'Estaing, le 
proposerai se généralisation 6 
partir de 198t. • 


Jean -Marie Poirier, matre de de mélange _. (On employait par- 
Sucy-en-Brie ( Val-de-Marne) et fois des mots moins aimables 
parte -parole de l'Elysée. _ qui n’a pas la capacité de résis- 

té. Barianl déclare : « n est des ter dans les circonstances diffi- 
moments où toute tiédeur appa- elles. Si vous appuyez dessus. Ü 
mit dépassée. Le moment est vous lâchera, fl vous abandon- 
venu. Je suis à vos côtés, sans nera. » 

réticence, avec enthousiasme. » « J’observe que le centre a fait 


la qualité de la vie 

M. Giscard d’Estaing prend la 
parole et décrit la situation, telle 
qu'U la voit, de la région pari- 
sienne : s La croissance démogra- 
phique de la région est aujour- 
d’hui maîtrisée. Les grands pro- 
jets de l'urbanisme de béton ont 
été prohibés. Des jardins seront 
plantés aux Halles et à La Va- 
lette. La tour Apogée, la voie 
express rive gauche, la radiale 
Vercingétorix ont été abandon- 
nées dès le début de mon septen- 
nat. Priorité a été donnée aux 
transports en commun sur l’auto- 
mobile. Les espaces verts aména- 
gés depuis 1974 en Ile-de-France 
représentent l’équivalent d’un 
bois de Boulogne supplémentaire 
chaque année. La région pari- 


« J’observe que le centre a fait 
face A la tempête. Finalement, 
c’est au centre que les Français 
ont des chances de se rencon- 
trer. » 

Al Giscard d’Estaing conclut 
une nouvelle fols en évoquant la 
majorité : « J’entends ne rien 
faire, ne rien dire qui puisse 
compromettre Vunité de la majo- 
rité. n y faut parfois de la rete- 
nue. de la discipline sur soi- 
même. Je la garderai jusqu'au 
bout. A qui profiterait la division 
de la majorité 7 Est-ce que la di- 
vision de la majorité a une 
chance quelconque de profiter A 


la France souhaite être gouvernée 


rke Ugot, Jean Ptaenv) et la secré- 
taire d'Etat A Puériculture M- J*c- 


côté-là, a y a déjà eu un grand 
chemin de fait. Mais personnel- 
lement, je ne crois pas que le 
fait d’avancer signifie obligatot- 


Un ton plus offensif 


• L'Oman des faits pour la) 
résistance et Pentraide CUJJELE-). [ 


(Suite de la première page.) 

C'est bien pour corriger une 
tendance A trop de modération 
— née peut-être d'une exces- 
sive assurance Initiale. — pour 


son a étonnement » après la publi- 
cation de la déclaration du CRÆF 
relative A F Section prési den- 


catioca de la déclaration du CRXP I ce moment-là. fl me parait tout I 


tieUe Lie Monde ûa 2 - avril . 
LT1JA7. indique qu'U a voté 
contre cette déclaration et que 
son désaccord porte; notamment, 
sur la position exprimée à propos 


personnalité et de leur liberté. 
Ce n’est pas une aliénation du 
tout» 


JEUNES 12/18 ANS 
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ENFIN! Les nouveaux antiracistes ont leur 



mi. utLquee que ceux qui constituent . 
lus aujourd'hui ses états-majors offl- 
mt delà MM. Michel PonlatowsM et 
sur jean Lecanuet lui auraient fait 
té. valoir que ses arguments man- 
dai quaient d’impact politique. D’où, 
sans doute, le caractère plus 
— offensif, plus mordant, des pro- 
pos entendus à Montreuil et 


car l'état-major de la rue de 
Mari en an mais, en ce lieu, la ner- 
vosité s’est sensiblement accrue 
depuis que U. Giscard d’Estaing 
a, parait-il évoqué la possibilité 
de faire appel A un de ses anciens 
spécialistes de la communication 
pour aider Je service de presse 
lors d’un prochain voyage en pro- 
vince. Al Alain TrampogUéri. 
puisqu’il s’agit de lui sera-t-il 
chargé de fonctions officielles et 
plus Importantes ? Ancien jour- 


proche collaborateur de M. Pônia- 


LE FACE-A-FACE AVEC M. LECANUET SUR TF1 

M. Fiterman : on peut lever l'obstacle 


mm. Charles Fiterman, mena- est aujourd’hui comme il Va tou- 
bre du secrétariat du comité een- jours été et en dépit des appa- 
tral du P.CF., et Jean Lecanuet, rencea, prisonnier de son alliance 
président de l'UDF., ont débattu, avec les communistes. Plus ori- 
lundi S avril au cours de l’émis- son nier même que du temps du 
si on «Face à face», sur TF 1 programme commun, car. selon 
de la politique des communistes, m. Lecanuet, la coalition qui va 
et de quelques autres sujets. Le se reconstituer entre les deux 
but de Al Lecanuet était clair: tours de l’élection se fera « dans 
le maire de Rouen entendait pri- V incohérence, sans programme». 
ver Al François Mitterrand du et alors que les communistes 
bénéfice qu’il pourrait retirer, au- entendent « en être les maîtres, 
près de l’électorat modéré, de la puisqu' [Ils ont] menacé M. Mit- 
polémique que mène contre lui terrand, s’il parvenait au pouvoir, 
le P CF. de bd mener la vie dure dans les 

Négligeant, en apparence, le usines et jusque dans la nie», 
premier tour de l’élection prési- A tout cela, Al Fiterman n’a 
den belle (c’était, en fait, le score rien objecté. M. Lecanuet prit 
de Al Mitterrand le 26 avril gui plaisir A observer : « Nous ne 
A l’évidence, préoccupait le prési- sommes pas en désaccord sur 
dent de ÎUDJ.). Al Lecanuet a l’analyse de la situation poltü- 
demandé à Al Fiterman si que . » 

æ ife Mga nne {ola aSmontrt ^ noter 

en faveur du candidat socialiste _____ u Mit±prrAnti » serait 
au second tour. et à quelles condi- s 2£î 


à l’appui Ica propositions de 


noms, qu’il se garde d'utiliser. 

r soad de politiser La cam- 
pagne s’est aussi traduit lundi 
soir par la participation de 
Al Lecanuet A un faoe-à-faoe 
avec M: Fiterman. (On a constaté 
lors de cette émission que le 
« numéro deux » du P.CF. se 
montrait relativement plus précis 


— était prévue, mardi matin, A 
Paris pour traiter de oes sujets 
et étudier les moyens de donner 
enfin son vrai souffle au 
«citoyen-candidat». Cette réu- 
nion a, semble-t-il, été reportée 


premier tour de l’élection prési - 


tiques s comme MM. Poniatowski 
Lecanuet, Pin ton. Boisson. Blanc, 
etc. Autant de noms de person- 
nalités qui avalent bel et bien été 


programme commun, car. selon 
M. Lecanuet, la coalition qui va 
se reconstituer entre les deux 
tours de l’élection se fera « dans 
T incohérence, sans programme», 
et alors que les communistes 
entendent «en être les maîtres, 
puisqu’ [Ils ont] menacé M. Mit- 
terrand, s’il parvenait au pouvoir, 
de lut mener la vie dure dans les 
usines et jusque dans la rue». 

A tout cela, Al Fiterman n’a 
rien objecté. Al Lecanuet prit 
plaisir A observer : « Nous ne 
sommes pas en désaccord sur 
Panalyse de la situation politi- 
que . » 

Due fois démontré que voter 
pour M. Mitterrand ce 3erait 
amener les communistes au pou- 
voir en position de force, le pré- 
sident de l’UDF, a pu se livrer 
A ce que Al Fiterman a appelé 
son « numéro » : la description 


Al Mitterrand). La décision 


consécutive aux réflexions de ta 
semaine dernière. En constatant 
les qualités de débatteur du maire 
de Rouen, devant le dirigeant 


r!flûîl3&îfflSt6^&75F-1 afl140F-ZaBS270F-Smi!iMZq0Fj 


gretter que l’an n’ait pas fait 
appel A ixd plus tôt. Se même, 
sans pour autant être intégrés A 


l’ouvrage sans pour autant vexer I 
ceux qui ont assuré la première 
période de la campagne. 

A Amiens et A Lille, le prési- 
dent de la République devait 
s'employer A confirmer cette 
pugnacité nouvelle, n devait 
aussi traiter de la situation des 
cadres, n avait la veille parlé 
de la vie dans les hanfieues et 


lement un certain recentrage. 
Dans le enhéma initial, la partie 
«catégorielle» de la campagne 
devait être épuisée avant que 
M. Giscard d’Estaing se déclare 
candidat (on se souvient des 
mesures prises et des bilans 
dressés catégorie par catégorie, il 


| Code postal , . — - Vfflle — J" » ■ j| 

(Différences, 120, rue Saint-Denis, 75002 PARIsjj 


l’état-major, des personnalités 
comme MH Poniatowski Boisson 
ou Fourcade ne cessent de se dé- 
penser en province on dans les 


mardi le troisième s’opposait à 
Al Beraog (P£.) lundi à runi- 
versité de Nanterre, 
fl est question aussi de renfor- 


(les banlieues) et l' impac t des 
initiatives de M_ Chirac auprès 
de certains milieux sociaux 
(artisans, petits commerçants et 
agriculteurs) ont vralsemblable- 


NOEUJEAN BERGEROUX. 


avec des ministres socialistes et 
communistes. » Et d'expliquer 
ÿtfü faut « se retrouver assez 

influents le 26 avril . au premier 
tour, de telle sorte eue cette 
volonté de changement, cette 
volonté cPunion qui existe dans le 
pays se manifeste clairement, 
de telle sorte qu’elle compte, que 
chacun soit amené d la prendre 
en compte. Et, à rarttr de là, a. 
ajouté M, Fiterman. eh bien 1 
nous pensons qu’on peut lever 

r obstacle [que constitue f orienta- 
tion de Al Mitterrand! et aller 
vers ce changement, vers cette 
union, qui sont nécessaires et qui 
balaieront votre candidat. M. Gis- 
card d'Estaing. » 

Pour M. Lecanuet. tout était 
dit. Al Mitterrand, a-t-ii souli- 
gné, « est dans votre piège — 
c’est un argument dont le maire 
de Rouen ne se lasse pas, — et 
vous êtes un petit peu dans le 
rien». Cette seconde affirmation 
mettait en relief la première : que 
le P.CF. ne puisse faii2 autre- 
ment que d’appeler A roter pour 
Al Mitterrand 1e 10 mai prouve 
seulement, aux yeux de Al Leca- 
zmet, que le candidat socialiste 


être Varsovie Al Fiterman s’est. 


France vient de livrer des chars 
d’assaut au Chili et que son mi- 
nistre des affaires étrangères est 
allé s’entretenir, A Séoul avec le 
chef du régime sud-coréen. « Je 
n'ai pas de leçons de liberté et 
de démocratie à recevoir », a dit 
Al Fiterman. auquel en revan ■ 


table : dire que les Soviétiques 
sont A la frontière de la Pologne 
comme les Italiens A la frontière 
de la France n’est pas sérieux. 

Le responsable communiste, 
après avoir dû accepter de chan- 
ges- le qualificatif de « politicien 
rodé », qu’il avait appliqué A 
son adversaire, pour la formule 


volonté sociale » dont se récla- 
mait Al Lecanuet. On aura ou- 
blié. un instant, le duo ri bien 
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POLITIQUE 



l'élection 


La campagne de M. Mitterrand 


La campagne de M. Chirac 


A METZ : «/aurai besoin de tout le monde» 


Metz. — Les hommes politiques De notre envoyé spécial 

sont des gens pressés, ce qui ne 

les empêche pas d'être en ru tara. ra _ ides bonjours, peu de paroles, blanoe était intime, pas d'estrade, 
M. Mitterrand n’échappe pas à deilx nnnutes de recueillement pas de mise en scène, on accueil 


Triants ? ». demande une voix 
venue du fond de la salle. « Je 
n’en sms pas encore là! v. répond 


le comité de soutien dénonee 
le «manque d'équité et d’objectivité» de la télévision 


M. Mitterrand 

On discoure sans cesse oscil- 
lant entra le réquisitoire et l’tro- 


Le Comité national de soutien à la candidature de M. Jacques 

cm™,' * p-MMdy*.» S"î« «£ 


Chirac a publie, lunm e avril, ta - ~ 

accordes aux différants candidats par les radios et l a t élévisions 
entre te 27 mars et te 4 avril Ce tableau s établit a in s i » 


relève à 19 heures, lundi 8 avril, i* 0 ü se pressaient les sipés « da vta blanc que le 

au puits n“ 5, ne l'ont pas élu£ et ^ perwmnaütés. candidat, enveloppé par la foule. 

attendu. Au demeurant, peu nom- , _ . , . n’eu", pas le temps de goûter 

breux étaient ceux qui savaient Là aussi, la visite fut brève- Déjà la Citroën CX filait sur 
que le candidat socialiste devait Dans cette salle généreusement ^autoroute en direction de Mets, 


breux étaient ceux qui savaient Là aussi, la visite rut orere. Déjà la Citroën CX filait sur 

que le candidat socialiste devait Dans cette salle généreusement pautoroute en direction de Mets, 
venir se recueillir sur la pierre décorée à l'effigie du candidat apr èg ce hors-d’œuvre. 11 fal- 
en marbre portant le nom des ce qui devait etre une conférence Ia | t au plat de résistance, 

seize victimes de la catastrophe de presse devint un discoure stur ün p]at qu i_ là encore, se fit 
du 30 septembre 1976. C'est à te politique de 1 energie de la attendre, au grand dam d’un petit 
peine s’ils se sont arrêtés. Intri- p £ ar, û e et garçon, lassé par les n res tâtions 

gués par la foule des journalistes cha !^PV- une richeast nationale ^ chanteurs et qui voulait ren- 
qui battaient la semelle devant sacrifiée par la droite, taie pou- trer chez lui 
Ventrée de la mine. tique économiquement absurde et palais des sports était com- 

socialement nu^cccptable ». Quel- pj e f quatre mille cinq eentr par- 
Quand le candidat socialiste est ques chiffres, trois ou quatre sonnes environ), les roses offertes 
arrivé de l'aéroport de Sarrebruck. phrases fortes, un développement tTatuitement. commençaient à se 
suivi d'un cortège de voitures, concis, une condamnation sans flétrir Les vendeurs de sandwf- 
une cinquantaine de « gueules appel et l'assistance bon enrant c hes et de boissons remplissaient 
noires » étaient au rendez-vous, avait choisi son nouveau présl- caisses. 

Quelques poignées de main, de dent de la République L’am- Enfin l'hymne socialiste reten- 


conselller — M. Claude Cheyeson. 


: le seul homme de r Europe qui ! 


a sa bâtir l’Europe ». De la Lot- i 
raine, en revanche, Ü fut peu 
question, seulement pour dire que 


possédants et avait laissé détruire j 
ripa milliers uct rlpx milliers: d'em- I 


M. François Mitterrand a j 
réservé l’essentiel des coups qull I 
a portés & M Valéry Giscard 



d’Bstalng. «qui a eu cependant 
de bonnes idées mais qui y a ai 
peu cru qu’ü ne les a jamais 


■Ut. Les lumières s’allument, la suivies ». Puis d’ajouter : « Les 1 


il) Ia direction de R.T.L. «mteste lOnnalL- . — — - — 
nar ta HJ» JL Elle nous pile dlnûlquar « aVeUa exerce me n ira 
matlante pour q ne les candidats soient t rattOa aoco 6qutt&, tanten 
conoeme ira temps de parole ave les commentaires, aura 3 ' a ^ ts ^' 
d’heures de grande écouta » et • QtreOe tiendra ses comptes à la dlsj 
des candidats en fin de eampapne». 


M it r# »/ ,■ .* ■ ■ _ • i* , sident ! ». Le leader socialiste, 

. Defferre : I élection du candidat socialiste jwr ™ 

assurera la stabilité politique I à °Mn rn ^Jup ttra, ^pose ^d'on côté 

trois roses qu’il avait dans la 

M. Gaston Defferre. membre du lui. n sera tenu de réduire à rien “WbL de l'autre sa montre, et 


Evoquant le généra] de Gaulle J 


j, la Libération, U déclare : « Je 
ne cherche pas à me réclamer 
d'un message, mais, en 1944 et 


M Charles Pasqua, sénateur des pas sans conséquences quel que 
Hauts-de-Sein&Tcbargè de l'orga- soit le résultat de félectum. * 
nisatlon de la campagne de M. Claude Labbé. conseiller po- 
o rianinr* - a tji n&tui- Iifciaue du RJ? JL, a regrette le 


conseil politique du candidat socla- le R -P. R- pour constituer enfin un j °2 FrawaTISérée *? avait S I 


liste, s’interroge, mardi 7 avril grand parti majoritaire. 


f ??* S JtI Après s’être interrogé sur la Un murmure de désapproba- 

l?rit a Sita^ient a ?u^ € si a M. r6 GÏ S? r attoidre ,< dî a « b K“câ ll rèite- ^ traverse les 

.* «*«™ « Opposer un plan à on bilan » 


déchirée et de Gaulle avait dit : 


[ T'ai besoir de tout I monde. » 


a mi di ifc ttg «t fatt ii... ro JJ. SsSje “ jTm. MttSixSd SS « Opposer un plan a un bilan » 

. . î noneera. s’il es; élu. la dissolution l, machine se met lentement 

*” "■ mai0rue P aT ^ emen de l’Assemblée national, «poar en mSrS ton™ diî sTftüt 
«ne ta majorité parlementaire soit sévère. M François Mitterrand 
D ajoute : «Dons Mypothèse * de ta majorai prtsuleiL- p | aoe | œ deux mains en haut du 

où Chirac serait Su ü aurait à *; , n précise . s Les élections pupitre, but chaque angle : « Le 

faire face à l’ opposition conti- législatives orront lieu dans des problème du chômage, fai décidé 
nueüede GisearcLtfîi se condui- ** ^ le poser m V T *? ité absolue, 

mit à son égard comme U Va fait ü , ** £ CÜT c ’ es!i «» problème par lequel 

à réaard de Pompidou et du gêné- dufourd hut. Même n le groupe passent tous les autres problèmes, 
rai de Gaulle ; Chirac serait socialiste n est pas majoritaire à jj / aU{ . relancer la croissaTice. » 
réduit à l'immobilité ou à Vint- PuiB ’ év «l ,iant 1* politique de ses 

puissance, au encore à Vinstdbi- P " adversaires : « On veut guérir 

lité. (-) Si Giscard d'Estamg ino th, ce sont ^ 

était réélu Chirac et ses troupes. T^émsibles. Le gouvernement dis- médecins dg la mort. » 
après avoir dénoncé la politique Sn Le candidat socialiste reprend 

intérieure et la politique extè- une à une les proposition du 

rieurs du président sortant, après « candidat sortant », puis, au 

lui avoir reproché sa faiblesse et **** J P J, r JLSJL?j£ beau milieu, s'arrête et lance : 

ses mauvais choix, ne pourraient 1 2££ % ®S5? 3SS * Je rfo^oserai pas mon plan 


c’est la crise. J'aurai besoin de 
tout le monde. » 

Puis vient le couplet final sur 
ta certitude de la victoire y com- 
pris aux élections législatives qui 


nisatlon de la campagne ae blanoe cuu*cii«^ w- 

M. Chirac, a déclaré : « La pèna- Ii tique du RPiL a regrette 3e 
iisatum systématique de M. Jac- refus de M. Giscard d Estalng à 
ques Chirac laisse supposer que l'offre dhn débat télévisé faite 
dos instructions et dos contcOs par M. Clurac. n a.ajonto : ■ Dé- 
ont été donnés. Les responsables sonnais, chaque fois que M. Gra- 
des organes dépendants de l’Etat card d’Estaing fera allusion aux 
ont ainsi manqué aux devoirs propositions de M. Chirac, nous 
d’équité et d’objectxoRè alors que dirons publiquement que nous 
les journalistes eux-mèmes ne regrettons qu'un débat n'ait pas 
sont pas en cause. Tout cela n’ira été organisé entre eux. * 


pris aux élections législatives qui 
suivraient le scrutin présidentiel, 
x le commencement d'une arufe 
politique, d’une antre histoire*. 


«JE NE FERA) RIEN 
POUR FAIRE ÉCLATER L'U.D.F. j 


« FACE A M. GISCARD D'ESTAIKG 
M. MITTERRAND SERAIT ÉLU» 


Tout le monde entonna v Interna- 


tionale deux petites filles offrl- 


Hôte de l’Association de la 
presse étrangère à Puis, M. Jac- 
ques Chirac. Interrogé sur son 


Dans une Interview accordée, 
mardi 7 avril an Progrès de 
Lyon, ML Chirac estime : * n y 


certes plus voter pour son gouver- comme 


locaux du PS. le rejoignirent sur 
la scène du Palais des sports. 
M. François Mitterrand passa ses 
bras autour de deux d’entre eux 
en continuant de chanter. Des 
dizaines de ballons multicolores 
au slgle du PB. et marquas du 
B&jar de la victoire, « Mitterrand, 


que M. Mitterrand, sent élu. A 


d’école » car U pensait bien « figu- 


rer bd-méme au deuxième tour 
et être élu». H a ajouté qu’aprés 
le premier tour il fera connaître 


veulent & aucun prix d’une expé- 


sa position ad titre personnels 


nement à l’Assemblée nationale < PîS2 T -i , ? <ofr * * un bilan. » Comparant M. Gls- 

siiTis sb déshonorer et perdre tout Lnmxc ou ae u-iscara. » card d’Estaing à un locataire qui 

crédit face à l’opinion. Giscard m. Defferre conclut : tL’élec- en quittant l’Elysée doit rendre 
vainqueur sera donc condamné a tion de François Mitterrand as su- des comptes : « Je veux faire 
avoir raison de Chirac sans rera la stabilité politique par le l'inventaire, dlt-fl, je veux savoir 
attendre quti Z a£t eu raison de mouvement » ce qvfü emporte » * Et les dia- 


la salle La foule grimpa sur les 
chaises pour s’en emparer et les 
emporter, dou venir, éphémère 


(il> n’appartient plus, fera ce 
qu'ü voudra ». 

Après avoir rappelé que M. Gïs- 


la certitude que M. Mitterrand 


d'un meetlCA parmi d’autres. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


card d'Estalng avait «d juste 
titre fait remarquer qufü ne pour- 
voit pas y avoir de- désistement - 


maire de Paria sont las de 


La campagne de M. Marchais 


ne ferai rien pour faire éclater 
eXJMJT. Je VaccueSlenu dans la 
majorité du même cceur que les 


soit en face de Mitterrand, et je 
sais sûr d’être Su, car T incarnerai 
l’espoir, soit en face de Giscard, 
et tout danger socialo-commumste 
sera écarté. L’Intérêt bien compris 


pagne « ses comptes en recettes j 


et dépenses » et 11 a souhaité que 1 


M. Georges Marchais a exposé, lundi 6 aorü. au cours d’une confé- 
rence de presse, les modalités d'appUcatum du « plan de lutte » 
qu'il défend dans la campagne présidentielle f le Monde du 22 no- 
vembre 1980). Le P.CE. propose de créer en deux ans un million 
cinq cent nMe emplois, grâce d un ensemble de mesures dont ü 
évalue le coût à 450 motards de francs et qui seront financées par 
une croissance annuelle de 4^ % et par des taxes sur les profits 
et sur le capital. 


Le candidat communiste a précisé, d’autre part, les mesures que 
le gouvernement devrait prendre dès le lendemain de r élection pré- 


sidentielle si M. Giscard d’Estatng est battu. Tl se prononce notam- 
ment pour l'ouverture d'une négociation trlpartite gauoememenl- 
syndicats-patronat « sur les objectifs et les moyens de la politique 
nouvelle voulue par le pays ». 

Les communistes indiquent donc clairement la politique qu'ils 
veulent appliquer au gouvernement dans le cas d’une otetorra de la 
gauche. A cette politique. M. Marchais a opposé « le manque total 
de cohérence » de celle que propose M. François Mitterrand. Le 
candidat socialiste sait maintenant avec quelles propositions les com- 
munistes feront campagne , entre les deux txmn. pour battre 
M. Giscard dEstaxng. 


les autres candidats en fassent 
autant. 

H a poursuivi : < Je me prête- 
rai avec moins de diligence aux 
prétentions du gouvernement bri- 


tannique. Je ne serai pas disposé j 


En bref 


accepter les droits mais aies» les I 


dewxrs qu’implique sa présence j 


conviction que. si l’on veut obte - doit être tout de suite 


n.r le changement nécessaire, place au lendemain de réfection. 
faction du président élu et du J’ai déjà dit que c'est ce que je 
gouvernement devra être conduite ferai si je suis élu. 
avec rapidité, efficacité et dé ter- „ u également Ué à 

n ^ 

car ü & agira de sans SOcta i e politique, â leur action 


voit pas les moyens d’une politi- 
que nouvelle, alors qifü se nMitre 
d’une largesse pour le moins sur- 
prenante vis-à-vis des vairons ». 


» — Mesures pour faire ren- 
trer les capitaux des particuliers 
français qui sont à f étranger : 
» — Arrêt des exportations spé- 


1,5 million d'emplois 
en deux ans 


cuZotioes de capitaux. » 

Le P.CJ. estime que le gau- 


LE PARC DES PRINCES 
CONTRE 

LE PARC FLORAL 


est appliqué (—) parce qu’ü 


reprend Vidée d'une croissance 
maximale, parce qu’ü n’arrive 
pas d réaliser le plein emploi, 
parce que la fonction d’assistance 
donnée à l’Etat n’y est pas rem- 
plie correctement ». Interrogée 


de j devancer^ tes dans tes entreprises, dans les loca- 
difficultés J* litès. à tous les niveaux du pays, 

essuiera d cflaw^df- JW énrp en jj n . y a ^ ^ progrès social sans 
mémoire mon expérience de mill- d A mocro£ i ei lutte, 
tant et l’ezpénance historique 

pour ne pas me soucier à l’avance » Enfin, je cous prie de consta- 


te candidat communiste pro- 
pose de créer, en deux ans. trois 
cent mille emplois «par la crois- 


sance de la production natio- 


par décrets, porter le SMIC à 
3 300 F par mois, relever les allo- 
cations familiales, le minimum 


i 17 heures, an Parc des ■ PrUwsea. | 
an cours d’une uanlftatatton ! 
orcanlsée par ton comité da son* 


si eüe était élue a La présidence 
de la République. Mme Bou- 
chardeau a déclaré : « Mous p ren- 


des moyens dont tes travailleurs, ter qu’en exposant ainsi la 
le peuple Qui aura décidé dans manière dont devra être, selon 
sa majorité, devra se doter pour mot. conduite la politique nouvelle 
gagner. dont le pays a besoin au lende- 

main du 10 mai, je ne fais que 

» f Test pourquoi je considère mhgner un peu plus ma volonté. 


n ale », deux cent mille emplois 
« par faméltoration des services 
sociaux et publics » et un million 


permettrait la représentation des 
farces réelles du pays. Nous 
ferions adopter une loi sur une 


d’emplois s par la mise en oeuvre 


de la réduction d trente-cinq 
heures de la semaine de travail, 
de la cinquième semaine de 


agriculteurs, ouvrir des crédits 
bancaires pour la construction et 
les entreprises en difficulté. Ce 
gouvernement devrait prendre 


1972 antre la Ville de Paris et | 
tas fédérations du football et : 
da rugby prévoit expressément, i 


autre durée du travail : trente 


congés, de la cinquième équipe 
pour le travail en continu» et de 
«rabaissement de fdge ouvrant 


I ministre observe qull a toujours 1 


l ‘initiative d’aujourd’hui. » 

Ifi journal mensuel m Marchais s'est déclaré 

de documentation politique è ndidat du P S. d'empiler les 

«nnÀA il nui ni n propositions fim- 


précontee le P.C.F. sera financé 


par des « mesures a ntteaptta- 
listes » - 

a — Pas de distribution de dtot- 


• M. Michel Crêpe au a déposé, . 
lundi 6 avril, au Conseil constitu- 
tionnel s plus de six cents par- 
rainages » d’éiiK pour sa candi- 
dature & l’élection présidentielle. 
Ces parraina g es proviennent, 
a ajoùté le candidat du Mouve- 


Cntta Lntamntioii paraîtrait I 


maires de centre gauche ». 

• M. Sawttapo CarrilZo, secré- 


ü endos durant deux ans (saut 


pour les petits porteur» disposant 


I (non vendu dans les kiosques) I 


i et prendre ainsi '.eurs voix =. Il a 


I offre 3 dossiers complots 


dénoncé le « manque total de 
cohérence économique» des pro- 
positions faites par M. Mitter- 


i prélèvement exceptionnel des 


! Toubon, secrétaire sénfoaJ du 


complète des dispositions de for- 
âonnance sur les comités d'entre- 
prise. » 


comité national de soutien à la 
candidature de M. Chirac, n 
rappelle que le pape rtn adressé 


tour, pour le candidat comme- 


lorsqu’il est venu ea franco en 1 niste et, au second tour, pour le 


LA JUSTICE FISCALE 
LA DROITE EN FRANCE 
LA FRANCE 
DANS LE MONDE 


i qui concerne les bas salaires, les 


immobiliers, crédit -bai z, etaj, 
ainsi que sur les profts des socié- 
tés pétrolières. 

» — Pour relancer les investisse- 
ments productifs et de recherche 


jnfai 198® n qne la VUle de Paris 


pas chiffrées E Marchais ec- 


établlr «n unpât exceptionnel & 
100 % sur les profits non investis. 
Dans le cadre de l’impôt sur te 
capital, une réduction sera 


- RECTIFICATIF - 

Dans l’encart publicitaire 


« PARTICIPEZ pan U UEBHTiaK 
ET U mOMIM «ISSIR 
«EUI DE COLETTE METMIID» 


A SAINT-TROPEZ 

CHARLES BERNHOLC 


• L’Amicale des assistants de 


casser la loi sur Les quarante 


heures et toute une série de 


! Datent, 7507 4 Paris, en spécifiant I garanties sociales qu en décou- 
le do trier demandé ou 80 F p«rB Uni,. Le candldj 


nom «J qui donne droit d rama fl ^ Mitterrand, 

I gratuit d'un de c es mmércs. ■» ----- — — - ^ *-*- - — 


revenu, impôt sur la fortune, im- 
pôt sur le capital j ; 

» — Blocage des versements 


paru dans notre numéro 

daté du 31 MARS 1981. 


sénateurs organise, le jeudi 9 avril 
à 30 heures, & l'hôtei PUL- 

Seim-Jacquea, an dîner -débat 

présidé par M. Jacques Pelletier, 


rabais ». M. Marchais a déclaré. 


» — Stricte réglementation I 
contre les cumuls de revenus pour! 
les riches ; I 


bout : R Audi et C. Baitehme, 
3 faHait lire : 


LL ADZAH et t BAmOffi. 


ancien secrétaire d'Etat et séna- 
teur de. l’ Aisne, sur le thème 
c Quel avenir pour la communauté 
francophone»», suivi d’une vefl- 
Tée québécoise animée par Fran- 


- un-mervBHleux terrain 
de 8.400 m2 
plat, calme, résidentiel 
et prestigieux ■ 
majestueux ptes . parasols 
130 m. de façade sur plage 
maison de- 300 m2 à rénover 
sur caves utilisables. 
AGKNCS DE fMWLOWB 


Reewes et les Mandats II t. cb«) ra-io-S7. xaex «1516 F/MB 




.. les col 


•"î .:s c 


’^ues Chirac il 


<**'*,■ 
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POLITIQUE 


La campagne de M. Chirac 


JEUNES DU R.P.R. EN CAMPAGNE 

Âvec les colleurs d'affiches 


A 2! h 30, te soir. Je Vélo 
Bar, un café «TAntonyr sur ht 
nationale 20. où sa retrouvent 
habituellement les ml : Ht ; a>nte 


occupants enchaînent : « Cast 
la lutta tlnala... » â l’adresse des 
quinze Jeunes militants RP.RquI 
s'affairent, armés de pots de 
colle et de balais, autour des 
grands panneaux pubndtalrea. 
Des panneaux déjà alourdis, à 
trois semaines du premier tour, 
par les affiches systématiquement 
recouvertes par la parti comma- 
nista. et qu’lia collent trois fols 
par semaine, depuis le four où 
M- Chirac a annoncé sa oandï- 


Esf-ca rénet du '« pflté-vfn 
rouge » que Geneviève, une op- 
tante plus âgés. a préparé dans 
le modeste looal ? A moins que 
ces militants n'aient été remontés 
par le « point politique - du plus 
jeune membre du comité central 
du R.P.R, Brice Hortefeux, vingt- 
deux ans ? Les premiers coups 
de balai sont vigoureux: - 
• Chirac progresse dans tous 
les sondages », a déclaré Brice 
pendant 'la réunion. Le Quoti- 
dien de Parts ntl a donné entre . 
J 9 et 2t %. * H au deuxième 
tour, a demandé un élève Ingé- 
nieur de vingt-quatre ans 7 On 
vote naturellement Chirac, a sî 
Chirac c’est pas présent? 
L’insistance, on (a sent est mal- 
venue. «On sa déterminera an 
tonotlon des programmes. » 
L’élève Ingénieur sourit « Je 
reste sur ms faim -, dIHL 
On évoque les décteratlons de 
M. Giscard d*EstaIhg aux Jeûnes : 

« Chirac n’a pas voulu de ce 
racolage Indécent. * On parte de 
la petite de mort : • Chirac est S' 
la fols un grand démoc r ate et un 
anU-démagogue. ~ Chirac et 
« son côté battant - et encore 
Chirac pour « sa clarté -, - sa 
simplicité*, «sa fermeté Lui, 
au moins, «ne compose pas 
comme le président Les Jeunes - 
RP.R votent d'abord r pour 
l’homme. "f. : 

Et de QauHe ? • Bien— . (sl- 


-suit un stage de 1’A.F.PA pour 
être gérant « Savais dix ans â 
r époque m, -poursuivra un autre. 

- « parera»-», se rappellera 

un trolslèmfl. . Beaucoup à ce 
nom évoqueront — st c’est tout 
dire — - leur passion pour l'his- 
. toire. Pour cas Jeunes, inscrits 
■pour le . plupart au FLPJL après 
1978, même te nomination da 
M. Chirac comme premier minis- 
tre de 1974 à T37B appartlenl au 
passé. Certains, en 1973. se sont 
. d’ailleurs battus contra la « ira 
, Debré -. Seul un représentant de 
commerce de trente ans data 
son -dôoTlo- du défilé gaulliste 
.sur les Champs-Elysées an mal 
1968, 

• Je vols des casques de moto 
dans fa salle, conclura Brice. 

: toujours les mains sur Tes 
hanches. Alors, contents de la 
position de - Chirac sur la 
vignette 7 - Le ton est donné, 
gentiment paternaliste. Sylvie 
[quinze ans) et ses deux aînées, 

- deux jumelles figées de dlx-aept 
ans. n'iront pas coller : eHes ont, 
demain, des contrôles de phy^ 
sique-chlmle dans leur Institution . 
religieuse. Mère Marie-Made- 
leine pourrait Stre mécontente. 
Ces grouples chlraqulennee. 
badge et costume de jean, 

: volent en M- Chlrao « un prési- 
dent Jeune», et revendiquent 
d'abord •la pilule pour 
homme ». Féministes alors ? 
« Ouf -, disent-elles en chœur. 
La mère de fune d’elles, pré- 
sente. fait ta moue. 

« Le même adversaire » 

Il ne faudrait pas trop vite 
assimiler tes Jeunes FLP.R. à da 
gentils boy-scouts. -Leur lyrisme 
les sauva de ca travers. Bruno, 
un étudiant an droit et en écono- 
pne rurale, s'engouffra dans une 
des voitures en citant .les Ra/- 
. alns de la colère : • Nous 
sommes là par la volonté du 
peuple, et noua devons gagner 
. parce que . nous sommes le 
peuple. » • N’Bàt-ce pas magni- 
fique? -.demande-t-il. 

. Deuxième station de coUaga,& 
une centaine - de mètres de la 
permanence du P S. : une ren- 
contre historique a lieu entre tes 
militante du RP JL et deux 
.Jeunes de la .Fédération anar- 


oonnalt déjà. • L’autre tour, 
confie dans un gloussement cette 
fonctionnaire, membre du FLP.R, 
figée de vingt-cinq ans, nous 
sommes même allés boire un 
pot : on a bien parlé ensemble. • 
La RP.R glisse-t-il fi gauche 7 
«Nous avons le même adver- 
saire», confie un militant A 
An tony, la municipalité est com- 
muniste.' 

Troisième station. Devant le 
marchand de meubles, on re- 
nonce à coller sur un panneau 
publicitaire vierge. A 2 heures 
du matin, place du Marché, on 
sera moins vertueux. 

Quatrième, cinquième et 
sixième station : 1’ax-firtur can- 
didat RP.R à la mairie, un jeune 
avocat souriant, M. Patrick 
DevedJIan, n’a toujours pas tou- 
ché un pot de colle. •Honnête- 
ment, oonfle-WI, Je ne participe 
pas à tous les collages. « - Ce 
qui distingue le R.P.R. de 
FU.DP* d’est la différence 
sociologique : fe suis un fila 
d'immigré arménien. Je ne suis 
pas né dans les salons. » Dans 
les permanences RP.R, on ne 
pratique pas le b aise-main. 

Seul le pratique peut-être un 
Jaune étudiant en droit Agé de 
dix-huit ans, venu avec la DS 23 
de son -père et qui a gardé son 
pantalon de flanelle, Iran des 
Jeans ou des baskets des autres 
militante. Il repartira te premier, 
vers 23 heures. Les autres 
restent certains fours Jusqu’à 
6 heures du mate. « Jusqu’à la 
soupe à f oignon. - 

line des dernières étapes. la 
cité H. LM. -Ils y sont allés ce 
soir-là. •puisqu’ils sont suffi- 
samment nombreux ». A nouveau, 
en colle. Le cuisinier de Rue. 
un café du Palais-Royal, appa- 
raît comme Ib plus acharné. 
Tous sourient «m découvrant, 
après avoir arraché de vieux 
lambeaux de papier, l'annonce 
1 du désistement, en .1978, en 
faveur du candidat U.D.F. •On 
louait alors, dit un militant, le 
leu da la majorité au second 
four. - Faut-il parler au passé ? 

NICOLAS BEAU. 


EN NOUVELLE-CALEDONIE 

A qui le bataillon du Pacifique ? 


M. Yvon Bourges, sénateur RP -R. d Ille-et- 
Vilaine, doit se rendre dn 14 au 1? avril en 
Nouvelle - Calédonie pour y mener campagne 
pour M. Giscard d'Estaîng. L’ancien ministre de 
la défense se propose notamment de répliquer 
& la tournée que M. Pierre Messmer. ancien 
premier ministre, vient d’effectuer dans le ter- 
ritoire au nom de M. Jacques Chirac. 

Le Front Indépendantiste néo-calédonien 
estime, pour sa part, que « l'élection présiden- 


tielle ne saurait être confondue avec nn réfé- 
rendum sur l'indépendance -, Les différentes 
formations qui le composent ont donné des 
consignes de vote différentes. L’Union calédo- 
nienne appelle fi voter pour M. Mitterrand, Le 

Front uni de libération canaque appelle à l’abs- 
tention. tandis que le Palika, l’Union progres- 
siste multiraciale et le parti socialiste calédo- 
nien laissent à leurs membres le choix entre 
l’abstention, M. Mitterrand on M. Marchais. 


Nouméa. — Place des Cocotiers, nrtfre» wnvA crwVïnl 

m centre de la ville. le mur de ue notre env0 Y e spécial 
•urinoir public porte an graffiti 

Proclamant : « Colons, vous pol- français et pour toujours. Là- 
lues la terre canaque. » Use répète dessus l’électorat potentiel chira- 


en d’autres termes sur le piédes- 
tal voisin de la statue EU* Répu- 
blique du gouverneur Olry : s Vive 
l’indtpendancB canaque socia- 


les. lutte continue, assurément. 


peut avoir de quoi surprendre. 
Les Calédoniens qu’elle séduit, 
comme ceux qui la mènent devant 
eux. auraient-ils oublié que l’ au- 
todétermination fut on mot gaul- 


t 4 avril en Nouvelle-Calédo- 


nie M. Messzner. président du Calédonie, le Front tadêoendan- 
comité national de soutien à la S-af eaonie, le Front muepencian- 


M. Messmer devait ajouter un 
autre argument, de portée plus 
subtile, au sujet de la loi rela- 
tive à l’aménagement foncier et 
à rétablissement rural dans le 


comité national de soutien à la 
candidature de M_ Chirac. Les 
militants du R.P.R avaient fait 
merveille, mettant fi la disposi- 
tion de l’envoyé du maire de 
Paris ce qu’il convenait de voi- 
tures, deux avions de tourisme 
privés et deux hélicoptères pour 
que puissent être tenues, en trois 
Jours, huit réunions du nord au 
sud. de te. côte ouest à la côte 
est avec un saut jusqu'à Llfou. 
l’une des ües Loyauté. Personne 
ne fut oublié : ni les électeurs de 
La Foa. ni les e broussards » aux 
main» calleuses des terres de 
Touho et de Koumac, fiefs de 
M. Jacques Lafleur. député 
RPJt, ni l’électorat de Bourail 
dont le maire est pourtant gis- 
cardien, ni bien sûr les fervents 
de Nouméa, ni les anciens 
combattants, ni te vieille cité mi- 
nière de Thio. sous les montagnes 
écorchées par les chercheurs de 
nlckeL 

Tournée expresse certes, mais 
Jugée nécessaire dans un terri- 
toire de 135 000 habitants, dont 
70 000 environ sont électeurs et où 
le RPR. sait depuis Longtemps 
que le mot gaulliste n’a pas trop 
perdu en signification. Car ce 
n’étaJt pas seulement, en la per- 
sonne de M. Messmer, un ancien 
ministre du général, un ancien 
premier ministre de Georges 
Pompidou qui se trouvait en mis- 
sion ; c’était tout autant, sinon 
davantage, le combatant de 1a 
France libre des années 1940- 
1944. l’ancien capitaine de la 
légion qui guerroya à Bir- 
Hakelm. l’homme qui pouvait 
parler mieux qu’aucun autre, fût- 


Liste, s’il est majoritaire chez les 
Mélanésiens, ne l’est pas dans 
l’ensemble de l’électorat Dés lors, 
il s’agit pour eux. fi la faveur de 
l’élection présidentielle, de mon- 
trer qu’il doit être possible d’af- 
faiblir encore cette minorité. 
Question de volonté et de vo- 
lonté politique, a répété partout 


qu’elle puli&e être moindre chez odeur de révolution. Ne vont-ds 
les giscardiens qui, avec le RP.R. P® 3 œ voir spolier au profit de la 
représentent cffle territoire te 

majorité nationale au sein du if 

Rassemblement pour 1a Calédonie gouvernement a voulu, avec sa 
dans 1a République (RC.P.RJ. î? 1 * fau ? ta les y€U fL d0us ,.j? ans 

^ 4 r espoir d'une ouverture politique 

qui aurait pu lui gagner tout ou 

M. MESMER : alors, votez 

pour M. Giscard d'Estomg S 

Voilà bien l’affaire. Lee propos 

portés par M. Messmer à 1a S^^Æfd^Jï L a S l DnM ) TOM 
« France australe s ont été conçus Î ^ D £“" T ?3 

pour débaucher, au profit du ^ leuas ytms d une tra- 


ie 20 décembre 1980. Elle lui appa- 


Mals, ici, cette loi, surtout en 


gouvernement a voulu, avec sa 
loi. faire les yeux doux dans 
l’espoir d'une ouverture politique 


Front indépendantiste ? Les vieux 


rait l’être dans les rangs voisina 
Ce n'est pas sans Irritation que 
l’on a appris ici que l’un des 
envoyés de M. Giscard d’Estaing 
allait être prochainement M. Yvon 
Bourges, c’est-à-dire un membre 
du RP JL « Double leu! Triche- 


marquer des points. L’argument 


leur parler de M. Paul DI joui 1e 
secrétaire d’Etat aux DQM-TOM, 
coupable fi leurs yeux d’une tra- 
hison et finalement dupé fi son 
propre jeu puisque l’Union calé- 
donienne appelle aujourd'hui les 
siens fi voter pour M. Mitterrand. 

Alors que M. Messmer soit venu 
leur dire que « 2a réforme fon- 
cière ne doit pas être appliquée 
dans un esprit de revanche », 
c'est-à-dire en somme avec 
l'arrière-pensée qu’elle devrait 
réparer tout ce que fit sans ver- 
gogne fi son profit te colonisation 
du dix - neuvième siècle, leur a 
sans doute mis un peu de baume 


sollicité aujourd'hui pour 


M. Chirac est élu ils ne verront 
plus M. Dijoud au gouvernement. 


• Deux dépotés ILPJL, mem- Unes (Mayenne) et Jean Haroattn Guittan, de r Académie française, 

bres du comité national de sou- (file - et - Vilaine), suppléant de a adhéré au comité de soutien fi 

tien fi 1a candidature de M. Michel Ml Yvon Bourges, ancien minîs- M. Chirac. M Alain Terrenolre, 

— ’ Debré (te Monda du 24 octobre tire, sénateur. Ces deux députés ancien député RP JL de la Loire, 

1980). apportent leur soutien fi ont accordé leur parrainage & appelle à voter pour le maire de 

M. Chirac: MM. Henri' de Gas- M/ Jacques Chirac. M. Jean Paris. 


Sur qui le RP JL peut-il comp- 
ter en Nouvelle-Calédonie ? La 
réponse est simple ; elle l’est 
même d’une façon désespérante : 
sur ceux- qui aiment s’entendre 
dire et redire qu'ils resteront 


Vanuatu : arrestations, empri- 
sonnements. expulsions des fran- 
cophones réduits à l'état de 
réfugiés. 

M. Messmer avait beau Jeu. 
sans même élever la voix, de pro- 


tions de personne » pour répondre 
seulement qu’il y avait peu de 
chance que Jacques Chirac, élu 
bien sûr, constitue une gouver- 
nement avec des ministres actuel- 


x A ceux qui trouvent que ce qui 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


UES PROJETS DES CANDIDATS SUR PARIS ET L’ILE-DE-FRANCE 

- . . f - - - - . . . _ 

M. Jacques Chirac : Une capitale forte, active et diversifiée est indispensable à notre pays 


Nous avons interrogé les quatre principaux " qnes Chirac, qui participe ce mardi 7 avril des «gazomètres ». l'autre dans le 
candidats & l'élection présidentielle sur leurs fi un déjeuner organisé sur les mêmes thèmes treizième, dans le quartier Toi- 
protêts concernant l'avenir de Paris et de nie- par i; Association des journalistes de la presse Ss t Âsï^artlsînM»^ ^lîïï te 


de-France. Aujourd'hui, la réponse de M. Jac- 


_ . _ r . et et équilibrée que ai elle conserve 

régler convenablement les mp- des dépenses d’aide s o ciale , sur toute sa variété sociale et pro- industriels. 

ports entre la capitale et lesquels les discussions continuent, ressuanena En vingt ans, Les » Mau tout cela risque d’être 

VEtat ? Mais D s’agit de dossiers très emplois du secteur industriel et insuffisant tant que certains blo- 

r.rf, «nn* complexes. Celui des transports artisanal ont diminué de deux ^«*5 ne seront pas levés par 

parisiens- met en Jeu également cent dix mille ris n’ont Ôté corn- lÆî jusau’lcu s’est refusé 
les autres collectivités delà rtglon pensés que pour un peu plus de L revis» la (fagrément 

£ Ile-de-Franoe. et toute solution te moitié seulement, et cela par odooefniit fe locaux d’actlvitos 

dé P end ** > te pesition du des emplois tertteirœ, notammeni SdSttieSes rt tertiaires, et qui 

Parlement sur te futur régime des dans le secteur public. S- œt également refusé à alléger la 

SïïSSÆÆ tausporte en réeioD pertetone. , Le d»a,el le menlelpalite teide oui pte 

dre efficacement les de » Le problème des contingents cherche fi freiner, et si possible toute création nouvelle de ce type 

1a ville. Chacun était Mwn d’aide sociale, bien que de moto- fi. renverser, cette tendance. Pour de locaux Cela est d’autant plus 
conscient qu’un wpw.am nombre dre ampleur, continue d’être an cela nous avons mis en œuvre un anormal que. d’après tes enquêtes 
de problèmes restent en sas- centre des discussions de la enaembte d’actions dont Je ne que nous avons raenees avec 1a 
nens dansle d^aSne des rela- commission Etat-Ville. Là aussi, rappellerai que les principales : chambre de comme rce et d’indus- 
tions financières avec l’Etat, mais . nous ferma en sorte que Paris création de deux zones Industriel- trie de Pans, bon nombre d 'entre - 
chacun s’accordait . fi dire qu’ils soit traité sur te même pied les, l*mie dana te dix -huitième prises parisiennes s on h ai te nt 
ne pourraient être réglés que aaœ que tes autres collectivités locar- arrondiesement, sur 1e terrain dit s'agrandir ou se moderniser, 
le cadre du nouveau statut. les. 

sa LftMSS’JfnE? f££ wZS SS SS Æ Priori,é m sociaI 

tlon fi la mairie de Paris et_ JTai aient au gouvernement de — L’augmentation da p rte la construction, font que les 

pu obtenir une impartante remise continuer à favoriser l’équipe- du logement à Paris et dans constructions neuves à Paris sont 

en ordre d'ailleurs bien néces- ment et rtnduatriaUsation de la proche banlieue oblige de rares et très chères. Que peut 

salre En effet, A partir du mo- ^ province aux dépens de la tris nombreux Parisiens A ha- faire 1a Ville en ce domaine ? 

ment où Parte redevenait une . caxttale et de sa région. La biter de plus en plus loin de Elle ne peut agir que sur 1e sec- 

municipalité de droit c ommun , criseéconomique n’obüge-t-eüe leur lieu de travail. Peut -on teur qui dépend en partie d’elle: 

elle devait être traitée, sur le vas A remettre en cause la remédier A cette cause d’inéga- oehil du logement social, 

plan des charges, de 1a. mê me «oüttqae actuelle de l’aména- lité et dftnfusttcef » En effet, c’est fi l’Etat qu’in- 

laçon que les antres commîmes. g&ment du territoire 7 — Vous soulevez là Fan des combe en France l’essentiel des 

* -L.MHttaoe d-amÈna.ement Je, Parta™, 


zones de rénovation ainsi que 
dans 1e tissu urbain ancien : 


i place d’une bourse des locaux 


f* 8 ?" l’Etat qui, jusqu’ici, s’est 
B 00 A .réviser 1a procédure d'agr 
concernant les locaux d’ac 


de Paris, J’ai affirmé que te lo- 
gement social devait être une de 
nos priorités, et nous nous en 
sommes donné les moyens. Les 
moyens de notre action foncière 
en faveur du logement social ont 
été multipliés par 3.6 depuis 1977. 
soit une augmentation moyenne 
annuelle de prés de 40 %. Le to- 


totale de l'Ile-de-France, et le 
déficit actuel est imputable essen- 
tiellement aux nouvelles lignes 
Intéressant la banlieue et même 
la grande banlieue. 

» Quant au fait de savoir si 
l’Etat, c’est-à-dire te contribua- 
ble, doit continuer de supporter 


times. oe qui est tout fi fait 


chacun s’accordait . & dire quHs «nt traité 
ne pourraient être réglés que oaos que tes am 
te cadre du nouveau statut. les. 


pu obtenir une impartante remise 


plan des charges, de la.mên: 
façon que les antres communes. 
» C'est ainsi que, progressif 


continuer A favoriser l'équipe- 
ment et rtrutustrialisation de 
la province aux dépens de la 
capitale et de sa région. La 
crise économique n’obüge-t-eUe 
pas à remettre en cause la 
politique actuelle de l'aména- 
gement du territoire ? 


s C’est ahra* oue, progressive- _ . „ problèmes auxquels tes Parisiens responsabilités uees a 1 amc.iora- 

ment, tes dépenses aepon.ee ti?»iS?ra^ a |té uSe^ûS^Sô 60111 ^ sensibles, car il af- Hon des corKlitionsde logement 
supportées par Ja Ville de Paris. fecte leur vie quotidienne. Pour popatetton ç^t fut qui 


dix mille logements sociaux 


mente par an devait être main- 


que l’on reprochait à la Ville 
d’intervenir trop sur te marché 
foncier, en faisant Jouer son droit 


— Est-Ü normal, A votre 
avis, que VEtat continue à fi- 
nancer 70 % du déficit des 
transports en commun de la 
région parisienne, contraire- 
ment à ce qui se passe à Mar- 
seille ou à Lyon par exemple ? 

— Sur cette affaire, notre posi- 
tion est parfaitement claire 


comme Lyon et Marseille, ont été capitale reste diversifiée dans sa P 01 ^ 06 „ 

ramenées an* nonnes oommunea dS population, ce qui veut dire nue ® ^ 

Depuis 1980, la contribution delà gérai** 1 « tous ceux qui le souhaitent de- peuvent agir que aoos deux 

VfiJe de Paris an titre des coprin- fiançais », pour opposer te dyna- —gjguj pouvoir se loger fi Paris, formes par la politique foncière. 
gMtt de -Urne de i a mpita le a n dép ra- teuïHe ot teS o-«t^dire tes acquÉitions os- 

&S3SZ progi^ssll da reste da 

Ea lSSD, la somtœwée i °e . _ . . Je atte que la demande est Z 


En 1MD, la somme payée fi oe P 8 ^ 2 je sais que la demande est à etre mis a ifi disposition oes 

titre par la Vfite s’est élevé fi 8 Mate tout cela a bien changé, d’autant plus forte que la crise 
7,8 miÏÏians de francs. Si aucune feg entreprises se sont décentra- de l’énergie provoqM actuelle- 55, r m p? ™ 

réforme n’était intervenue, elle Usées, des Industries nouvelles ment un regain dTntéi* pour le : JHX-M- en g fi 

aurait dû s’élever A 346 militons gont nées dans nos provinces, et centre des villes. La législation “ terralns 

de franœ. beaucoup d'activités ont quitté foncière, la rareté des ISreins, ^ ^ besotoL 

s Les deux - autres a™*»™ fi*- . Ma Qr cette érolutkm est né- les lourdes taxes qui pèsent sur » Dés mon élection fi la Mairie 


siens, tes 30 % restants sont à 
la charge des collectivités de la 
région parisienne, mais la Ville 
de Parte supporte fi elle seule plus 

de 72 % de ces 30 %. Ce qui est 
anormal Car si une telle répar- 
tition pouvait fi la rigueur se 
concevoir lorsque la population de 
la capitale représentait à elle 
seule une fraction essentielle de 
la population régionale et lors- 
que le réseau de transporta était 
axé principalement sur la desserte 
de la Ville même, cela est devenu 
aujourd’hui totalement inadapté. 

> La population parisienne ré- 


introduirait déjà un élément cor- 
recteur important. 

» J’ajouterai enfin que, dans 
la situation actuelle, c'est l’Etat 
qui détermine seul les tarifs des 
transports parisiens, et que, de 
plus, les collectivités locales sont 
dans l'impossibilité de contrôler 
les comptes des entreprises publi- 
ques de transports en commun. 


investissements. Tant que cette 
situation durera, aucune discus- 
sion n'est possible sur une nou- 
velle répartition des charges. 

» En ce qui me concerne, je 
pense qull faut clarifier cette 
situation en engageant un dia- 
logue entre les principaux Inté- 
ressés pour parvenir à un consen- 
sus et bien préciser les responsa- 
bilités de chacun. En tout cas, 
dans ce domaine comme dans 
celui de l’aménagement du ter- 
ritoire, il me parait absurde et 
néfaste d’opposer Paris et la pro- 
vince. Une capitale forte, active 


métropoles régionales ou que la 
dissémination 1 de petites indus- 
tries et d’activités artisanales 
dans le tissu rural. Tout cela est 
évidemment complémentaire. En 
tant qu’élu d’un département de 
province à forte dominante rurale, 
et élu de Paris, je pute vous 
assurer que je ne souffre en moi- 
même d’aucune contradiction ! » 
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POLITIQUE 

Les autres candidats 


L'é/eciion présidentielle 

Les silences du C.N.P.F. 


M. Brice Lalonde a recueilli cinq cents parrainages d’élus 


Aujourd'hui l'écologie, comité de campagne 
de M. Brice Lalonde. a annoncé, lundi 6 avril, 
que celui-ci avait réuni les cinq cents signa- 
tures d'élus nécessaires au dépôt de sa candi- 
dature à la présidence de la République. 

Aujourd'hui 1 écologie a Tait déposer, le 
3 avril, au Conseil constitutionnel, trois cent 
soixante signatures, qui avaient été reçues au 


Quiconque interroge le Conseil national du 

iq cents parrainages d’élus zSi^’sSSSSSS 

siège de la campagne. Une dizaine d'autres tique. H ne donne pas de consignes électorales.» 
signatures sont arrivées, les 4 et 6 avril, et les Faiit-ü en conclure que l'organisation patronale 
écologistes ont La quasi -certitude que cent n'exerce aucune influence, en particu lier sur les 
quatre-vingt-dix parrainages ont été adressés chefs d’entreprise ? Le patrona t, c'e st vrai, est un 
directement au Conseil constitutionnel, ce qu’ils monde plus divers qu’on ne le croit généralement, 
ont appris par les signataires eux-mêmes, qui 


n n’en reste pas moins que le CJVPJ*, par le 
biais des unions régionales et des syndicats pro- 
fessionnels, a le contact avec c et ensemble dispa- 
rate et qu'il est aussi en mesure non seulement de 
prendre le pouls de la base mais encore d’infléchir 
certaines attitudes ou décisions. 


le programme des écologistes: partager l'emploi à Uni érieur d'une même masse salariale 


Le C.N.P.F. ne s'est guère manl- M. Barre est devenu un symbole. candidature de M. Chirac a du mohw 
Testé jusqu'à présent dans la eam- M. Giscard d'Eatalng ne soulève un mérita aux yeux du C-N.P.F. : 
pagne électorale. Cette discrétion pas le même enthousiasme. - Entre celui de poser en termes «aire sas 
tranche sur son engagement lara de r Elysée et r avenue Plerre-l M -da-Ser- propres revendications, qu «nés con- 
la période précédant la scrutin de Me. c'eut du courant alternatif qui cernent la taxe professionnelle, qu’a 
mare 1078. N'avait-on pas vu alors passe, pas du courant continu. Et faut supprimer, tes (Siarges des an- 
M. François Ceyrao, en personne, dans les deux sens ». commenta un «reprises, qui ne sauraient atra aug- 
menter en ligne pour dénoncer les patron. Le propos résume aesaz bien marnées, ou la législation concer- 


blen marnées, ou la législation concer- 


m^StndueUm& Sir «“55 de^îarles^S'à 1 ^^ 6 tel que la da^ ot * que toraltTwa yîïwiirtr des relations, qui pour s'Ôtre amé- wiÏThS 

jet b (1) un texte de Paul Valéry, que ces entreprises soient amenées réforme du système économique à l'économie française le programme lioréeB au fil des années, n en ree- T* ** . rnntraorisn 


i Notre monde moderne est tout à embaucher 


connaissons libérera le commun ? 


plus efficace, plus approfondie est probablement plus bas que 1 obligent à emprunter un mooeie g rBmmg qu i, è r époque, nous a l'entourage du président on ne cache est jugé positif par 18 C-H.k-f., qui 

des énergies naturelles n. écrivait trente -cinq heures en 1981 . » Ils contraint A sortir de la réserve. Or pas l'agacement, et c'est un euphé- espère des suites post-éteclo raies po- 

Valéry. qui dénonçait la création admettent que des dispositions tooim et à ses reæources. Dsæ „ exolloue-t-on volon- mlsme. que suscite une organisation aitives. Encore faudratt-tl pour ce 

ftnSSSTKfSâS ssra.fi S% S: BS’SSUlïaÆStÆS Î^T^vSSÜSSS. «» * canûldst sortant, eUest 

Cast là l'un den thèmoTd'LnsDl- sa ires mut éviter que les entre- d'armes et. en matière de défense. Ajoutons que. Il y a trois ans. la vie- tries, sinon sclérosée. Au C.N.P.F.. on réélu — hypothèse anMre fo plus 
ration les plus constants des éco- prises ne compensent la diminn- poui ta « dénucléarisation untla- toira de ropposltion apparelssali pos- garde en mémoire les deux premières retenue av enue Pj*fre- 

logistes. L'un des chapitres de Clan du temps de travail par des térale de la France ». Dénonçant 8fbig aIors qU0i jusqu’à ces dernières années du septennat. - la période Serbie, — accepte de « chlraqulsar - 

leur programme est intitulé : gains de productivité. semaines, la réélection du candidat de la ré termite - — Ah 1 cette son programme. On s’y emploiera, de 

s Vivre mieux avec moins d’èner- Au-delà du partage de rem- ,£ u sortant était considérée comme une réforme de l’entreprise qu’on eut tant même qu’on tentera de conserver le 


tow ”leS démocra- - NouTdevrlons probablement - le perdus, deux ans pendant lesquels que. dans ce domaine -Af Wre 

K? SSL Lm^SSSmlrw ixmdmt pas /orSenf d tique, en instaurant le réfêren- dis probablement - avoir A choisir les entreprises supportèrent presque bien lécher quelque chose ». 

leur reprochent de négliger tes Ton appelle des « emplois a dans du ™, à «uliJaîJve populaire et la entrB lea dBUX ce ndidats qui étaient exclusivement la choc pétrofiar. Cela Dans rîmmédfat on considère 
besoins non satisfaits qui relèvent ta société actuelle ». Us indiquent re L*f^ro I èn on èé ' tes" teoio- dé ' è ,ac ® à ,aco «n 1974 Bt W rB Pré- dit. on admet bien volontiers que les avenue Plerre-i"-de-S«ble que le 


Le projet énoncé par les ècolo- 


ïïtoîîrta dn^ sonffre le tiers-- des tâches pénibles, dangereuses politique, de revenir aux vrais trop de problèmes en ce qui concerne et le - courage - de le soutenir entre les . deux tours pour, par 

monde s Domestiauer l’ècono- cra Insalubres à l’Intérieur de la problème» vécus quotidiennement ce choix, et que leur éducation contre vent et marée, bref que le exemple, recoller les morceaux de 

mie » comme le souhaitent lea collectivité et la redistribution chacun de nous » Ils ajoa- sociale, économique et politique candidat d’aujourd’hui — qui. de la majorité, si. comme tout le laisse 
écologistes, ee n’est pas seulement du travail non salarié. ÏÎSh bjL,h devrait les amener A s'en tenir A la surcroît, bénéficie d’une certaine supposer. M. Mitterrand est présent 

éliminer le superflu, mais assurer Les écologistes veulent déveiop- ^^^oaqwnt^engag^ ^ m ig74 # m f6 g MmIté - — est plu» « sûr * que Je le 10 maL B sTJ était élu 7 La 

le nécessaire à ceux qui en sont per la production autonome des “ "fî“ te mïïî? VnïrtSS on Jfl?a - président d'avant-hier. De » ù perapacUve n'enchante guère. Mais 

a™, de ME <? «M* pr ££t JSSto* Aujourd'hui, .1 Ton .'eu -apporte s'engager. Il y a un pas d’autant elle ns provoque pas non plus les 

L'économie oui n’est nu’ un « sec- débat politique. » aux sondages, 11 est clair que les plus difficile à franchir que la can- craintes que suscitait une ôwen- 

S rivre » à celle de ocuvolr Leur b de l ; actlvité humaine, doit Cetat Qui mène ce combat en Français - se posent des problèmes dldature de M. Chirac gagne du tuelle victoire de ta gauche aux éiec- 

d'achat « On ne veut ms vivre, être subordonnée aux désire indi- P remiéo f ligne, dans sa phase Cette évolution aménera-mite le terrain dans (es milieux patronaux, dons législatives de 1978. - Quel 

disent-ils. en comptant exclusire- viduels et aux activités qol ont C.N.P.F. 6 Intervenir publiquement 7 Mitterrand aurions-nous devant nous ? 

ment sur des biens et des services P °or objet de les satisfaire. En «■' ^ B n i reaans A révldenco _ coïta évenhialKd ne I *antra «umm'au Celui du programme commun 7 Cetul 

— >- ui vnnae vert* onmne ^ ^ regponsab|es du L aUire SUCCBSSlOn üu ? Qu le PrésJ- 

ifronat En premier lieu, parce que Nul ne songe A le nier, le démar- dent élu de loua les Français 7 -, 
m tient beaucoup à donner l’ïm- ragi en fanfare de ta campagne du Interroge un patron, avant d'admettre 


mareten*. . Poioe qui est d« Vautra tom» U taut q« lu ® r “«m5îïï^*ii£a PrSSS auè^ l« «ponaables du 

m?Æ>n de c£^S°3 s [ ,4! lu v'ito^SLdu. WV pS SiLÆÆ £ ^ P -M- lie u, wu» qu. 

i , Z ri- venir, les écologistes proposent de dans le mode de vle familial, puis I on tient beaucoup à donner I im- 


M , vau et revenu ». uiuuurc » «nu « -swiwbisiæù ii en eiare oeja aurai en lur^ ei is oem, les - suaires > qui ont défrayé parle moine, mais qui préoccupe 

DEBBÊ ■ aucune nolifiaue S* Sfrteur économique lui- « <ÏÏ,=nS« s tS ro '^ >tei ÏL n M«to C - N P ' F - aV0Ü alora faIt ,B ' mauva l 8 la chronique et le nôo-iibérallsme également : celle de M Ceyrac, qui 

. UujKl . aucune pumiqge m6me do i t être, selon Les écolo- Sî2-»!S fl “ U fS J1< , l 2L iS?“ÏÏS' choix en décidant de soutenir, dans qu’il professe. doit quitter son poste drorésident 

agricole commune ne peul ^ M 'ïïf^t*S ue 0 ïïïdu1teS ™Sî£ *£«!« S*™»?; 'r* '*» a .“ »--■ M - u ç.n. p j qui w m i. mm- d U c.w.pj. t i. an d» rannB. un. 

t ■ .i- ■ jf .. aLoy^ns en tant que proaucteore pratlqa e. voire opporturUste. D0lma3 - “ £ l ul 1 contraint A sentant de Tansembia du patronat vfctolra du candidat sortant faciliterait 

fSifC i économie d une poli- préconisent une plus grande cette nouvelle société, selon les changer précipitamment ses batte- ne peut pas ne pas tenir compte de sans doute l'élection d’un homme 
1- i; I. i-.rnnK-THTpnnp dans les entreorines ècoioglstes. est déjà là, malgré les ries. M. Giscard d'Estaing r avait su es phénomène, même m certains de d’appareil connu des milieux Drotes- 


tifniA nafïnnala transparence dans les entreprises, écologistes, est déjà là, malgré les des. M. Giscard d’Estaing r avait su ce phénomène, même m certains de d’apparoir connu des milieux protee- 

liqUo IldlIUUdlo. cj qui suppose que des Informa- blocages qui I empêchent de s épa- et. devenu président, l’avait pendant si dirigeante sTntarrogant — par- sionnsls. En revanche, celte de 

De notre corresponegntj _ ^ lions salent données au personnel. e “,5, u ? '"écologisme, se pro- un temps fait sentir & l'organisation fols à haute voix — sur le - carac- M. Mitterrand exigerait le désignation 

miVKfà Limcwes^ie^S 1 mais ai ^ c ^±Sl,“ qulère !WÊ * Pf ‘ t/JÜÏÜÏ Patronale» On n'aime guère renou- tère - de M. Chirac, • dont on ne d’une personnalité plus publique. 

ïtUl3? P ST lnrSÎSÏSS ^ PATRICK JARREAU. ^ "* «. .4 dh ml». «dM ««IB confia. <J. « pto. apB 

cole. Face h l’Europe «passoire» écologistes considèrent d'autre f» ** Pouvoir de vtm. édité par ^ l a D>ac ? ,a 4 défendre lee thèses du patronat, 

il faut, a-t-il dit. généraliser le part les consommateurs comme mensuel Ecologie, tsa pages, as p M B “ rre 38 présentât CT est peu dira Concorde, s’il te : donner les chars et volontaire pour ce poste déiiceL- 
p relèvement douanier pour l’en- me 8 nouvelle force sociale ». mra]ri e et à anjourd'hm l^co- en effet que le premier ministre est ou s’il prendrait la tête de te manl- Rude tâche que celle de trouver cet 
semble des produits Importés, qu j doit atteindre on degré roe du ChAt<au ' d ^ au - estimé au C.N.P.F. Aq-delè des nsle- testatfon.„ * 


Cl) Le Pouvoir de vivre, édité par 
le mensuel Ecologie. 294 pages, 25 P | 
En librairie et à aujourd'hui l’éco- 


des excédents européens (matiè- 
res grasses, aliments du bétail). 

européenne, consenties par exem- La nombre des électeurs inscrits en métropole dépasse pour la première fois les trente-cinq millions 

pie à la Grande-Bretagne pour 1 • 

3e CommonweaJtb et à des pays Au 1 er mars 1981, 35 482 461 Français étaient inscrits pendance du Territoire français des A fars et des de 0,03 % au mars 1080 de (LSB% seulement 

tiers, négocier s’il le faat dœ sur les listes électorales de la métropole, soit 5 703 911 Issas, des Nouvelles-Hébrides et de la plus grande au 1° mars 1877 

Brite S pa^ a toSS? ab* ï" la7 1'_. d .‘ tf . . d °P r, . ml,r . t ? ü . r d » 1 ■ Comores Isoul Majone resta traoçaiael. A.ec l'entrée' on riguenr de la loi dn S Joillet 1*74. 

Sn ffée“A« SeJoo ré.a,oa«on provisoire de HNSEE. lendé, SSfflSÆE S S4WÆÜSÜÜÏ 

à long terme qui conduira à une «crnfire que les deces et les ultimes inscriptions de sur les résultats du recensement de 1075. le nombre en métropole était de 29 778 550 an 5 mai 1974. à 
indépendance alimentaire de -eux qui atteindront l’âge de dix-huit ans aiam le des Français âgés de dlx-hnlt ans et plus, c'est-à-dire 32 348 836 au 1* mars 1975. Le nombre avait continué 


l’Europe et permettra de résoudre 28 avril sont susceptibles de modifier), au lieu de nés avant le I w janvier 1968, ôtait en métropole, an de croître lüsôu'en 197lf - 32 ^7*^ 318 mT 1 fivs? va 

LtaKAlS'ï vo“ I S? 6I ïr 3 11 "Oj-b-r de, -irrt.ure t- jaarier 1981. de 38 470 S07. U pooreeotage de U en 1977 , 34 492^83 en 1 râ7MBlÏ74fan^i nwaï 


i 1* mars 1975. Le nombre avait continué 


“ TOie d ' ontre “« 1Br » baissé 1824 403 an 5 avril 1974. contre population électorale non inscrite sur les listes en revanche, diminué en 1980 (34 545*9931 auné^réL 

p, 807 317 au I- mare l93]i. en reîeon de l'accès à rintiê- dépasse les 7%. Le poorcentage de non-inscrite était 11 est vrai. oXm!?; T ilT 

peut en aucun cas nous faire , 

nationale, a ajouté M. ^Michel LE TAUX DE RÉINSCRIPTION SUR LES LISTES ATTEINT EN MOYENNE 90 % 

Debré, qui estime que le sort * w t v 

.9 e fat . ^ polémique Saisis alors par les préfets, les qu’il avait été en 19Ti. c’est-à- nettes-bureaux dans tes cités à Nanterre (Haufa-de-*^imA^ 

directement du renforcanent de sanenae de cette campagne êlec- différents t al b unaux administra- dire avant lee législatives de elm, les munidpaatés commu- Is9% ^ 

L£2“5® l ÏÏSïE n ’J' a Jî e t ?, rale T : les municipalités avalent- tirs annulèrent les procédures de 1978. niâtes ont pu rélnSTla^Sde EtenroeT ra *? «. 7 i° l aS,« k 

complémentaire décidée en dé- elles le droit de faire du démar- révision des listes électorales de .... , „ maioriw- har ^wtpnrq Hnnt i a * à Athfs- 

cembre 1980 réduit, selon loi, chage chez leurs administrés pour trente-six communes de ta région 1 aJara ' ^ est wal. ta pie- pr^m^re lnscrt otl tm™ Avait i sî* 25*2? uLf! e 4 Grlgny. 

notre «pétrole vert» à un secteur les Inscrire sur les listes êl«£o- Se-de^S?®?]? 5 MtS* dS Sït ffSHT ^ ETsgSsaïït^De^ 

d’asslstes. raies ? Consulté par M Christian 27 décembre 1980 et du 5 février m e nt à drx-halt ans de la majo- an- 39045 CheUes (SdM-^-Msjaie) nont 

— — Bonnet, ministre de l’intérieur, le 19811. lUégalee S^f îuîE £ 

«•mu rue 1 - L-— Conseil d’Etat répondit non. . , national. Ainsi, en Seine-et- 26 W0(d1cT de 91 % 102 entre la 

COLUlHE I « Je SUIS bien Le parti communiste qui avait Mg ra B. U y a en pour cette année première inscription et ta seconde. 

, r». V j ,, Pris i’mitiaüve de cette campagne 2 673 nouveaux électeurs à Melun ^J™** 1 * ,P er ^ n» «M» 

content 0 etre sorti de Cêîie attaqua violemment cette déci- contre 2 957 U y a trois ans. 829 ae 8.05 % à Colombes et MM* % THIERRY B RÉ H 1ER. 

„ ” TDlRttHF^ s Ion judiciaire. Pour le P.C„ les contre 1038 à Provins. 1072r ! 

affaire. » - iRiuunu Citoyens sont préoccupés par de contre 1377 à Coula mm iers. Mata ipubucttet 

IDe notre correspondant.) FT DFRATV PAn’niflFVlÇK nombreux problèmes, et d’abord 3 455 contre 3230 à Meaux. C’est 

Strasbouref —CoUiche aconftr- Cl UED/ * 13 KJ * Ü ü,CL£ï,iCi par le chômage, et Us ne pensent surtout dans les vüles commu- 
nié au cours d*ime conférence de — pas à venir à ta mairie s’inscrire nistes que le nombre d’électeurs 

messe, mardi 7 avril au Palais sur les listes électorales, démarche a s^islbtement augmenté : 1483 

de l'Europe i Strasbourg, qu'il MARDI 7 AVRIL pourtant obligatoire mais dont le A Montereao contre 1 193 pour iaajB .r- 

n'étalt plus candidat A l'electlon — if. George. Marchais can- non-resnect neet nae sanctionné. 1W8. 4 181 Mntre 3 349 A Chelles. Gra 

présidentielle, car U n’a pss réussi didat A l'élection présidentielle. t*s mimldnslltée ont en un SS" 5 „ 

à obtenir les cinq cents signa- narticlne à l’émission s Face au .7” municipauiee ohl eu un que, globalement, le nombre -4 • 

^ïœtré^onf^TS Polies sur France -inter. A ^‘ r fuS'^ur^Æ^de mSTSS Sû 1 _ 

ïprïmfcints'dîi pSvoir cmtraL a aSStum%à d?mlèns 'îSislons Nanterre don? te? mûtes lont 

oulmirajen t fait SS2 h£. c StS; éidateÿLutte ouvnere A l'èlec- par les tribunaux adminlstnauls. des membres du P.C. Dans fEs- flïUU*" 

lm ÏStent Î.S2 , J!ÿ ldent iïi!',. ^ A et U semble bien que la campagne sonne, l'augmentation globale est V 

S^SanMire islï^mt siSSS l'émission e Spéciale présiden- du parti communiste ait en un de 4J5 ÏTalotï qu f elte n'est , 

total ^nS ÎS) tteUe * Kampc L a 19 b. 30 certam efret : en général. 11 y a que de 0,48 % A Etampes et qu'U "TI .„1 

luetenortl socialiste, md avait — s ” n ‘ Baguette BmuMarteee, eu nlus de nouveaux inscrits dans v a même une diminution de „ fi tAryÇYncX 

ïSlSt A » âu- secrétaire national du PSD., et les villes dirigées nsr des munlcl- 1T1 t 1 CorbeU. deux villes où n f \QBil ■ 

«onner M. Jean-Marie Le P en. president palitês à majorité communiste les révisions des listes ont été l&l • * ^ I, 

Fidèle à enn nersormaae et du Front national, candidats à Que dans les autres d en annulées. En revanche, à Evry. i TE iufrPTlII *** 

dsXt un Æ nSmtoS^nd? l'élection présldentleUe, sont les moyenne 90 % dœ éteoeurs dont vtUc dont le malre est socialiste. \ 

toire le fantSsiSe a déclaré ■ Invité» du < Face a face » sur Inscription avait été annulée le nombre des électeurs a aux- \ *- 


COLUCHE : « Je suis bien 
content d'être sorti de cette 


IDe notre correspondant^ FT n, 

Strasbourg. — Coluche a conflr- 
mé au cours d’une conférence de 
presse, mardi 7 avril au Palais 
de l’Europe à Strasbourg, qu'il 
n'ëtait plus candidat à l'electlon — m 

S résidentielle, car U n'a pas réussi didat i 
obtenir les cinq cents signa- partiel) 
tures d'élus locaux et nationaux p a b I i 


TRIBUNES 

ET DÉBATS RADIOTÉLÉVISÉS 


taire. Je fantaisiste a déclaré : J* a face 

n Je suis bien content d’être L è 20 h. 35. 

sorti de cette affaire. Ce n’esf pas MERCREDI 8 AVRIL 


ocres eue fai mis le nez dimx tnenee par nos corregponoan» que ifuors communiste semble 

leur merde 1 oue -le misVu iSs- — Mme Marie-France Conrad, dans les sept départements de la avoir été le plua payant : & Sar- 

ser _ vu j y candidate à l'élection présiden- région parisienne. celles et à F rançon ville le nombre 

La conférence de presse avait Jj^e. participe au « Dé- n faut constater, ce qui n’est SjeSSSm 

été organisée par le représentant bat s sur TF t à 19 h. 15. pas surprenant que l'on s'est plus « DDOr! à S®. ^ riSL 

radical italien, M Pannella, qui — M. François Mitterrand, inscrit sur les listes électorales 01 ff*5, 4 < i}| , L«*5ï 8 ilS œ”? 

voulait faire entendre, par le tru- candidat à l’élection présiden- pour 1981 que pour 1979 et 1980 

chement de Coluche. le « témoi- tteüe, est l'Inrité de rémission en Ue-de- France. Le nombre des Ïïi-ÎSLÎ 1, 

gnage des atteintes à la liberté « Face an public » sur France- nouveaux Inscrits avait été en est æ mase. 

d’expression en France ». Inter, à 19 h. 20. 1980 légèrement Inférieur à ce En utilisant parfois des camion- 


prow»*'' 

-US- 

"V 


, (. > abri e 1 l aï \ t é moi » ne 
[ que ceux oui 
I revendiquent i appellatii. 


nauiars rpj mm au bout 
lu quoi i 1 n v a aucun 
p roqre a pu ur le ho riA eu ï 
ih's hommes d ■ 
pour lu paix du monde. 




Ktliikm» Albuirus 


t j sfî Ci 6 

i i* 1 


Venir les êcalovistee Drooosënt de dans le mode de vie tamiual, pois ron tient Deaucoup a donner nm- rag, en fanfare de la oampagna du inierroqa un patron, evant □ admenre 

S“i nfënSfr dSim AlSaral 1* nWK de Sffi.e'S ‘S 65 iSÏÏ‘'ïf Sn? !»«»'»" "'une neutralité pollBque- maire de Pada a touché boa nombre qu'il .eldiare» bien. Atre p/ue vieux 

mS plobute deSiu et tïaaf- taire lui-même tout ce qu'il pour ïtS - Ru!. Pourtent. ns trompe jeraoime. de - petite patrons .. Sas propre, de p/usisure ssmarnas -. î G 11 « Ci 

cations, en réduisant la tnégati- ?“! 1 JL I ^ÏÏ? 4 ls . *,P roduc ’i? 11 fSS. 19™ P i ; ?vte eetlve tint 6,1 s0 “ nd " ou ~ “ étant ««“du eusel bien que eon atbtude • car- SI l'on a'bitenqae beaucoup avo- 

tés de retenu a Inté grée , n'eet pae. m dl.penMble. wresjSBS^ae la vWMlve, tam Mitterrand est l'adversaire. - rée .. étalent. Il est vrai, de nature nue F1erre-l"-de4Serble; H aat an 

Pore attelnareretobjeog. les , dteSSe? uSuau?'™ ïsetemïts ^lMOTde“ to perce que sur les quatre - grands - à séduire ses cbels d'entreprise sou- molna une obree dont on ust sûr : 

écologistes . proposent dabaBser “P “ et d apprébender les réalités qq) candidats deux se réclament de la vev.r déconcertés ce choques par le résultat de rdertion infliiaia lar- 

e sobstantleUement e la durée f. P ,X représente, bien cette « nouvelle nralorlte. le nyls olympien de r.otuel prfsl- pament sur une suocealon doffl en 

J vcil et revenu ». culture » dont tas écologistes sont. Il en élaft déjà ainsi en 1974, ut la dent les ■ affaires » qui oui défrayé parta moins, mais qui préoccupe 






\ 
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régions 


PICARDIE 


SOMBRES DEMAINS 


Soixante mille demandeurs d'emploi et trop de chiffres „ 

De l'art de manipuler l'information économique 


En Pleanfie comme aütenrs, 
mais peut-être pins qu’aiSèurs. 
parce que la région est plus tou- 
ohée que d'antres par le chô- 
mage, pan» que la capitale de la 
région, Amiens (Somme), a un 
maire comtn artiste, dç même, que 
Saint-Quentin (Aisne), parce que 
tes municipaEtés d'union de là 
gauche sont les pins nombreuses 
si l’on considère les grandes villes, 
parce que le conseil régional s’est 
doté d’un président communiste, 
les désaccords entre partenaires 
sociaux; entre patrons et syndi- 
cats, entre minorité, progtnrveme- 
m en taie et majorité antigouverne- 
mentale, font l’objet d’incessants 
communiqués au niveau des états- 
majors politiques et syndicaux, de 
polézniquesà tous- les niveaux. d& 
manifestations. H n’est pas éton- 
nant, dans oés conditions, que la' 
bataille la plus ftprese livre 
actuellement sur le plan dé rïnï-: 
formation économique. 

Dans ce domaine, ii y a seule- 
ment quelque mois, la situation 
était claire-: le qootîâlâà lé Cour- 
rier, qui couvre deux , des trois 
départements de la région 
(Somme et Oise), donnait chaque 
jour un. certain, nombre d’infor- 
mations économiques, réparties 
tout au Tmiff - ri n ■ ft. ' tin- - 

vers les différentes rubriques 
locales, départementales, . régio- 
nales, nationales et internatio- 
nales. Pas vraiment ' de ooarûSna.- 
ttan. Au lecteur de s’y retrouver 
s’il était intéressé par le sujet En 
outre, un trimestriel, Picardie 
Information , édité par la chambre 


Halte au Vol 


régionale de commerce.' Et puis, 
c'était tout pour l'ensemble de la 
règkm, : mis à part Picardie la 
Gazette, qW est surtout un Jour- 
nal;- d’annonces légales, bien quH 
publie aussi des articles écono- 
miques qui (mt leurs lecteurs 
attentlEs.- 

Cela à commencé à remuer pen- 
dant les vacances 198a Le direc- 
teur général du Courrier, M. Ber- 
nard Roux, a en effet consacré un 
article à l’économie de la Picardie 
et assuré en conclusion que le 
journal allait prochainement sor- 
tir chaque jour une page d'infor- 
mations économiques régionales 


flash). La réalisation de iette 
page, qui n’existe. pas encore à 
oe Jour, a traîné pour des raisons 
internes au journal. Un cahier 
hebdomadaire d’informations éco- 


nomiques et agricoles de quatre 
pages a été publié le 17 mars. Mais 
le « la. » était donné. On apprenait, 
peu de temps après, la création de 
l’Association pour la valorisation 
économique et culturelle de la 
Picardie (AVEC), à l’initiative de 
M. Claude Ferté (majorité), prési- 
dent du Comité économique et 
social de Picardie (2e Monde du 
21 novembre 1880). Depuis le 
début de l’année, le torchon brû- 
lait entre l'assemblée consultative 
de la région et un conseil régional 
à majorité de gauche, qui avait 
élu à sa présidence un commu- 
niste, M. Raymond Maillet. 

: Depuis janvier, AVEC a son 
périodique, un mensuel. Présence, 
tandis que le trimestriel édité par 
la chambre régionale de com- 
merce, Picardie Information dis- 
paraît, l’un remplaçant l’autre, en 
quelque sorte. 


La panoplie 


Du côté de la C.a.T„ où l’on 
accuse « M. Ferté et «es pairs 
du patronat ». de ne pas accep- 
ter « le* cnwéquences d’évolutions 

politiques démocratiquement ex- 
primées au cours des différentes 
consultation* électorales v et dé 
ne pas hésiter « à court-circuiteT 
~le fonctionnement normal des 
assemblées. », rinfarmation éco- 
nomique fait partie aussi de la 
.panoplie. C’est ainsi que le comité 
régional dé Ta centrale syndicale 
vient . de le CJ2J2JLS.P. 

Centré- d’études et de recherches 
économiques et sociales de Picar- 
die, dont le président est M. Henri 
Ghedrih. Un universitaire, un 
math émftHrWqi et un expert- 
comptable participèrent aux tra- 


vaux de cet organisme qui s’est 
doté pour 1981 d'un budget d’in- 
vestissement de 457.000 P et d’un 
budget de fonctionnement de 
100 500 P. Un ordinateur sera 
acheté en 1983. Le siège provi- 
soire ae trouve à la bourse du 
travail d’Amiens, rue Frédéric- 
Petit 

Considérant que toutes les in- 
formations économiques et socia- 
les diffusées aujourd’hui par les 
médias sont inspirées une 
large mesure par le patronat et 
par le pouvoir, le C -F-R.K.fi P 
veut faire entendre dans oe do- 
maine la voix de la C.G.T. Fonc- 
tionnant comme une véritable 
agence de presse, le Centre diffu- 
sera un bulletin à toutes les 


associations et personnes qui lui 

même possible de souscrire des 
abonnements payants. La C.G.T. 
ne prétend pas donner par cet 
intermédiaire des informations 
prétendues neutres. Elles auront 
au contraire pour but de venir 
étayer les positions de la centrale, 
de même que, selon eTle les jour- 
naux économiques véhiculent 
l’idéologie patronale. 

Pendànt que chefs d’entreprises 
et professionnels du syndicalisme 
se battent à coups de chiffres et 
de statistiques, querelle en fait 
politique & la veille de l'élection 
présidentielle, les Picards, eux, 
ne participent pas à. cette petite 
guerre, ils cherchent du travail : 
61 435 demandeurs d’emploi fin 
janvier (9 % de la population 
active contre 7.8 % pour l'ensem- 
ble de la France). Quant aux 
cerveaux, faute de pouvoir fonc- 
tionner au pays, ils s’expatrient. 
A quoi bon des diplômes en Pi- 
cardie ? Le sous-développement 
engendre le sous-développement, 
sous toutes ses formes. 

Une information économique 
bien comprise, qui ne soft ni à 
la rem arque des P.M.E. et autres 
P -M.T- ni au service d’une idéo- 
logie de dBase, mais qui soit faite 
par des journalistes conscients de 
l'enjeu pour une région qui s’en- 
fonce dans la crise, pourrait être 
un élément positif de déblocage 
de la situation. Une telle infor- 
mation, qui serait lue par l’ou- 
vrier qui cherche du travail 
comme par le patron curieux de 
ce qui se passe autour de lui et— 
chez lui, reste encore à inventer 


SAINT-QUENTIN 

Comment barrer la route 
aux motos japonaises ? 


Interrogeant le ministre de 
l'industrie, M. André Giraud, à 
l'automne dernier, sur l'aggra- 
vation de la situation de l’emploi 
dans la région de Saint-Quentin 
(Aisne), M. Daniel Le Meur, 
député communiste, indiquait 
qu’en un an le nombre de chô- 
meurs y était passé de cinq 
mille cinq cent douze à cinq 
mille sept cent quarante-trois. 
Ses craintes se portaient 
notamment sur la. situation du 
marché de la motocyclette, dont 
Saint-Quentin est un des prin- 
cipaux centres de fabrication. 

Le ministre de l’Industrie, dans 
le Journal officiel du 30 mars, 
expose au député les raisons 
de la fragilité du marché fran- 
çais de la moto, qui est occupé 
à 85 °/o par des constructeurs 
japonais : ° Dans ce contexte, 
la mise sur pied d'une Industrie 
de la moto représenta une opé- 
ration de longue haleine. Les 
etlorts dBS Industriels français 
s ont orientés dans deux direc- 
tions principales : d’une part, 
deux créneaux particuliers du 
marché de la moto sont visés: 
la moto tout terrain (motos Bou- 
dât, Portai, Gauthier ) et la très 
grosse cylindrée. Dans cette 
dernière catégorie, la société 
BP.G. a étudié une moto équi- 
pée d’un moteur Citroën QS 
1 300 centimètres cubes. 

» Mais les volumes de produc- 
tion sont limités dans ces caté- 
gories de cylindrées. D'autre 
part, des projets plus ambitieux 
visent I es catégories d’engins 
lea ptua vendus : ils sont menés 
dans le cadre d’une coopération 
européenne en vue de taire face 


pour la production en commun 
d’une moto de 125 centimètres 
cubes puis pour l’étude dee 
motos de faible m moyenne 


senté au Salon de t automobile 
1980 un engin de 125 centi- 
mètres cubes, cherche par col 
accord & développer ses posi- 
tions sur une gamme de modè- 
les plus étendue (1). 

De eon côté, la société Moto- 
bécane, qui commercialise les 
motos Italiennes Quzô et Benelli 
par rintermédiaire de sa filiale 
Seudem. est déjà présente sur 
le marché de la motocyclette 
de faible cylindrée. Motobécane 
a exposé lors de ce môme salon 
une nouvelle moto de 80 cen- 
timètres cubes produite en coo- 
pération avec la constructeur 
espagnol Derbl. La société n’a 
pas Indiqué ses intentions pour 
les motos de plus forte cylindrée. 
On notera, à cet égard, récitée 
commercial subi II y a quelque 
temps par cette même firme 
avec ses modèles 125 et 35 0 cen- 
timètres cubes. 

En ce qui concerna Moto- 
bécane, enfin, il convient de 
rappeler que cette société a 
transformé une centaine de 
contrats temporaires échus en 
contrats à durée indéterminée, 
embauche réalisée tin novembre 
1980 et Justifiée par son pro- 
gramme d'activité pour 1981, qui 
prévoit la production de sept 
cent mille bicyclettes. » 
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Les bus dans le prétoire 


■ Dans 1& guerre des bus qui 
oppose l’administration (T affaire 
a été lancée par r ancien préfet 
de la région Picardie, préfet de' 
ta : -Soraroe. M. Jaarv Rochet) à 
ta Ville d’Amiens, la municipalité 
-est pour te moment perdante, 
le tribunal .administratif lui ayant 
donné tort 

L’affaira est relativement sim- 
ple. La Ville utilisait la verse- 
ment-transport des entreprises 
(taxe de l '/o sûr la masse sala- 
riale} pour financer la gratuité 
dans les bus des déplacements 
des personnes âgées et 'des. 
chômeurs atore que les textes, 
pris A la lettre, prévoient que 
l'argent provenant de cet impôt 
doit servir uniquement aux inves- 
tissements concernant les trans- 
ports publics. Le préfet de 
l’époque avait donc annulé huit 
délibérations du conseil muni- 
cipal votées en 1975 et 1978 
et concernant l’usage du verse- 
ment -transport La Ville avait 
' présenté un recours contre cette 
décision. C'est ce recours que 
le tribunal administratif de la 
ville vient d’annuler, donnant 


Après avoir pris connaissance 
das attendus, le maire d’Amiens 
a affirmé " : « // s'agit là d'un 
jugement politique de classe, 
conforme eux souhaits du patro- 
nat et du pouvoir, dans la lignée - 
de toutes les décisions de • jus- 
tice » allant à l’encontre des 
travailleurs, les expulsent de 
leur usine, ou leur contestant le 
droit de voie. - 

M. Lamps ajoute : « Une fois 
de plus, c’est une justice au 
service exclusif du pouvoir et 
de ses tenants qui s'es/ expri- 
mée : ce jugement traduit fidè- 
lement la volonté du pouvoir, qui 
Veut taire payer par les contri- 
buables amlénols et non par les 
patrons tout ce qui a été réalisé 
en matière de transport. U remet 
en cause les mesures prises en 
faveur des personnes âgées, des 
chômeurs. » 

La municipalité fera, appel . 
devant le Conseil d’Etat dB ta 
décision du tribunal adminis- 
tratif; — M. c. 


Reste à savoir si on quotidien 
de provinoe peut se permettre le 

plusieurs de ses collaborateurs 
à une tâche dont l'effet ne sera 
pas visible du jour au lendemain. 
Un risque à courir et aussi un 
changement dans les mentalités 
de ceux pour qui — et ils sont le 
plus grand nombre — le Journal 
régional ne doit pas dépasser les 
modestes barrières qu’il s’est fixées 
lui-même depuis des décennies et 
ne peut que continuer dans une 
■ médiocrité de bon aloL_ 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


ACTION SANS SUITE 

Contrat de pays et constat d'échec 


| ; v.vr ?•: 


de président du syndicat de 
contrat de pays picard, M. Ray- 
mond LaffoUey. conseiller général 
(radical valoisien). entendait ain si 
souligner l’échec d’une Institution 
créée en 1975, concrétisée deux 
ans plus tard — le contrat des 
pays picards a été signé le 
1” février 1977, à Amiens — 
regroupant quatre cantons de 
l'Oise (Songeons. Forme rie, Gxand- 
villlers et Crèvecœur) et dont 
l’objectif était de revitaliser des 
secteurs ruraux afin d’enrayer 
l’exode en portant les efforts sur 
les activités sociales et sur les 
créations d’emplois. 

Si pour les investissements 
lourds le Syndicat de contrat de 
pays a été sollicité par les SIVOM 
et les chefs-lieux de canton, prin- 
cipalement. pour majorer les sub- 
ventions pour la construction 
d’un poste, d'une piscine, d’un 
centre de secours, et d’un centre 
social, en revanche, selon le pré- 
sident démissionnaire, le renfor- 
cement des services publics ou 
privés, écoles et postée notam- 
ment, est resté au stade des vœux 


pieux. C’est mêm e le contraire qui 
s’est produit, car il y a eu des 
suppressions de classes et des 
diminutions d’effectifs daim les 
bureaux de poste, « Aucune suite 
dans les actions à moyen et à 
long terme, souligne fit LaffoUey. 

Four les créations d’emplois, les 
quatre cantons du contrat de 
pays picard sont, tout comme le 
reste du département de l’Oise, 
situés en «zone blanche», c’est-à- 
dire exclus des aides que la 
DATAR peut consentir aux entre- 
prises qui viennent créer des 
emplois. Pourtant, lors de la 
conférence nationale de l’aména- 
gement du territoire, le 7 décem- 
bre 1978. & Vichy, le président 
de la République, interpellé à ce 
sujet, avait promis un redécou- 
page de la carte des aides. Enfin, 
dernier échec, un dossier de créa- 
tion d’un Fonds intercommunal 
d’aménagemen t et de développe- 
ment rural (FIDAR) mis au 
point par le syndicat de contrat 
de pays picard a récemment été 
refusé par le ministre de l’inté- 
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L'Ecosse, ses landes de bruyères, ses rivières limpides, 
ses traditions d'hospitalité vous attirent. Alors allez-y. 

Avec Townsend Thoresen, rien de plus haie. Vous prenez 
h traversée h plus courte sur h mer du Nord. Townsend 
Thoresen vous amène rapidement et économiquement de 
Zeebrugge à Felixstowe. Sans passer par Londres, ce qui 
vous fait gagner du temps. Et à peine plus d'une heure 
I cf autoroute sépare Lie de Zeebrugge. 
jT Avec Townsend Thoresen vous vous retrouverez 
n directement sur la routes des kits, des lochs et 


des châteaux, hantés ou pas. 

Zeebrugge Jelixstowe c'est vraiment h mute idéale 
pourTEcosse. 

• 3 départs quotidiens dont I de nuit (S h de 
trajet le jour, 8 h la nuit). 

e Tarifs dégressifs selon les mois, les jours, 
les heures de traversée. 

• Possibilités de 50% de réduction pour les 
caravanes et les remorques sur la majorité 
des départs. 


Four préparer votre voyage en Ecosse dans les meueures 
conddjons. Renvoyez vite ce coupon. Vous recevrez une brochure couleur 
“La Aie fleur de f Écosse* une documentation Townsend Thoresen, 
plus une carie de f Ecosse. 
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UN RAPPORT SUR LA GARDE DES ENFANTS EN CAS DE DIVORCE 

Contre les jugements de Salomon 


Non aux jugements de Salo- 
mon, c’est en substance la 
conclusion d'un « Rapport sur 
les modes de garde des 
enfants mineurs en cas de 
divorce • rédigé par un 
groupe de travail que 
Mme Monique Pelletier, alors 
ministre de la famille et de 
la condition féminine, avait 
réuni en juin 1980. 

Ce rapport, rendu public lundi 


Comme le rappelle le groupe 
de travail la loi est là pour 
« protéger Ventant dans sa sécu- 
rité. sa santé, sa moralité- 
Les attributs de l'autorité par en- 


JUSTICE 

U SÉCURITÉ DANS LES PRISONS 

Les portiques de Fresnes (suite) 

T. 'affaire des portiques de détec- minimisent la responsabilité que 
tkm n'est pas close. Après la F.O. attribue aux services de 


dimanches étant accordés al ter- Les attributs de l'autorité y 
nativement à l’un ou à l’autre, taie ont pour seul objectif ? 
Où sont dans tout cela les droits satisfaction des désirs des pa 


tentative d’évasion de Philippe 
4 Ventant de la vivre I quartier des condam- 


solution séduisante en théorie 
dons le cabinet du juge. > Elle 
permet de « ménager au père et 
i la mère des droits équivalents 
à l’égard de leurs enfants (-). 


mais la protection, la surveillance fl est dénoncé dans le rapport 
et l'éducation de Ventant mi- c’est celui de sombrer dans une 
mur*. « psychiatrisation » dn divorça 

Les rapporteurs avancent on Pour l'éviter, les rapporteurs 
certain nombre de propositions demandent une formation des 
pour aider les juges à mieux dis- juges aux affaires matrimoniales 


cerner l’intérêt de l'en Tant et 
donc mieux exercer leur métier. 


nés è mort de la prison de Fres- 
nes. l'administration pénitentiaire 
avait admis que l’Installation d’un 
tel portique aurait permis de 
déceler l'arme apportée à Fhl- 


vijueur rians la région parisienne. Pour que personne ne « perde » 

S&rtta, Æ, jrSXt rntta . t A. porta* ». Mm ?" £ « ffilSTÏ 


miné à l'avance ». Dans certains 
cas, il s’agit de confier l'enfant 


comme il est souligné dans le 
rapport, « les enfanta ne font pas 
partie des « acquêts 9 du mé- 
nage ». 


ceux-ci soient désignés en fonc- 
tion de leur personnalité, 
« leur capacité de dialogue et 


Depuis 1963, le nombre des que les pères sont devenus plus 


divorces a presque triplé, et l’on 
évalue à environ six cent mille le 
nombre d’enfants mineurs dont la 
garde est confiée actuellement à 
la mère ou an père. La loi de 1915, 
en introduisant le divorce par 
consentement mufcael, a permis 
d'apaiser les conflits déjà nom- 


a l’écart de ce divorce qu'il doit 
subir. 

Les magistrats doivent pouvoir 
demander une enquête sociale, 
effectuée, en principe, par une 
assistante sociale diplômée et. s'il 
le faut, solliciter les services d’un 
psychiatre : * H s’agit d’une 
approche multidisciplinaire en 


d'écoute (-.) et qu’ils restent en 
charge de leurs fonctions pendant 
au moins trois ans. de manière 
à procurer à cette « juridiction » 
une stabilité qui la rende à la 


ment de la chancellerie, autre- 
ment dit par trn syndicat de 
l’administration pénitentiaire, à 
nne antre direction dn ministère, 
celle de l’administration générale 
lie Monde dn 38 mars). 


est établi que vingt-cinq portiques 
ont été livrés au cours de l’année 


groupe de travail terminent leur 


a retrouvé par décret dn 31 mais 
la maîtrise de l’entretien et de la 
construction des prisons dont 
avait la charge depuis 1964 la 
direction de l’administration gé- 
nérale de l'équipement. Ce trans- 
fert de responsabilité n'est évi- 
demment pas du goût de cette 
dernière et est. notamment, à 
l'origine du mot d’ordre de grève 
lancé, pour ce mardi 7 avril, par- 
le syndicat C.F-D.T- de l’adminis- 
tration centrale dn ministère de 
la justice cze Monde du 7 avril). 

Au-delà du mécontentement de 
certains agents, mutés à la suite 
de cette reforme, de la direction 
de l'administration générale et de 
l'équipement à la c péniten- 
tiaire B, 1] faut voir dans cette 
querelle le dénouement d'un 


est. selon eux. amplifié par les équipe. La situation de famille de 
médias : a Bien qu’aucune enquête l’enfant est étudiée par au moins 
ne permette d’établir qira y deux personne s : l'assistante 
aurait plus de conflits qv’aupa- sociale et le psychiatre. L'objectif 
ravant dans le processus de réa - est double : d’une part, fournir 


rapport en leur rappelant qu’ils I dont l'un destiné à Fresnes, mais 
doivent tout tenter pour éviter } que la direction des prisons, ja- 


ifant est étudiée par au moins de faire subir à leurs enfants dés 


CHRISTIANE CHOME EAU. 


». entre les conjoints : au moment j 


Celle-ci permet an Juge de ne pas du divorce, à propos de l'attribu- 1 
statuer par voie d’autorité sur lion du droit de gante, après le I 
l'exercice de l'autorité parentale divorce, dans l'exercice du droit j 


r la garde, mais de laisser les 


contribuera à son entretien— Cette 
formule recueille bien évidemment 
les faveurs unanimes du groupe 
de travail. Mais cette solution de 
rêve n’est envisageable qu’une fois 
sur trois. La plupart du temps. U 
appartient au juge de trancher. 

A propos de la garde des 
enfants, les enquêteurs notent 


Et les enquêteurs vont même 
Jusqu'à dire que si, lors d'un 
divorce. « les enfants peuvent 
éprouver un très fort sentiment 
de solidarité et puiser dans leur 
attachement réciproque des forces 
de résistance à l’angoisse et au 
changement, ü existe cependant 
des situations où ü y a, au 


CORRESPONDANCE 

L’activité de la maison des jeunes 
do quartier de Mûenil à La Bochelle 

Le conseil d’administration de nées, atteste de l’attitude respon- 


décidé de I Installer & la maison 
d'arrêt de Besançon, où les ris- 
ques sont jugés moins grands. 

Auparavant, en janvier 1980, 
deux portiques d’un modèle plus 
sûr avalent été installés à Fresnes, 
mais pas au grand quartier, celui 
qui abrite notamment Philippe 
Maurice. Ce secteur de la prison 
en était dépourvu jusqu’à l’affaire 


«on», M. Christian Dablanc, a 
obtenu gain de cause: C’est ce que 
signifie la parution rapide, après 
la tentative d'évasion de Philippe 
Maurice, dn décret redonnant à 


en a installé un. Ces précisions 


l’administration pénitentiaire la 
maîtrise totale de la sécurité dans 
‘les prisons. — B.L.G. 


contraire, intérêt à confier tel Dans un article sur les jeunes de 


ce quartier mtttuli « Les bagarres 


le fichag e des opinions politiques et syndical es 

Petite annonce 


Le ministère de l'Intérieur 
recrute. Le candidat sélectionné 
sera chargé de- veiller sur des 
fichiers relatifs à «' r origine 
ethnique ou raciale, aux opinions 
politiques, religieuses ou syndi- 
cales ». Il devra, en outre, traiter 
- les questions relatives aux 


Cette offre d’emploi a été pré- 
sentée en ces termes par le 
ministère de l'Intérieur aux élèves 
de l'Ecole nationale d’adminis- 
tration qui termineront leur sco- 
larité en mal. la promotion a 
été baptisée « Droits de 
l'homme ». M. Bonnet ne pou- 
vait plus mal choisir ses Inter* 
locuteurs. 

L'affaire a provoqué quelques 
remous. M. Bonnet a. dû écrire 
personnellement à M. Edmond 
Maire pour lui fournir les expli- 
cations qu'il demandait au nom 
de la section C.F.D.T. de f'ENA. 
Une délégation d’élèves a été 
reçue au ministère da l’intérieur 
par un haut fonctionnaire quf a 
tenté d’apaiser las esprits: 

H résulte da ces mises au 
point que la personne recrutée, 
si toutefois il y a un candidat 
ne sera pas chargée du fichage 
proprement dit mais des aspects 
réglementaires de ce fichaga 
Cela peut paraître étonnant, mais 
la loi « informatique et libertés » 
autorise, » pour des motifs d’in- 
térêt public », la mise en 
mémoire informatisée de données 
faisant apparaître les origines 
raciales, les opinions politiques, 
philosophiques, religieuses et 
les appartenances syndicales des 
Français. 

De sorte que les ministères de 
nntérieur et de la défense, ainsi 
que n'importe quelle administra- 
tion Invoquant l'intérêt public. 


peuvent procéder légalement à 
de tels fichages. Il faut cepen- 
dant un décret en Conseil d’Etat, 
pris après avis conforme de la 
commission nationale de l'Infor- 
matique et des libertés. Une 
procédure assez lourde que sera 


ministère de l’Intérieur, l'élève 
de l'ENA que M. Bonnet veut 
recruter. 

La ministère de nntérieur n’a 
pas attendu la loi • informatique 
et libertés » pour constituer des 
fichiers et les Informatiser (le 
Monde Dimanche du 22 mare). 
Mais ces fichiers, s’ils mention- 
nent la race, les opinions poli- 
tiques. syndicales ou religieuses, 
sont illégaux tant que le décret 
en Conseil cTEfat qui les auto* 
rise n’aura pas élé pria. Et l’exa- 
men préalable de ce décret par 
la commission nationale de l'In- 
formatique et des libertés tarde... 

Que contiennent ces fichiers 
et que contiendront-ils 7 Au 
dire du ministère de l’intérieur, 
des renseignements anodins. La 
couleur noire d’un malfaiteur 
dans le fichier des personnes 
recherchées, le nom des délé- 
gués syndicaux dans celui des 
personnels de la police, etc. On 
sait pourtant, grâce à la Ugue 
des droits de l’homme, que le 
ministère de la défense a consti- 
tué des fichiers d’appelés où 
figurent des mentions telles que 
m a assisté au cinquante-septième 
congrès de HJNEF » ou «a par- 
ticipé è une manifestation ». Le 
ministère de nntérieur ne se 
Dvrerait-H pas à de tels fichages 7 
Ce serait étonnant Voliô pour- 
quoi M. Bonnet recrute : pour 
rendra Juridiquement présentable 
un fichage qui devient envahis- 
sant - B.LG. 


fermées devant eux, y compris 
celles de la maison de quartier. 
c vouée aux « Jeudis-femmes », 
aux expositions de BU. et & 2a 
poterie ». 

Invoquant le droit de réponse, 
nos correspondants regrettent * Je 
parti pris défavorable et le peu 
de cas fait, dans cet article, de 


sable qu'elle adopte, fane à 


» Quant aux femmes, aux enfants, 
au troisième âge, aux familles, 
qui constituent aussi un ensemble 
important d’adhérents actifb. Ils 
représentent largement la popn- 


tiens anciens détenus 
de In maison d'arrêt de Sarregnemines 
portait plainte contre an «caïd» 


la caricature décrite dans I’ar- 1 


de quartier de MireuiL sur ce 
grand quartier populaire de 
vingt-cinq mille habitants, où 
résident trois mille adolescents, 
dont cinq cents sont adhérents 
à la maison de quartier. Comme 
tout équipe ment d e oe type, dans 
une grande ZUP. la M-J.C. -mai- 
son de quartier est confrontée, 
depuis son origine, aux différents 

S roblèmes posés par les bandes 
e jeunes plus ou moins en rup- 
ture par rapport à la vie sociale. 

I Son action, durant ces cinq an- 


budget animation, disous seule- 
ment que. la ville de La Rochelle 
a on budget subvention de près 


Deux anciens détenus de 
la maison d’arrêt de Sarra- 
gaeminas (Moselle) viennent 
de porter plainte pour dé- 
tournement. extorsion de 
fonds et violences contre un 
autre ancien détenu. M. Al- 
bert Wînterstetn. qu'ils ac- 
cusent d’avoir Tait subir sa 
loi aux antres prisonniers. 


Jouait, selon les plaignants, le 


nymat), ML Abdelkader Noura. 
âgé de vingt ans. libéré U y a bd 
mois après avoir purgé une peine 


1 fjcié d’une réduction de peine. 


posait d'une, véritable, chambre - 
d’hôtel pour lui seul, dénonce 
M. Noura. et c ontraignait les 
autres prisonniers entassés à trois 


£e%*ntt 


3 mois 9mols 9 adt s 13 mois . 


Lu abonné» qui paient .par 
Chèque postai (trois voleta) vou- 
dront ^bien^ Join dre ce - chique à 

ChaBgeraente d'adresse défi- 


ARRESTATION 
DE TROIS PERSONNES 
SOUPÇONNÉES D'AVOIR VOULU 
COMMETTRE DES ATTENTATS 
CONTRE UN CONSULAT ALGÉRIEN 

Soupçonné de préparer des 
attentats à l’explosif contre des 
consulats algériens en France, 
M. Mohammed Tan malné. qua- 
rante-cinq ans, président d’un 
prétendu « rassemblement natio- 
nal des travailleons algériens en 
France ». a été arrête. le Jeudi 
2 avril, à son domicile d'Orléans 
(Loiret) par des policiers du 


| minelle Interpellaient M. Arsène 
Briquet, cinquante-quatre ans. et 
I sa compagne. Mme Louis Hardil- 
| lot. cinquante «lnq ans, an domi- 
1 elle desquels, & Maisons -Alfort 
I (Val-de-Marne), devaient être 


minelle se refusent, pour l’heure, 
à donner des précisions sur cette 
affaire. Toutefois, on sait que 
ML Tanmalne avait rencontré 
M. Briquet, le 9 mare dernier, à 
la gare du Nord, et qu’il lui avait 


borne & dire que le mouvement. 


QUERELLE D’ENFANTS 
A COUP DE FUSIL 

Pays de pêche et de chasse. 
Ce lundi 6 avril, le soleil brille 
sur la village de Cad amassa, 
non loin d’Orange (Vaucluse). 
Georges, quatorze ans, Lionel, 
c > ans, et d’autres camarades 
s’en vont pécher dans le Rhône. 
Ils connaissent bien le pays 
qu'lis parcourant en loua sans 
pour leure Jeux d’enfants. Sur 
Is chemin du retour, une que- 
relle éclate, violente, idiote. . 

Dans la maison de Georges, 
la disputa s’envenime; Ils sa 
Jettent a- visage tout le voca- 
bulaire des Insultes qu’on peut 
connaître A cet âge. Pour apaiser 
leur colère. Ns en seraient venus 
aux mains sans le fusil du père 
que Georges va décrocher, il 
lire alors sur son ami du matin 
et tue Uonel devant ses cama- 
rades. Puis GBorgee s’affole, II 
enferme tous les enfants dans 
l’appartement et s’enfuit Les au- 
tres crient an secours, las voi- 
sins interviennent et découvrent 
le corps ensanglanté et sans vie 
ds Lionel. Georges, emmené par 
les gendarmas, est présenté au 
Juge pour enfants du tribunal 
d’Avignon. « Uonel avait Insulté 
la mère de Georges », expli- 
quent les garçons témoins du 
drame, mais cette explication 
reste évidemment Insuffisante. 


près de cent soixante prisonniers. 
Que se Daasalt-Ü dans cet éta- 
blissement pénitentiaire ? Les 
violences dont font état les deux 
plaignants ont - elles effective- 


son côté, confié l’enquête Judl- 


tendu un témoin et a demandé 
un rapport as surveillant-chef, 
qui réfute les accusations de 
connivence du personnel péni- 
tentiaire avec M. Winteretela. 
M- Couteau, qui estime que la 
maison d'arrêt « art bien tenue 
et qu’ü y règne apparemment une 
bonnè atmosphère », n'exclut pas 
que « AT. Winterstetn ait abusé du 
pouvoir dont ü disposait et que 
certains abus aient pu être com- 
mis ». « En revanche, poursuit 


fondées.» 

Le directeur de la maison 
d'arrêt, quant à luL se refuse à 
tout commentaire. 



l ) I- 


L Arabie Saoudite tous les jours. 


& Sept jours sur sept, un Tri Star Saudia également 4 vois directs vers Djedda 
décoüs de Paris-Charles-de-Gaulle- et 2 vols vers Dhahran. 

à destination de Riyad, capitale de De ces trois Aéroports Intematioi 

EAiabie Saoudite notre réseau intérieur vous permet d< 

Chaque semaine, Saudia vous offre rejoindre 21 villes du Royaume (8£ n 


également 4 vols directs vers Djedda de passagers transportés en 1980, 

et 2 vols vers Dhahran. ' 220 départs quotidiens). . 

De ces trois Aéroports Internationaux. Faites confiance à Saudia : consultez 
notre réseau intérieur vous permet de • votre Agent deVbyages bu Saudia, 
rejoindre 21 villes du Royaume (8£ millions 55, av. George-V, 75008 Paris. TéL 720.6820. 


5HUDIHW 

SAUDI ARABIAN -AIRLINES 
Un scrute! à Rmage de notre sdjiansîon. 
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IL Y A VINGT ANS, GAGARINE, PIONNIER DE L’ESPACE 
it 12 avril 196Ï ' De FoutO politique aux ouvriers du cosmos I Après le studio, le trois-pièces 


O UATRE ans et demi après 
avoir fait entrer le monde 
dans l'ère spatiale en 
mettant le premier engin en 
orbite autour de la Terre (Spout- 
nik-!. le 4 octobre 1957). f’Un(pn 
soviétique fait de nouveau par- 
ler d'elle en lançant le premier 
homme dans l'espace, Youri 
G a pari ne, à bord de Vostok-L 
L'engin est lancé le 12 avril 
1B61 et' effectue une orbite au- 
tour de la Terre pendant quatre- 
vingt-neuf minutes. La mission 
dure cent huit minutes. Premier 
cosmonaute. Gagarine ne parti- 
cipera plus Jamais à la conquête 
de Tespace : il ee tuera le 
26 mars 1968 en avion, lors 
d'un banal vol d’entraînement. 

Ce premier vol historique d’un 
être humain autour de la Terre 
fut court : on Ignorait Jusqu’à 
quel point un organisme humain 
pouvait s’adapter, survivre en 
état d’apesanteur, et supporter les 
conditions d’accélération et de 
décélération du vol. Des expérien- 
ces avaient été faites avec des 
animaux, des chiennes notam- 
ment qui avalent montré que rani- 
mai pouvait vivre dans Tespace. 
Mais les séjours étaient brefs, 
le lancement et la récupération 
se faisant dans la même journée. 
Et on ne peut jamais totalement 
extrapoler de ranimai à l'homme. 

Le succès soviétique suscita 
un grand enthousiasme dans le 
monde entier, aussi blæt chez 
r homme de la rue que chez 
le scientifique, qui Imaginait 
déjà les perspectives offertes 
par I exploration du cosmos. 
Mais D fut ressent] comme un 
échec cuisant par l'opinion amé- 
ricaine, ce premier vol humain 
succédant en effet à d’autres 
succès soviétiques : d’abord 
Spoutnik- 1. premier satellite artl- 
I flclel de la Terre ; puis en 1999, 
renvoi de deux sondes vers 1 la 
Lune ; l'une sera le premier 
engin à s'écraser but la Lune 
(Luna-2. le 1S septembre), et 
l’autre (Luna-3. le 7 octobre) 
le premier à transmettre des 
photos de la face cachée de 
notre satellite, depuis une altitude 
de 60DQ0 kilomètres- Le 12 fé- 
vrier 1961 est lancée la première 
sonde vers Vénus, mais le 
contact radio est perdu à 
7Jî mimons de kilomètres de la 


La diplomatie 
du Spoutnik 

Entre-temps, le 20 janvier 1960. 
a lieu un essai réussi d’une fusée 
balistique soviétique, qui par- 
court une distance de 12500 ki- 
lomètres et tombe dans 
r océan Pacifique A 2 kilomètres 
de l’endroit prévu. 

L'Union soviétique était 
donc capable de menacer le 
territoire américain et dispo- 
sait d'un lanceur puissant pou- 
vant satelliser des charges de 
5 tonnes — tes Vostofc avalent 
un poids moyeu de 4.7 tonnes, 
et les deux Voskhod qui sui- 
virent en 1964 « 1965, respec- 
tivement 5.3 tonnes et 5A tonne». 
Alors que. en 1961. le satellite 
le plue lourd lancé par (es Etats- 
Unis, Samos-2, ne pesait que 
1860 kilos. 

L’Union soviétique saura jouer 
savamment de ces succès. lais- 
sant entendre que sa suprématie 
spatiale pouvait sans difficulté 
s’étendre au domaine militaire. 
Ce sera l’époque de la ■ diplo- 
matie du Spoutnik», en pleine 
guerre froide. 

Piqués au vif. les Américains 
réagiront en lançant le pro- 
gramme Apollo. annoncé dans 
un discours historique de John 
Kennedy devant le Congrès. le 
25 mai 1961, proposant à son 
pays une * nouvelle frontière *- 

L’aboutissement de cette déci- 
sion sera, huit ans plus tard, le 
premier pas de Neü Armstrong 
sur la Lune. 

De nos jours, la compétition 
spatiale entra les Etats-Unis el 
rUnlon soviétique n’ést plus 
aussi acharnée Ls vol conjoint 
améTicano - soviétique AS.T.P 
(Apono-Soyouz Te# Project), en 
jurant 1975. tut ainsi plus un 
succès diplomatique que tech- 
nique et scientifique. Et depuis, 
en attendant la navette spatiale 
américaine, seule llhtion sovié- 
tique réalise des expériences de 
vols habités. 

V CHRISTIANE GALUS. J 


■y^yEPUTS la première apparl- 
I 1 tion de l’homme dans 
'*■— 1 ” Tespace extra - atmosphé- 
rique (11 y a rtngt ans), l’Union 
soviétique a poursuivi, avec 
ténacité, an programme de vols 
habitée. Il totalise actuellement 
quarante -sept lancements de 
cinquante -huit cosmonautes, qui 
ont, au total, accumulé deux 
mille hommes/ jours de vie en 
orbite. Et si l’évolution détaillée 
du programme est gardée 
secréte, les grandes lignes et les 
objectifs généraux sont claire- 
ment affichés Observation de la 
Tore et des astres, observation 
du comportement d’êtres vivants 
— dont l'homme, — élaboration 
de matériaux, essai de très 
nombreux appareils— Il s’agit 
toujours d’activités soigneuse- 
ment orientées pour fournir 
d'utiles informations, qui sont 
parfois de science pure, mais qui 
ont généralement d’immédiates 
ou de plus lointafaies retombées 
pratiques. 


la compétition 


A l’époque de Khrouchtchev, 
la conquête spatiale était, avant 
tout, un outil politique, un moyen 
pour TORAB. d’affirmer un 
rang de Super- Grand et une 
vocation au rôle de leader mon- 
dial. D’une . certaine manière, 
les exploits spatiaux venaient 
relayer le grand espoir soulevé 
dans le cœur de beaucoup 
d’hommes par la résolution de 
1917, et fâcheusement mis à mal 
par le stallniane- Le petit pas 
d’Armstrong sur la Lune, en 
■ juillet 1969, vint montrer que les 
Etats-Unis, battus lors des deux 
grandes premières qu'avalent ôté 
. le Spoutnik d’octobre 1957 et le 
vol de Gagarine, avaient su 
relever le défL Le rendez-vous 
ApoUo-Soyonz a manifesté 
ensuite que les deux grandes 
puissances avalent, dans l’espace 
comme dans d’autres do m aines, 
établi une parité qu’ils jugeaient 
satisfaisante. L’espace politique 
allait s’effacer derrière respace 
économique, voire commerclai 

Les aspects politiques de 
l’aventure (spatiale n’ont pas 
complètement disparu. Au retour 
de leurs missions, les cosmo- 
nautes reçoivent traditionnel- 
lement on titre de héros de 
njnion soviétique, pour bien rap- 
peler. à la population soviétique 
comme au reste du monde, les 
succès du régime. H y a aussi le 
programme intercosmos, qui a 
permis d’emmener dam l’espace 
des ressortissants de tous les 
pays de l’Est — à l’exception 
encore de la Roumanie, mats son 
tour doit bientôt venir. D est 
f lair que les motivations de ce 
programme sont politiques avant 
d’être scientifiques, comme l’ont 
été, pim tard, les invitations h 
la France et à l’Inde de parti- 
ciper aussi aux vols habités. 

Mais 11 est clair que les raisons 
principales de la plupart des 
missions sont affleura. Les Sovié- 
tiques envolent des hommes dans 
l’espace pour qu’ils restent long- 
temps, s’adaptent aux conditions 
spatiales, et fassent un travail 
productif. Les cosmonautes sont, 
malgré l’étymologie, bien plus des 
ouvriers que des voyageurs du 
cosmos, ils ont été soigneusement 
sélectionnés pour leur adaptati o n 
aux tâches à remplir 

Les responsables du programme 
ont parfois rappelé que s’il n’y 
eût qu’une femme cosmonaute, 
ce n’est pæ s exi s me délibéré. 
m h ir conviction que tes femmes 
supportent moins bien que les 
Hommes les éprouvantes condi- 
tions de vrt spatial — l’apesan- 
teur, mais surtout les fortes 
accélérations de l’envol et de la 
rentrée dans l’atmosphère. — et 
qu’à tout le moins il faudrait 
étudier pour elles un processus 
de sélection et d'entrainement 
différent. Or ce processns n'a été 
mis au point qu’à la Lumière de 
l’expénenoe : ainsi tes troubles 
de Torellle Interne dont souffrit 
le deuxième homme de l’espace, 
Guerman Titov. après son vol, 
ont fait modifier le processus de 
sélection pour écarter d’éventuels 
candidats ayant te mê m e genre 
de sensibilité. 

Que vont donc faire ces hommes 
rinnc ^espace ? Us vont travail- 


ler dans les stations S ali o ut. De- 
puis te lancement de SaIiout-3 
en 1974, tous les équipages mis 
en orbite à bord de vaJsseaux 
Boyouz ont eu pour mission de 
rejoindre une station Sali ou t. à 
l’exception du vol conjoint amé- 
ricano-soviétique l Soyouz- 191, du 
vol de Soyouz-16. qui préparait 
cette mission, et de celui de 
Soyotrt-22, qui en fut une consé- 
quence : Soyouz-22 était ['exem- 
plaire de réserve construit pour 
le vol Apollo-Soyouz. et avait 
donc un collier d’amarrage diffé- 
rent des autres Soyouz. n fut 
utilisé pour essayer la grande 
caméra MFK-6 d'observation de 
la Terre, caméra qui fut ensuite 
installée dans la station de 
Saliout-6. 

Cette station fut lancée le 
29 septembre 1977. C’est une date 
importante du programme sovié- 
tique. Disposant de deux col- 
liers d’amarrage, la station Sa- 
li out peut Être ravitaillée pen- 
dant qu'elle est occupée par un 
équipage. Elle a permis, à qua- . 
txe reprises, de battre des re- 
cords de durée de séjour en 
orbite, et un cosmonaute. Valeri 
Rioumine, aura finalement passé 
près d’un an de sa vie dans son 
étroite enceinte. Aux yeux de 
l'académicien soviétique Roald 
Sagdeev, directeur de l’Institut 
de la recherche spatiale, le prin- 
cipal résultat de vingt ans de 
missions spatiales est d’aiUeuis 
cette démonstration que 
l’homme, convenablement sélec- 
tionné et entraîné, peut séjour- 
ner très lontemps dans Tespace, 
condition essentielle d’an travail 
fructueux. El juge, au demeurant, 
que la durée des vols futurs de 
la navette spatiale américaine — 
une semaine, plus tard étendue 
à un mois — sera trop courte ' 
pour l’expérimentation spatiale. 


Retombées économiques 


Les cosmonautes travaillent 
donc, et beaucoup. Les contrô- 
leurs de vol mit parfois du mal 
& les convaincre de prendre 
leurs heures de repoa Si leurs 
activités étaient limitées, lors 
des premiers vola par la quan- 
tité de matériels qu'ils pouvaient 
emmener, les stations spatiales 
ont changé tout cela, et plus 
encore les vaisseaux de ravi- 
taillement Progress, qui. à douze 
reprises, ont ravitaillé Saliout-fl 
en carburant, et ont apporté. & 
son équipage des vivres et une 
multitude d’appareils divers. Et 
des résultats concrets ont été 
obtenus. Plus de cent cinqua n te 
échantillons de matériaux ont 
sub. un traitement dans les 
fours Splav et Crlstall qui équi- 
pent Saliout-6. Les observations 
'spatiales ont restreint les zones 
où U y a de bonnes chances de 
trouver des hydrocarbures et 
évité des sondages Inutiles. Elles 
ont aussi été mises & profit par 
l’industrie de la pêche. 

D'après Vladimir Chatalov, qui 
dirige le centre de formation des 
cosmonautes, l’effet économique 


des seules photographies du ter- 
ritoire soviétiques prises lors de 
la mission Sovouz- 18 -Saliout^L 
en 1975 a été évalué à plus de 
50 millions de roubles (environ 
300 millions de francs). Il y a 
aussi des retombées Indirectes, 
parfois inattendues : ainsi un 
capteur destiné à compter les mi- 
crométéorites qui frappent un 
satellite a servi de base à un 
appareil diagnostiquant la mala- 
die de Parking ton. De même le 
scaphandre des cosmonautes est 

& l’origine de vêtements indus- 
triels de protection. 


Civil on militaire ? 


L’état actuel du développe- 
ment de leur programme de vols 
habités sausfart les Soviétiques, 
-t devrait donc prendre, dans 
les prochaines années, un carac- 
tère encore plus routinier. La 
station Saliûut-7, qui relaiera 
dans quelques mois une Sallout-6 
a bout de souffle, ne sera pas 
significativement différente de 
cette dernière. Bien que les nou- 
veaux vaisseaux Soyouz-T puis- 
sent transporter trois cosmo- 
nautes. les missions resteront 
organisées autour d'un équipage 
de deux hommes séjournant plu- 
sieurs mois dans la station. 
D’après l'académicien Sagdéev. 
la différence principale portera 
sur le remplacement dos appa- 
reils de bord. Pour Sallout-6, il 
ÿast. fait de manière on peu 
anarchique : il sera beaucoup 
plus strictement organisé main- 
tenant que douze vaisseaux 
camions Progress ont appris aux 
cosmonautes les techniques du 
déménagement spatial 

Pour la sulte_ L’objectif de- 
meure. de grandes stations spft- 
tia'es, dont les Saliout, conve- 
nablement modifiées, pourraient 
être les «briques# élémentaires. 
Mais c'est pour une « prochaine 
génération» et la construction 
de ces grandes stations n’est pas 
« économiquement justifiée ». On 
est loin des héros de l’espace. 

Dernier p-<in , dont tes Sovié- 
tiques ne parlent jamais, et que 
certains analystes exagèrent 
peut-être : l'aspect militaire des 
missions humaines dans res- 
pane Certains pensent que cet 
aspect est déterminant et oriente 
tout 1e programme ; cela semble 
excessif. Mats U y a de bonnes 
rainons de penser que deux sta- 
tions Saliout. les numéros 3 
et 5. étaient plus spécialement 
conçues pour satisfaire des be- 
soins militaires d’observation 
photographique Ces deux sta- 
tions ont largué, pendant la 
pénnae où elles fonctionnaient 
en régime automatique, des 
capsules qui sont revenues sur 
le territoire soviétique. Au 
contraire. Saliout-4 et Saliout-6 
seraient des stations «scienti- 
fiques ». Mais comment distin- 
guer. quand des cosmonautes 
photographient la Terre, entre 
ce qui est objectif civil et ce qui 
est à vocation militaire ? 


Quel astronaute américain, 
quel cosmonaute soviétique ac- 
cepterait. aujourd'hui, sans ap- 
préhension de s’installer, pour un 
vol de plusieurs heures dans 
Tespace. mit commandes d'une 
capsule spatiale analogue à celle 
qui emporta Youri Gagarine le 
12 avril 1961 ? Nul doute qu’il 
trouverait Tespace exigu, le 
confort austère et les équipe- 
ments désuets. Nul doute qu'il 
aurait une réaction semblable à 
celle d’un commandant de bord 
de long-courrier invité k piloter 
l'Eole de Clément Ader ou le 
premier avion des frères Wright. 
Tout parait dépassé à bord de la 
capsule de Gagarine. alors que. 
voici vingt ans seulement, la 
technologie utilisée pour la réali- 
sation de ce vaisseau spatial était, 
sans doute, pour les Soviétiques, 
du dernier crL 

Tel est le lot de l’astronautique 
qui a ceci de commun avec 
l'aviation qu’elle évolue très ra- 
pidement Certes, les vols spa- 
tiaux commerciaux ne sont pas 
encore pour demain, même si 
certaines officines américaines 
n’hésitent pas à prendre des en- 
gagements auprès d’une clientèle 
optimiste. Pourtant, sans attein- 
dre aux conditions de confort que 
ces vols proposeront peut-être 
dans quelques dizaines d’années, 
force est de constater que les 
vols humains dans Tespace n’ont, 
aujourd’hui, plus rien d'un enfer. 

Que Ton en juge. Hier encore, 
Gagarine. solidement sanglé sur 
son siège éjectable. gêné dans 
ses mouvements par les différen- 
tes épaisseurs de son scaphan- 
dre et de sa combinaison anti- 
gravité, n’avait pour tout univers 
que les quelques mètres cubes de 
sa capsule Voetok-1 et la vue de 
la Terre que lui offraient tes mai- 
gres hublots de sa cabine. Et, 
pourtant, c’est dans cet environ- 
nement Spartiate que te Soviéti- 
que Valeri Bykovsky passera 
cent dix -neuf heures la visière de 
son casque pratiquement collée k 
la paroi de la cabine, avec pour 
toute alimentation. 1e contenu 
un peu fade de quelques tubes 


de nourriture dont il suçotera 
l'embout. 

Dans cette course à la conquête 
spatiale que mènent alors ITJmon 
soviétique et tes Etats-Unis, les 
astronautes américains ne sont 
pas mieux lotis, recroquevillés 
qu'ils sont dans les capsules mo- 
noplaces Mercury, dont le volume 
habitable dépasse à peine le 
mètre cube. Il faut attendre les 
Voskhod mul ti places soviétiques 
— le premier était tri place — 
pour noter un semblant de pro- 
grès. Avec une rigueur presque 
mathématique, les techniciens 
améiricaLos, quant à eux. multi- 
plient par deux le volume habi- 
table des capsules biplaces Ge- 
mini qui demeure quand même 
restreint. 

Avec les Soyouz soviétiques et 
les capsules Apollo du pro- 
gramme lunaire américain, on 
pressent, à la fin des années 60, 
ce que seront les premières sta- 
tions orbitales ou, à tout le 
moins, ce que seront les premiers 
systèmes de transport spatiaux 
à présenter un confort mi- 
nimal et un certain nombre 
de commodités. Dans Soyouz. les 
Soviétiques offrent, en erfet. à 
leurs cosmonautes un vaisseau 
spatial composé d’un comparti- 
ment de pilotage de 3.E mètres 
cubes et d'un compartiment orbi- 
tal de 4,7 mètres cubes de volume 
utile où les cosmonautes peuvent 
travailler et se reposer. Au début 
des essais de ce vaisseau, les 
cosmonautes soviétiques seront 
seuls à bord, puis ils seront deux 
et enfin trois Jusqu’à l’accident 
de décompression brutale qui 
entraînera la mort de l'équipage 
de Soyouz- 11. A dater de ce 
jour. ■ les équipages des Soyouz 
Ee limiteront à deux cosmo- 
nautes. chacun d'entre eux por- 
tant. par mesure de sécurité son 
scaphandre pendant tes phases 
critiques du vol (1). Les Améri- 
cains. pour leur part, connais- 
sent également un mieux, mais, 
même si la capsule Apollo leur 
permet de se tenir debout, elle 
n'offre que 5.6 mètres cubes de 
volumes habitable aux astronau- 
tes contre 8,5 mètres cubes aux 
■occupants des Soyouz. 


Une certaine routine 


D faut attendre les stations 
orbitales Saliout et Skylab pour 
franchir une étape, accéder enfin 
au confort du trois-pièces, aban- 
donnant. oelui, précaire, du 
studio ou de la chambre de 
bonne. Lorsque les Soviétiques 
décident de lancer leur Saliout, 
ils envisagent déjà de longs 
séjours dans l'espace. Aussi, 
Saliout se présente-t-il comme 
un vaste ensemble de 100 mètres 
cubes, de 14 mètres de long, au- 
quel vient s’amarrer le vaisseau de 
transport Soyouz. Rien ne man- 
que & bord. Pas même la douche 
— que tes cosmonautes utilisent 
une fols par semaine, — 1e vélo 
ergonomètrique et le tapis roulant 
dévolus aux exercices physiques. 

Et voilà ! Avec ces nouveaux 
véhicules, tes pionniers dispa- 
raissent pour entamer une vie, 
qui, mla à part te fait qu'ils sont 
des cosmonautes, en fait des 
hommes comme tes autres, dont 
l’horaire est calqué sur celui de 


Hommes ou machines ? 


(Suite de la première page J 

L’homme se plaçant aisément en 
orbite, l’homme occupant ensuite 
cette orbite de manière permanente, 
l’homme enfin coupant Bn partie le 
lien ombilical, devenant de moins 
en moins dépendant de la Terra, 
utilisant r énergie solaire pour régé- 
nérer la - biosphère • qu’il se sera 
constituée dans l'espace. C'est ainsi 
qu'un responsable des programmes 
de pointa de la NASA décrit le 
futur. 

A l’Est aussi l'homme de 
l'espace est jugé ^pensable. On 
admet qu'il cède peu à peu la 
place au robot dans les domaines 
qu’il aura explorés, -mais non qu'il 
devienne inutile. Pour observer la 
Terre et étudier ses ressources, il 
a d'abord fallu l'œil humain II sera 
de plus en plus supplanté par la 
caméra électronique et ses dérivés. 
De même, des expériences biolo- 
giques ont été réalisées, d'abord, 
par des cosmonautes, ensuite, à 
bord de vaisseaux automatiques. 
Même les activités de servitude — 


réparations, remplacements d'appa- 
reils. remplissages de réservoirs — 
pourront être progressivement 
confiées à des robots. Il en sera 
de même de l'élaboration des maté- 
riaux en apesanteur — ou plus 
axa clament en microgravité. Mais 
'construire de grandes stations, ou 
assembler en orbite un miroir de 
télescope fait de plusieurs éléments 
transportes indépendamment sembla 
exiger, pour longtemps, la présence 
de l'homme. 

C’esL actuellement en France, et 
bien qu'un cosmonaute français doive 
voler l'an prochain que l’homme 
asi le plus remis en question. Le 
programme Solaris, que le CNES 
(Centre national d’études spatiales) 
étudie à l'horizon 1990. est une 
station automatique d’élaboration de 
matériaux en mlcrogravllé, ali- 
mentée. ravitaillée, voire réparée, 
par des systèmes automatiques 
qu'un engin habité transportera et 
ramènera au sol. L’homme est pros- 
crit : U coûte trop cher — ses 
systèmes de survie et de retour sur 
Terre pèsent plusieurs tonnes par 


individu, et sa sécurité exige des 
niveaux décourageants de fiabilité 
De plus, il est plutôt une nuisance 
pour tous les processus qui tablent 
sur l’absence de pesanteur, cultures 
cellulaires ou élaboration de maté- 
riaux : les mouvements de l’homme 
impriment au véhicule qui l’abrite 
des accélérations qui peuvent 
annuler les effets escomptés de 
l’absence de pesanteur. Donc, vive 
Ip robot 1 

Ce programme français a un 
objet limité, modeste par rapport 
à ce qu’envisagent Américains el 
Soviétiques Male 11 est sous-tendu 
par une philosophie qui énonce que 
l’homme verra peu à peu son 
« utilité spatiale - se restreindre, et 
qu’il vaut mieux apprendre dès le 
début à 30 passer de lui. Le - syl- 
logisme ■» : le robot remplace 
l’homme, le robot progresse plus 
vite que l'homme, donc le robot 
éliminera l’homme, esl séduisant 
pour un esprit cartésien. Et il n’est 
pas exclu qu’il soit juste. 

MAURICE ARVONNY. 


leurs compatriotes terrestres. Dix 
à douze heures de travail par 
jour, quatre repas quotidiens aux 
plats variée — la cuisine spa- 
tiale est une réalité. — neuf 
heures de sommeil et une Jour- 
née de repos par semaine pen- 
dant laquelle Us peuvent à loisir 
lire, ou voir tes films qui leur 
ont été transmis. 

Avec le Skylab. dans lequel les 
astronautes américains ont ef- 
fectué trois missions de longue 
durée, la NES A n’est pas en 
reste : 340 mètres cubes habi- 
tables. Trois fois le volume offert 
par le train spatial Soyouz- 
Saliout. Là aussi, les astronautes 
vont découvrir, au prix d’une 
certaine routine, tes bienfaits 
d'un espace vital important où 
sont habilement agencées des 
salles de travail, mais aussi des 
chambres à coucher, une douche, 
des toilettes et une salle à man- 
ger où chacun prépare et déguste 
à loisir tes repas chauds qu’il 
a composés. Là encore, l’aven- 
ture a cédé le pas à une vie bien 
réglée — lever 6 heures ; coucher 
22 heures — entrecoupée de quel- 
ques périodes de loisir partagées 
entre tes exercices physiques, les 
filma sur magnéto-cassettes, les 
Jeux de cartes et les fléchettes. 

Une page se tourne et il 
ne manque rien, ou presque 
rien, pour que fleurissent dans 
quelques années ces énormes sta- 
tions spatiales que Soviétiques et 
Américains décrivent abondam- 
ment et dans lesquelles la vie 
— toutes conditions d’apesanteur 
mises à part — ne sera rien 
moins que bassement terrestre. 
Déjà, la navette, dont le premier 

vol doit avoir lieu le 10 avril, se 

propose d’emmener des passagers 
non astronautes travailler en 
bras de chemise dajis Tespace 
pendant des périodes de sept à 
trente jours. Alors, pourquoi ne 
pas aller plus loin et imaginer 
le spectacle anachronique du 
costume-cravate dans les stations 
spatiales de demain. 

JEAN-FRANÇOIS ÀUGEftEÀU. 

(1) Avec le nouveau Soyouz, qui 
a reçu le aigle T. l’équipage peut 
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L'ACTUALITÉ MÉDICALE 
EXPÉRIMENTÉE DEPUIS DIX-HUIT MOIS A BORDEAUX | 

Une méthode d'analgésie électrique 
facilite le sevrage des toxicomanes 


Une technique de traitement des toüco- 
manes en période de sevrage est expérimentée 
depuis dix-huit mois à Bordeaux riens le ser- 
vice de psychiatrie d'adultes de l’hôpital 

Charies-Perrsns, a-t-on réTélé, le 4, avril, Iras 
d’un colloque sur. la drogue organisé par la 
Ijgue de la santé CU. r ...r : . 

D s'agit d’une méthode d’analgésie électri- 
que, utilisée depuis dix ans pour les Mtarvan- . 
lions chirurgicales et mise au point par le 
docteur • Aimé Limoge, professeur de physio- 
logie & la faculté de chirurgie dentaire de 
Paris. Son application au traitement des toxi- 
comanes repose sur la stimulation des endor- 
phines, substances naturellement produites par 


tie, voire bloqnéé, ce _qm explique, notamment, 
les grands syndromes douloureux du sevrage. 
Car la reprise de la production spontanée . 
d’endorphines n’est pas immédiate lorsque Tin- 


La stimulation électrique de cette pro< 
tien d’endorphines, à laquelle se prëteni 
Bordeaux, depuis dix-huit mois, cent que 
vingts toxicomanes volontaires, semble i 
ca ce à 90%. Cette méthode, indiquent 
médecins qui Tamisent, ne prétend h l’efl 
cité que sur le sevrage lui-même. « En sop 
mant les douleurs du manque, elle dîmf 
l’angoisse de nos malades, leur permet de 1 
dormir, et sauvegarde l’utilité du con 
entre soignant et soigné. Quand Ils rechut 
ils n’hésitent pas à revenir. C’est une bo 
ouverture à la psychoté rapie qui doit su 
et un support d'espérance. - Le plus dîfTi 
reste à faire ensuite. 

Les participants au colloque ont, d’ai 
part, décidé de créer dans toute la France 
* Conseils départementaux d’aide aux drog 
et de lutte contre la drogue ». 

C’est aussi sur la drogue qu'étaient cent 
cette année, lœ dixièmes Entretiens de Rui 
les toxicomanies et les délabrements ph 
ques et psychiques qu'elles provoquent; 
drogues comme équivalents suicidaires-. 
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Les questions que soulèvent les 
toxicomanies sont .d'autant plus 
graves, _a déclaré devant les congres- 
sistes réunis à RuaH (2J Mme Alice 
Saunier-Séné, ministre des univer- 
sités, ..qui assure l'intérim de 
Mme Monique Pelletier, ministre 
chargée de la condition féminine et 
responsable des problèmes de là 
drogue, que Ton a dû déplorer Tan 
dernier en France 172 décès par 
surtiosagB (g. malgré fampleur do 
l'effort policier (11 000 arrestations 
qui ont permis d’appréhender 800 
trafiquants), et médical : ted 1 dépensés 
de soins des toxicomanies sont 


passées de 1,5 i à 45 millions de 
francs entre 1974 et 198a . 

De plus en plus, U est possible 
.d'identifier l'tmportanoe des déla- 
brements physiques et de la dégra- 
dation psychique qui résultent, de la 
toxicomanie. Ainsi, a déclaré te 
professeur Gabriel Mafias, saft-on 
aujourd’hui que • la cocaïne (dont 
l'usage est en pleine expansion). 
le cannabis et la tabac . entraînent 
des altérations biochimiques dans le 
cerveau ». - D’une manière générale, 
a-t-ll ajouté, les drogue» ■ toxlcoma- 
gènes dans .leur ensemble agissent 
aussi bien au niveau de la cellule 


Fondé dans ta clandestinité en 19*1 . 

Fondateur : Pierre CHA1LUCT, sj. ~ 

Directeur : Georges MOVTARON 
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NOUVEAUX ABONNES 

C'est le résultat de fa campagne de promotion organisée par tes 
Anus de « TE ». Un succès qui a balayé tous tes pronostics. 

Depuis 4a ans qu’il existe TEMOIGNAGE CHRETIEN 
vit, se développe, demeure indépendant, résiste aux 
pressions du . pouvoir politique, aux puissances 
d’argent, grâce à ses amis. 


Sans publicité tapageuse, sans dépenser des mil- 
lions de francs pour se faire connaître TEMOIGNAGE 
CHRETIEN s'impose par ses qualités rédactionnelles, 
par sa rigueur, par ce qu'il dit « quoi qu'il en coûte ». 


L'audience d’un journal ne se mesure pas à son 
poids — r un catalogue publicitaire est séduisant mais 
« écrasé » - l’information . Elle ne se mesure pas 
davantage au nombre de ses lecteurs. Elle est fonction 
dé la valeur dû journal. L'audience de TEMOIGNAGE 
CHRETIEN, est grande chez les hommes politiques, les 
dirigeants syndicaux, les responsables des Eglises, 
chez tous ceux qui font l’opinion. 


40 ans ! é TC*: est, solide. H résiste aux tempêtes, 
aux modes du moment. C'est une valeur sure et dura- 
ble. 

• 

8 714 nouveaux abonnés ! 

Pourquoi pas vous aussi. 

Chaque lundi vous recevez « TC » chez 
vous, un journal solidë qUi vous accom- 
pagnera tout au long de la semaine. 


BULLETIN D’ABONNEMENT 
Découvrez « TC » pendant 3 mois 

NOM........... Prénom. . 


COOE.»..».. .VILLE-’.. ............. 

s-ibora» i «TC» pour 3 MOIS pour le prise de 50F 
SEULEMENT. 

Mima ce bot 5 «TC» - 49. rue du Fbp. Poisson- 
nière - 75003 Paris avec votre pu tenant par ctrépue 
bncMre ou poste! - CCP 5B3 59 SPARIS. 


neuronale qu’au niveau des struc- 
tures spécialisées de r encéphale. » I 

D'où l'importance des réactions 
observées lors des cures de sevrage, 
qui doivent être menées, a noté te 
professeur Henry Cucha (hôpital 
Sainte-Anne) en milieu hospitalier, 
et non pas en traitement ambula- 
toire. Ce dernier, a-t-ll déclaré. 

« qui associe une contrainte morale 
excessive i une trop grande liberté 
d’action ést la négation de la 
compulsion toxicomaniaque ». La 
syndrome de sevrage (grands étale 
d'agitation, frissons, tremblements, 
hyperaudatlon, vomissements, etc.) 
s'ajoute, en effet, eux complications 
somatiques des toxicomanies, bien 
connues 'des Internistes et des réa- 
. nimateura. Ainsi, estime le profes- 
seur Cucha, l’hépatite virale affecte- 
t-elle 30 à eo ®/o des drogués, la 
plupart d'entre bux présentant à tout 
la moins des signes d’insuffisance 
hépatique, des abcès cutanés et, 
chez les filles, une aménorrhée quasi 
constante. 

Ces complications somatiques 
alourdissent évidemment te poids 
des accidents psychiatriques propre- 
ment dits qui jalonnent la vie du 
toxicomane, et . dont les crises 
d'angoisse, de confusion mentale et 
les tentatives de suicide sont tes 
manifestations les plus fréquentes. 

« Un suicide chronique » 

Cest sur te suicide des toxico- 
manes que s’est précisément Inter- 
rogé la docteur Jean-Pierre Soubrier. 
médecin-chef de l'Infirmerie psychia- 
trique de la préfecture de Paris. Tout 
comportement toxicomaniaque est-il. 
dans son essence, un équivalent sui- 
cidaire? Les morte par surdosage 


beaucoup de réanknateurs, ou bien 
des morts « wibïntentkmn elles », 
comme l'estiment certains peu- 


vent « d'un comportement destructeur 
Indirect qui aboutit à ta mort 
toxique ». 

La tentative de suicide se retrouve 
' ô toua moments du trajet du drogué, 
a ajouté le docteur Soubrier, que ce 
soit avant même l'installation de la 
dépendance, au détour (fuie phase 
mélancolique ou lors d’un accident 
de sevrage, accompagné de dépres- 
sion alguè. Ainsi, déclarait Karl Men- 
nlngar en 1938, » la toxicomanie est- 
suicide chronique qui ne peut 
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EDUCATION 


Au cours de la période comprise entre les 
vacances du mois de février et celles de Pâques, 
le deuxième trimestre de l'année scolaire est 
traditionnellement marqué par des mouvements 
de parents et d'enseignants. Cest, en effet, 
d'une part l'époque dorant laquelle se prépare 
la prochaine rentrée du mois de septembre et 
la réorganisation de la carte scolaire, avec son 
cortège d’ouvertures et de fermetures de 
classes, et, d’autre part, celle où les absences 
d’enseignants — congés de maternité, maladie, 
fatigue accumulée™ — sont les pins nom- 
breuses. sans, pour autant, que les remplace- 
ments soient assuxés. 


Ces diverses lattes d’enseignants et de pa- 
rents, marquées par des grèves, délégations, 
occupations de locaux, tentent de peser par 
avance sur les conditions matérielles de la pro- 
chaine année scolaire. Elles sont toutefois, ce 
printemps, beaucoup moins nombreuses et plus 
limitées que l’année dernière, qui a été mar- 
quée, tant dans le premier que dans le second 


Le concours 

« l'informatique à l'école » 


UN COLLOQUE DU COMITÉ 
POUR LE DÉVELOPPEMENT DE L'ESPACE POUR U JEU 


< Changer les cours d'école > 


LA COURSE A PIED 
El L'ORDINATEUR 


quée, tant dan b fe premier que dans le second Sim ulation d'une cou / se à 

degré, par des grèves nationales d’enseignants. pour J"* Individu dont 

H faut préciser que les mesures annoncées r ^°‘ ?£ o!ds a 0 son? 


pour la rentrée de septembre sont actuellement déterminés, quel etu fô temps 
étudiées par les organisations paritaires, et "j™™” da r _ 0tto ^ permis, aui , 

qu’elles ne sont pas encore définitivement d/sfauce donnée, en fonction : 

arrêtées. de ^oxygène nècassaltg et dis- • 


ments soient assolés. arrêtées. de f oxygéna nécessaire et dis- 

ponible ? C'est le calcul qu'a 

® Contre les fermetures de suppressions de postes. Dans même moment. Dans les Hauts- imap/nô _£r/c, Muralne. é/ôva au 

classes à la rentrée de sep- l’Essonne, des parents occupent de-Seine, à Colombes, l’école , ^ c6e "ootalgne de Bordeaux. 

terabre. 165 locaux du collège Emile-Zola Léon-Bourgeois a été occupée A Bé de seize ans, U. Moraine a 

r - , , , d’igny pour obtenir le rétablis- par des parents mécontents obtenu le premier prix du 

„ Jr,'t , 13 o artc Bernent de quatre classes et de qu’une Institutrice absente de- concours national de programmes 

scolaire pour 1981-1982, proroque quatre postes d’enseignants pois fin février ne soit toujours * L'informatique à r école » dont 

^^*"8 Das remplacée an mois plus tard. , ’SVÎ^ÜS. 

de syndicats d’enseignants. Ainsi, maternelle des JoncheroCes à A Asnières, au groupe scolaire » *»* 6 BV ™‘ BU ministère de 

daœ le département des Alpes- Saint-Denis (Seine-Saint-Denis) Elachat. Ü a fallu attendre le r éducation. 

de -Hante ~Pr ovenoe, le Syndicat occupent leur école pour récla- 27 mars pour qu'un remplaçant Ouvert aux leurres d'âge sco- 

natjonal des Instituteurs et pro- mer l'ouverture de deus classes soit affecté dans un cours élé- /aire, ce concours était aroanlsê 


- Les cours d'école sont, dans l'ensemble, lamentables : 
exiguës, tristes, exagérément macadamisées ? elles sont, & la ville 
comme à la campagne, peu propices à la variété des jeux™ 
pour des raisons qui n’ont rien A voir avec la pédagogie. » 
C’est pourquoi le Comité pour le développement de r espace de 
jeu ICODEJ) (il s'est fixé pour objectif d'étudier, en 1981, com- 
ment on peut « changer les cours d’école «, considérées, selon 
l’expression de M. Jean Ader. pédagogue, comme - un espace 
de vie dont la finalité devrait être la même que celle de tout 
espace AA nf-nttf », Un colloque organisé à l'initiative du CODEJ 
a récemment rassemblé des témoignages sur ce thème. 


nyzne de r danger s et d'« acci- mie de l’enfant : « S<z sécurité 
dents», ce qui u’est pas sans est directement proportionnelle 
« conséquence sur leurs relations à sa liberté. * H convient de 
aoec les enfants », a expliqué l’éduquer au risque, tout en 
ML Jacques Fortin, pédiatre, sachant que la cour, comme la 


411131 classe d'adaptation, man taire dont l'institutrice était I pg r ‘r Association française pour 

^° pp °^~ absente depuis doase jours ; des | fa cvbeméaqm êcomsmlqinet ! 


t-p âneuf suppressions de postes Garen ne -Colombes (Hauts-de- 


l'é^rav^bt^Æ I fAFCET} A roccSs/on 


directeur des services de santé pédagogie, comporte des risques, 
municipaux de Grenoble. 

Certes, un cinquième des aoci- I 

dents dont sont victimes les L 6X6flTpl6 1ÆIQG 

enfants de deux à quinze ans ont 

lieu à l'école. Une course, une H semble possible de changer 


fjçitaire de cinq postes serait 30 mars pour protester contre la une section de « grands * de l’école 
repartie en deux o uverfcures fermeture d’une classe. Enfin, maternelle du mêm e groupe sco- 
eondrtiooneiïes et trois postes dans le Val-de-Marne, des en- lalre est restée pendant près de 
c taxés », cest- à-dire rendus r"“ — *- — — *- - - - — — ■ - - 


rarudérme au ministère de l’édu- Iège Paul-Klee à Thiafe pour Mêmes protestations à Paris à 
cation. Le SNl affi-rme que dans réclamer l’ourerture de deux l'école maternelle de la rue 
ce departement rural où ««ne classes, ainsi qu’au collège Jo- d’Aléste et à l’école du 105 bis, 


t grands » de l’école nationale de HFIP (International 
même groupe sco- Federat/on for Information Pro~ 
î pen d a nt près de cesslng) qui aura lieu du 27 au 

sans institutrice. 31 luillet & Lausanne sur le 

K§e’ S da ÏÏ™niê lhh " B . L'Jnlormatiqua el rensei- 
l’école du 105 bis. gnement 

ie de l’Ourcq W). tes candidats devaient réall- 

_ . . ser, à raide des mlcw-proces- 

Samedl i avril, des parents de saurs ou des ordinateurs Impian- 


bousculade en sont {dus souvent radicalement et à peu de frais 
a cause qu'au défaut de sur- les cours d’école™ Du moins en 
velllance ou d'tm équipement de Belgique. La Fédération des 


re département rural où s une claies, ainsi qu’au collège Jo- d’AIéste et à l’école du 105 bis, Snemant -■ 
ecole qui ferma est un village bot-Curie de Rm tenay -Sous-Bois rue de l’Ourca (19-). tes candidats devaient réall- 

qu’tm assassine », deux villages ^ ser, à raide dea mlcro-proces- 

eont ainsi menacés « de déserti- Samedi 4 avril, des parents de saurs ou des ordinateurs Implan- 

Jication et d'asphyxie totale ». • Contre le non-remplacement la fédération des conseils de danf! 

Dana l’Est, quelques mauve- des maîtres absents. parents d'élèves (F.OPJL, présl- f* 

ments ont été provoqués par des dée par M. Jean Andrieu) du 00 ^ogramme sur un « phôno- 

pré Vis Ions de fermeture. Ainsi à A p* nlusîfiiis dé- Hélène-Boucher à Paris môna relevant des disciplines de 

Saint-Max rMenrtTiP-Pt_Mo«.T^ A Paris et _ dans piusjeuxs de- y pmifa» l» rpnsflirmamfinl «y^ndnlrfl nfcwv. 


permettent d’utiliser l'énergie de eu l'idée, à l’occasion de l’Année 
l’enfant, de « changer Corn- de Tentant, de lancer une cam- 
biance ». pagne destinée à convaincre 

En fait, l’école et sa cour dô Topmion tpe Ta a cour truditfon- 
récréatkm son! le ilieu vrtoüégiè 9- pr&5£ ° écrite. 


doit pas renforcer son agressivité 8 wn«nt fait écho. Une compagnie 
(ce qui est te cas dans une cour d’assurances a Joué les mécènes 
a -gary» ») : ü doit y trouver les dégageant une subvention 
^ - ÈvSppSwS équivalent e à 7000^ 

me et affec- fiançais pour l’enseml 


Saint-Max nWeurthe-et-MoseUe) JS, K d Ma WtaTreril ^). ont manifeste contre le renseignement secondaire gêné- psychologique ét offée- Er^&^denx ^s et 

où les parents ont occupé, sans Kr^dS Slef oJ± S Si remplacement d’un professeur de rai et technique-. Cent douze ^ ^marque Portta, tes S w 


perturber les cours, te locaux ’ znathèmatlques en classes de dossiers ont firê envnves 01 mm caractéristiques tannllftl e s et so- Zjl J t r* 6 ® 

dtel?°dl ‘SSu Da SuS; S^aees^S? été S^rasl?S E^ è JZ. ‘j. < j.£Jg m ig? ! Q £ tote —<« »»"■» '« sel» te S^STrtdes^al&te, S 

cours te dernières semaines du “nSÏÏ? Î! !S SS ISuléaa, ne «curent mi-un peu- I n’hésitent pas ’t y œmsacier te 


SLSenWS ÜteTÏÏ cou^ derniéras”^SS du Slfi S ^SSnSî S ^ »f «JT*, f ^ ^ “ïÆ^Slente *5 

particulier ou lycée Pasteur où trf™® 8416 - donnent des cours en heures stew m Uow HUo*. -Lige moyen « L'accident est un mode d’ex- ^ ajder, ja 

les enseignants réclament le rê- Dans le Val-d’Oise, à Sarcelles, supplémentaires entre midi et des //réens primés est de dix- pression de Tentant, un signal éV Mx aaaxi des aMomations de 


tablissement de deux postes sup- des parents qui ont occupé des quatorze heures, et contre le t 
primés- Enfin, à l'école primaire locaux des groupes scolaires remplacement d’un profes 
dUrwery (Moselle) les parents Anatole -France et Saint-Exu- de français malade depuis 


à pêry, ont précisé que, dans le 


sept ans. Eric Muralne représen- 
tera la Francs à fa conférence 
, de Lausanne. 


pSœlôu lui, dans des normes qu’elle a flaborès. 

ou des interdictions qui ten- A la cour grise et monotone, qui 


grève pour protester contre trois sept institutrices absentes 


rsonnels du collège Paul- les parents d’élèves de l’école 

iard de Garges-lès-Gonesse Paul -Lange vin ont protesté ^\L0E a S 

al-d’Oise), se sont mis en contre le non-remplacement de m fX § 

:ve pour protester contre trois sept institutrices absentes ou 

Libres opinions AÉROSTATION 

Service minimum Les bdISons à la conquête de demain 


est le lot courant, doit se substi- 
tuer un espace présentant une 
variété de couleurs, de reliefs, de 
recouvrements de sol (sable, eau. 
gazon, arbres, jardins potagers^). 
L’enfant doit pouvoir, au gré de 
son humeur, se reposer sur un 


AÉROSTATION 


banc (de préférence environné 
d’arbres), construire et défaire 
(coin-cabane, coin « fourre-tout ». 


voire petit s terrain d’aventure »)! 


permettre aux écoles d’ ouvrir les 


ou service public? 


par PATRICE BEGHAINC*) 


L E ministre de l'éducation dormait mal. En quatre années 
de mandat, n n' était pas parvenu a régler la question consi- 
dérable de l'accueil des élèves dans les écoles, -dans les 


Le championnat de France de montgolfières, 
qui a eu lieu à Saint-Oengoux-Ie-National 
(Saône-et-Lolrel. s’est achevé, le 6 avril, par la 
victoire du tenant du rite», Christian Stiesf, 
devant François Moizard, Patrice Tenta, 
Patrick VerneuQ et Luc Fontenean. au terme 


des sept épreuves disputées par quarante 
ballons. 

Quelque cinq mille personnes ont assisté à 
ce championnat, en dépit des conditions atmo- 
sphériques défavorables. Cette épreuve était 
sélective pour les championnats du monde, qui 
auront lieu an juin prochain aux Etats-Unis. 


de réussir remarque M. Van 


les idées que pour la main- 


-s— ^ dèrable de l'accueil des élèves dans les écoles, «dans le s 
circonstances exceptionnelles où les activités prévues normalement 
durant le temps scolaire ne sort pas assurées •. II se décida donc, 
pour retrouver un somme» paisible an ce printemps pluvieux de 
l'an 81, à mettre un terme à cette situation : » Les parents ont raison. 


Saint - G-engoux - le - National De nofre envov A „nérïnl 

Saône-et-Loire) . — Une 2 CV. UG noiTe envoyé spécial 


les enfants doivent être accueillis à Técole. - 

Chacun ae prit à respirer : les maîtresses et les maîtres absents 
pour des raisons professionnelles, de congés de maternité ou de 


pelle, quelques copains, une re- 
morque bricolée. Jean -Marte Hut- 
te ls, vingt -deux ans. tapissier- 


décorateur a Reims, s'apprête & 


prendre part au championnat de 


maladie, seraient désormais remplacés. Le ministère de l’éducation 
s'attaquait enfin à ce grave problème. Les parents de Haute- 
Savoie, qui avalent souffert de cent dix congés non remplacés 
en mars ; ceux de Paris, qui en avaient connu cent cinquante dans 
la même période et ceux de Moselle, où un congé sur deux n’êtslt 
pas remplacé, furent les première à manifester leur |oie. Enfin un 
ministre da l’éducation se souciait de satisfaire un « réel besoin 
social ■ I Las I II leur fallut bien vite déchanter. Le vrai tourment du 
ministre n'était pas celui-là : son seul souci, c'était d'assurer l'accueil 
des élèves les Jours de grève et de mettre un terme à des décennies 
d'abus syndicaux, qui avalent jeté dans la rue au fil des |ours des 
millions d’enfants. 

Chacun alors se mit â faire le compte des jours de grève et. en 
conclusion, se prit à penser que. vraiment, le ministre avait 
le sommeil léger pour que cela l'empêche de dormir. Il fallait donc 
trouver d’autres raisons et, brusquement, ce fut la révélation. Chacun 
comprit que la précipitation du ministre était liée à l’approche de 
la date fatidique du 26 avril. C'était la modeste contribution du citoyen- 
minl5Lre à la corbeille électorale du candidat-citoyen. 

Pour ce faire, le ministre avrit trouvé les femmes et les hommes 
qu'il fallait : les directeurs et les directrices d’école. Ils devraient 
en toute circonstance Être présents pour exercer leurs fonctions 
spécifiques. Mais en aucune façon il ne s’agissait de mettre en 
cause leur droit de grève. D'ailleurs n'en allalt-ll pas ainsi pour les 
chefs d'établissement du second degré 7 Du coup, ce fut plus clair : 
le premier degré était l'un des rares secteurs où existait encore, 
malgré tout, une sorte de collégialité entre directeurs et instituteurs. 
Désormais, il fallait que, là aussi, régnent Tordre et la discipline. 
Fini le temps des collègues I II fallait désormais des chefs et des 
responsables, ultimes maillons de la chaîne hiérarchique. 

ici 3‘arnéte notre récft Chacun aura compris que le ministre de 
l’éducation se livre aujourd'hui à une opération de diversion, lourde 
de conséquences, et que la question ne concerne pas seulement les 
directeurs, ni même les instituteurs, mate la totalité des usagers de 
l'école publique, parents et travailleurs. Agir ensemble, et vite, contre 
les décisions qui viennent d’être prises, c'eut d'abord marquer une 
volonté commune de s'opposer à une nouvelle atteinte au droit de 
grève des directeurs et des instituteurs, et prévenir son extension à 
d'autres secteurs de l'éducation. C'est aussi, et surtout, refuser que 
le ministre de l'éducation tente de faire oublier ses carences en 
matière de remplacement, et les terme tu res de classes et d’écoles 
qu’il a engagées, en dressant r opinion publique contre celles et ceux 
qui sont au premier rang des luttes pour Je développement et la 
transformation du service public d’éducation : les directrices et tes 
directeurs d'école, les institutrices et tes instituteurs. 

Agir ensemble, enfin, pour poser une autre question : au-delà des 
jours de grève, quelles mesuras sont prises pour accueillir les enfants 
en dehors des heures et des jours de classe ? Quels équipements 
sont mis en place dans les villes et villages, dans les quartiers, pour 
une prise en charge des jeunes ? Quelles mesures te gouvernement 
antond-Il prendre pour satisfaire ce besoin aoclaMâ, qui n'est pas de 
la responsabilité de l'école et de ses maîtres ? Mars est-ce vraiment 
son souci 7 


France de montgolfière, com- 
mencé le 2 avril à Saint-Gengoux- 
Ie-Natlonal et qui a pris On le 


coup de cas, se veut être d'origine 
aristocratique et considère que 
sou « histoire » et ses « origines » 


6 avriL Depuis deux ans qu'U vole 


« d Pair chaud » dans sa mont- 
golfière, Jean-Marie Huttois a 
dépensé 40 000 F. C’est son métier 
de tapissier-décorateur qui lui a 


avoue tout de go qu'U n'aime pas 


le mot de « démocratisation », 
que soc club est plus fermé 
qu'ouvert et qu'au y joue la ooop- 


que. ventilateur, chalumeau et 
boite d'instruments de mesures — 
revient à environ 60000 F. 

La vie moderne a commis une 
autre agression contre tes ballons. 
Le sponsoring, ou plutôt les com- 
manditaires ont trouvé, fart jus- 
tement semble- t-ü, que ces enve- 
loppée de grande surface, peu 
rapides, offraient de formidables 
emplacements publicitaires. Cest 
ainsi qu'à Sajnt- Gengoox -2e- 
National cm a pu lire aans le 
ciel, du moins lorsque te bronfi- 
lard l’a bien voulu, les messages 
tes plus divers concernant les 
chaînes d'hôtels, les pétroliers, tes 


. Autonomie et créativité 


Déjà, fl apparaît qn’au-delà de 
la {dus .grande diversité de jeux 

offert» SUIT- AlAwe 


“ mua .BCOUUC uiwiunte UB jeux 
offerts aux élèves, l’opération 
« coûte d’école » entraîne de pro- 
fonds changements dans la vie 
scolaire et pédagogique : renfor- 


oement de l’autonomie et de la 


créativité de l'enfant, diminution 
de l’agressivité et des risques d'ac- 
cidents, valorisation des enfante 


sûr n’est plus heureux à l'Instant 
précis où, allumant son chalu- 
meau pour réchauffer l’air de 


de province, comme celui, par 
exemple, de Jean-Marie Huttois, 
en Champagne, où le plaisir de 


firmes d’habillement, tes vins de 
Champagne, les distributeurs de 
gaz, les fabricants de mobilier, le 


confrontés à des difficultés sco- 
laires, amélioration des relations 
entre entants et enseignants, 
amaepart, enseignants et parents. 


"* vuovieutuiK ec par en os, 

d autre part, surtout ceux des 
milieux ouvriers plus à l’aise dans 


l’enveloppe, ü décolle du mauvais 
pré. aux abords du château de 
Saint-Gengoux. dans le superbe 
désordre des quarante ballons 
multicolores qui participent à la 


Le vol en montgolfière est peu 


frères de Montgolfter, Etienne et 
Joseph, inventèrent le ballon à 
air chaud dont te petit frète.' te 


due telle action que da.n« une 
réunion. 

En France, quelques tentatives 


ont été faites sur rtnitiative de 
munlcïpalîtës ou d'enseignante. 


Non sans difficultés. Les bonnes 
. volontés œ contenteront-elles de 
savoir que a le ministre de rédu- 


ite ballons à air chaud ou à g*m 
est fort de cent trente-quatre 
imités, pas une de plus. C’est le 
choc pétrolier de 1973 et la crise 
I de l’énergie qui ont remis à la 
mode les ballons, sans que Ton 
sache encore vraiment s’il s'agit 
d’une redécouverte intéressante 
pour l’économie ou plus sirop le - 
j ment d'une utopie. A quoi en fait 
poliraient bien servir les ballons 
et. partant. les montgolfière», pour 
que. comme le prétendent 
| ceux qui ont en charge la Fé- 
dération française d'aerostation. 


leur hobby retrouve un deuxième 


souffle et un réel avenir? 
Claude Laburthe, apporem- 


baflon à gaz, permit & Gambetta, 
en 1870, de sortir de Paris assiégé, 
par les aire, au nez et à la barbe 
des Prussiens. Tombée dans l'ou- 
bli, la tradition des ballons n’a 
été entretenue, c’est vrai, que par 
quelques Inconditionnels, 1a plu- 
part Issus de l'aristocratie. D’où 
» conflit, aujourd'hui, entre ceux 
qui souhaitent vulgariser r aéro- 
station et ceux qm redoutent une 
nouvelle conquête de la roture, 
alléchée depuis plus d'un siècle 
par les récits de Jules Verne. 

Le vol en montgolfière, en ras- 
semblement ou en compétition, 
n’est pas on loisir de toute quié- 
tude. Le transport de la nacelle. 


aux Etats-Unis, pays de cocagne 
tel* discipline avec ses trois 
mille pilotes et ses deux: mille 


canon a demandé une réflexion 
globale de l’ensemble de ses direc- 


tions sur le cadre de vie scolaire » 
gnsl que l’a annoncé M. Claude’ 


St™ ’ *■ «umonoe ul . wauae 

Bozon, directeur des équipe- 
ments ■ ? Non sans ajouter que 


IA FÉDÉRATION ITALIENNE 
INTERDIT LES < EXHIBITIONS * 


wm.mM.mes qm sorti 
rruatres d œuvre des travaux. Les 
programmes devront donc être 
Préparée par un travail concerté 
P iirl! j” g™, te» VéHagoquet. tes 
parents d’élèves ». voire les erre, 
fonts ». Comme rfîia 
QU’aocessoifas à l'école» 


CATHERINE ARDITTJ. 


(I) CODEJ, 89, rue Saint-Charles. 


75019 Parte. TS, 578-37-45. 


ment le plus sérieux de tous, 
croît dur comme fer que deux 
grands types de obérions pour- 
raient être dévolues aux ballons. 
Missions de surveillance, civiles 
ou militaires, par exemple poser 


pour la gonfler, du ehghimRHJi I 
pour la chauffer, des bouteilles, 
de gaz, ressemble & chaque Tais 
à une expédition et sa pratique. 


n’est concevable, sauf exception, I 


lierement C’est, au demeurant.: 
dans les clubs que sont offertes 
les meilleures conditions flnan - 


« exhibitions » sont définies! 
COmine 7 T* ™®*tfestottona 


mxvueOeB prennent pan moins 
de sefee loueurs sélectionné* ar W- 
tran-emeia. dont la durée est 
mfeneure à quatre jours .et où 
tes primes attribuées ne corres- 
pondent pas au classement 


tière. la météorologie, entrent dans 


dères. Pour passer le brevet 1 
d'aérostier II en coûte de 5000 F 
à 10 000 F. selon 1a débrouillardise ' 
du candidat et sou habileté & 
voler sans bourse délier pour rem- j 


peu au classement 


p U t tes conditions requises — 1 
douze heures de vol dont deux 
heures en solo pour les plus doués 


(*) Secrétaire général du Syndicat général <te l'éducation 


l assez fermée sur elle-même et 


nécessaires. Sinon l'heure de vol 
ae paie de 500 à 750 F et l'achat ; 
en toute propriété de réqulpe- 
ment complet — ballon, remer-, 


Cette décision fait suite à te 
défaite de l'Italie face 6. la 
Grande-Bretagne en Coupe Davife. 
Adriûno Panatta et sas coéqui- 
piers ont été accusés de. s'être mal 
préparés en Jouant des matches 
de demottstration — BJôm Borg 
tes appelle des entraînements 


Le Centre de Formation 
Continue de l’Université 
Re né-D ê ecar tes à l’initia- 
tive de- l’Institut de Psy- 
chologie organise une 
'semaine de travail du 
.18 au 22 MAI 1981 en 
psychologie projective. 

Ce stage s’adresse 
plus particulièrement 


Hfagrig n amaats et tzacrlpttanM 
sont à prend!» au CENTRE DE 
FORMATION CONTINUE - 45, nw 
du Sainte-Pèr» - 75W PARIS. 
Tfl. : M*-37-J» t poste 4847. 


... rilii't' 4 - i 
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Une conférence internationale de sociologie 


La violence aux États-Unis sur Antenne 2 


Le revolver et les libertés 


k Quand on pense à ia France, 
on pense au vin. Pour les Etats- 
Unis on pense aux revolvers et 
aux tjow-boys. * Il n'svait pas 
vraiment tort, mémo s’il van- 
tait par trop complaisamment sa 
marchandise, oef armurier amé- 
ricain Interviewé au cours du 
magazine « Oussffon de temps -, 
consacré lundi soir sur An- 
tenne 2 s « La violence aux 
Etats-Unis Les Français n‘ ap- 
précient guère qu'on tienne des 
propos de bonne compagnie sur 
les vertus du bourgogne ou du 
bordeaux pour leur rappeler les 
méfaits de F alcoolisme. Plus libé- 
raux ou plus masochistes, les 
Américains s'interrogent au 
contraire Interminablement sur la 
violence de leur société et sur 
son aspew le plus voyant: la 
prolifération des armes à ieu. 

H serait absente de ne pas 
voir qu'une valeur essentielle de 
la société américaine — la 
liberté Individuelle prise au sens 
te plus absolu — est en jeu 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


dans l'étrange laxisme qui pré- 
veut outre-AUantiquc quand 0 
s'agit de vendre un 22 long rifle 
ou une Winchester. 

Cest pourtant dans ce tra- 
vers que sont tombés spontané- 
ment les auteurs des reportages 
rassemblés par Antenne 2- Tout 
commençait per une image coup 
de poing : U. Bredy, porte- 
parole de la Maison Blanche, 
gisant à plat ventre, une balle au 
milieu du front. Puis le sourire 
brusquement figé de M. Reagan, 
frappé d'un projectile au pou- 
mon. Suivaient des Hash-back : 
John Kennedy le 22 novembre 
196a à Dallas, Martin Luther Klng 
le 4 avril 3988 à Memphis, Robert 
Kennedy le S juin de le môme 
année a Los Angeles. 

Les images se succédaient 
rapidement : stands de tir, 
* foires aux armes -, armuriers 
satisfaits, - honnêtes citoyens » 
aux visages délormés par la 
peur... Le commentaire un peu 
telement assenées accentuaient 
raiemeni assénées accentuaient 


Mardi 7 avril 


cette impression d’une société 
au bord du chaos. Que n‘a-t-on 
recours & des images aussi 
tories quand on veut évoquer las 
fléaux français ? Décidément les 
Etats-Unis sont une cible facile 
pour les moralistes euro- 
péens (1). 

Un philosophe qui a vécu 
trente ans aux Etats-Unis, René 
Girard, auteur de la Violence et 
le Sacré, redressait heureuse- 
mom la balance. Le cœur des 
grandes métropoles américaines 
est souvent dangereux, mais les 
banlieues résidentielles sont pai- 
sibles aveo leurs jardins dépour- 
vus de barrière, tours maisons 
aux portes et fenêtres ouvertes. 
Ce qui est nouveau dans la civi- 
lisation américaine, ce n'est pas 
la présence des armes à feu. 
mais la transformation du crime 
en spectacle due à rœil élec- 
tronique des caméras de tàlé- 


tenlr aux banalités sur les revol- 
vers bon marché (49 dollars ), . 
de tait quasi mont on vente libre 
dans de nombreux Etats, essaient 
de replacer ce - tait de société » 
dans son conteste. Pourquoi 
M. Reagan, victime d'une telle 
arme, demeure-t-il opposé, s'il 
tout en croire un porte-parole de 
la Maison Blanche, à ta création 
d’un permis fédéral de port 
(Terme ? Pourquoi les Améri- 
cains sont-ils et attachés à leur 
liberté qu’fis préférant subir des 
troubles graves dans leur vie 
quotidienne plutôt que de re- 
mettre en cause certains prin- 
cipes traditionnels ? Au lieu de 
condamner vertueusement, ou de 
verser dans r exotisme, ne pour- 
raft-on essayer de comprendre, 
votre tf expliquer, ce phôno- 

DOM INIQUE DH OMB RES. 


pnsionnant de François Bel- 
chenbach, Houston Texas, qui 


C La Société des réalisateurs 
de films, la Fédération nationale 
des syndicats du spectacle, de 



La téléoision française aborde enfin Pépin case 
Question de Tearpé rimer» tatkm sur l'animal. Sons 
détours ni atermoiements. Plus de cinq millions 
d'animaux sont sacrifiés chaque année dans tes 
laboratoires français lors des travaux de recherche 
fondamentale appliquée ou pour tester {innocuité 


vemste, P. Tambourin et Kalmar . et A3. A. Bou- 
gmm-Dubourg. journaliste, J. -J. Barlog. ancien 


chercheur et docteur ès sciences, le vrofeseur 
J. Bernard, membre de l'académie de médecine, et 
Mme Brigitte Bardot. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


de ja F.N.&A.C, a souligné les 
dangers que font courir aux 
techniciens et acteurs français 
souffrant déjà du chômage cette 
politique de coproduction. 


Avec Mme Baguette Bouchardeau, secrétoire natio- 
nale du PJS.U., et M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, candidats à l'élection prttt- 


De U. Partie*. Avec D. Mecgulah, Ch. LndOB. 


: guerre devenu metteur en scène 


Avec Alain Lancelot, professeur de sociologie pau- 


DEUXIÉME CHAINE : A 2 


ai b 40 Les dossiers de récran : Autopsie d’un sacri- 
fice. 

une enquêta de A. Bougraln-Duboure. RftaL : 


L Harvard. EL. Maæey. EL Moore. J. Robertson J 


tuée 03X0 soin, vraisemblance. Belle interprétation 
de Oreporv Pack et Susan Baj/wanL 

22 b 20 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

28 ta. Dialogues : - Mariage et relation du couple, aven 
J.-L. Flandria et A. Barbara. 

21 b 15. Musique de notre temps : Stravinski tou- 
jours. dix ans après. 

28 ta 38. Nuits magnétiques : D'un ghetto l'autre. 

FRANCE-MUSIQUE 

2® ta 30, Concert fée h anges Internationaux) : s Concerta 
pour violon et orchestra n« S en la majeur S 219* 
de Mozart. « Symphonie a" 5 en ml mineur opua 
84» de TchaïkoTOfei. par l'Orchestre de la Sulasn 
romande, dir. H. Steln. avec B- Mlntz. violon (Jour- 
née des Nations unies. Genève. 24-10-80). 

22 b 38. Ouvert la Nuit : Intermezzo; 23 h. La revue 
de presse et de l'édition musicale internationale 
(Bartok. FendereeM. Stocktaausen). 


Mercredi 


PREMIÈRE CHAINE : TF I 

12 h 15 Réponse à tout. 

12 h 25 Une minute pour les femmes, 
r Agées, citadines et eeulea— 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Portes ouvertes. 

13 h 40 Les visiteurs du mercredi. 

Spécial sls-dlz ans : 14 b 15, Baldl : 14 ta 45, Feuil- 
leton : Le Petit Vie ; 15 b 10. Spécial dlz- 
qulnze ans : 15 h 35, Lee Pot pol ; 16 b 25, Les 
lu ros ; 16 h 40, La super-parade des deaetam anl- 


18 h 20 L'ïle aux entants. 

18 h 45 Avis de recherche. 

19 h 15 Le grand débat : Mme Marie-France Garaud. 

19 h 50 Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Football : Demi-finale, coupe U.E.F.A. 
Sochaux-Adkracr, en direct de Soohaux. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h 30 Pour les Jeunes- 
Coup double. 

18 h SS Tribune libre. 

Parti radical socialiste. 

19 b 10 Journal. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les taux. 

20 h 30 Cinéma : ■ Par l'amour possédé *. 

FUm américain de J. Sturges (1961). aveo L. Turner, 
E. Zimballsi. J. Rebuta. G. H am 11 ton. S. Kohner, 
B. Bel Gcddes. 

Les passions, les problèmes, les fautes d'un clan 


société fermée . Stade de mœurs menée 


e Stratégies », P. Valentin (Une politique dé détense 
pour la France), L . Biùadeau- Dumas pour le liera 
de D. Salin la Guerre des codes secrets, CK. Schmidt, 


membre de {'institut de poUmologie, Ph. Simonnot 
(Mémoire adressé à M. le premier ministre sur la 
guerre, l’économie et autres passions qu’il s'agit 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJI.T.I.O.F.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face û vous. 

14 h Les mercredis d* Aujourd'hui madame. 

15 b Document : Les chrétiens. 

3. — Naissance do l'Europe, de B. Oasoolgne. SêsL : 
G. RobrlnL 

16 h 10 Récré A 2. 

En dlrece de l’Olympia. 

18 h 10 Cours d’anglais. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top elafa. 

20 b Journal. 

20 h 35 Variétés : Palmarès 81. 

Avec Roland Maçdanc. Jecne Vanstm. le Grand 
Orchestra du SplenOUL Dalida, Sheüa, Michel 


22 h 50 Histoires courtes : Débarquement, 
Réalisation : J.-L. Mlesch. 

23 b 5 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


14 b 5: Un Une, des voix : Correspondances 1932-1980. 
A. Camus et Grenier. 

14 b 47, L'école des parents et des éducateurs : Politique 

15 b 2. Points d’interrogation : Les grandes Inventions 


16 b 58, Départementale: A Martlgny (Baisse). 

18 h 38. La certaine France de mon grand-père, d’après 


19 h 30, La science en marche : Lee civilisations c 


FRANCE-MUSIQUE 


12 b 2. Midi -Deux : Magazine de la vie musicale : 
12 h 30. Jazz classique : 14 b. Musique légère i Roger - 
Roger. Gérard Donjon). 

M b M, Micro cosmos : Les études à. l'étude (P LlSZC) ; 

14 h 50, Kaléidoscope (Tartlnl, Henry, Evans) ; 

15 b 25, Jeu des énigmes : iB h. Galerie de portraits 
ISlbellua, Strauss) ; 16 b 30. Chant de village ; 

17 h 5. Feuilleton. (Satie) ; 17 b 15. Haute fldéllté. 
18 b. Le Club du Jazz : Les irréfutables artistes (GU- 
lesple. Paparelll, Nelson). 

18 b 30 Quotidien-Concert : Festival estival de Parla 
1978 (Brahma. Dvorak, Mozart. Schubert) ; 20 h 5. 


« Symphonie en soi majeur ». de G. M Ailler. 

22 h 38, Ouvert in Nuit : intermezzo ; 33 h. Les musi- 
ques du eoecteclû (Duttllsux. Honegger. Jarre, Jou- 
bert, Ohana, Auric). 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles; 

AGENDA . 

PROP. COMM CAPITAUX 


UEgns . ÜBgteT.t 

65.00 76,44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

.43,00 50,57 

120.00 141.12 


Annonça cuuas 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32,93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ intcfnotioVcîÙK 


FOREX NEPTUNE 

une société du Croupe Schlumberger 



sait intervenir avec un niveau de compétence technique inégalé partout où dans le monde on recherche du pétrole. Notre 
réussite est exceptionnelle. Les hommes que nous employons ont une personnalité hors du commun : hommes de terrain/ 
appelés à travailler aux quatre coins du Monde, dans des conditions rigoureuses/ dont la valeur humaine doit être à la 
hauteur de la compétence technique. Une carrière, un métier où il ne faut pas avoir besoin d'être sécurisé par l'extérieur. 
Nous recrutons pour notre DEPARTEMENT TECHNIQUE : 


INGENIEUR CHEF DE TASK FORCE 

CENTRALE, AM, OU EQUIVALENT (Réf. 01) 

Possédant une expérience d’au moins 3 ans en technologie du forage et des connaissances en 
construction navale (soudage, assemblage de l’acier). Il aura pour mission le maintien des standards 
de qualité, le respect des delais et des budgets. Animant son équipe, il saura mettre en oeuvre sa capa- 
cité à résoudre les problèmes techniques liés aux installations qui lui seront confiées : mécanique 
(moteurs, compresseurs), tuyautage (basse et haute pression), électricité, respect des normes. 

INGENIEUR ELECTRICIEN DE TASK FORCE 

ECOLE NATIONALE D'INGENIEUR (Réf. 02) 

Possédant une première expérience pratique et une bonne connaissance de l'électronique théorique. Il 
sera chargé du développement de projets d'engineering électrique (mise en œuvre du matériel, 
contrôle de conformité aux normes en vigueur et à nos standards, test de matériels). 

TECHNICIEN DE TASK FORCE 

BTS OU EQUIVALENT (Réf. 03) 

Possédant 2 à 3 ans d'expérience du chantier de construction, et de bonnes connaissances pratiques en 
construction métallique, tuyautage et mécanique. Travaillant sur descriptifs lectiniques, il saura vérifier 
et contrôler sur le site la conformité des réalisations. 

INGENIEUR DE PROJET 

CENTRALE, AM, OU EQUIVALENT (Réf. 04) 

Il aura 5 à 8 ans d'expérience acquise en bureau d'engineering et sera familiarisé avec les méthodes de 
développement d'un protêt et la constitution de dossiers d'appel d'offres. La connaissance des techni- 
ques et équipements de forage sera appréciée. Ses missions : établissement de dossiers, définition de 
budgets, consultations dé chantier, etc . . . Basé à Montrouge, il interviendra régulièrement sur les sites. 
Sa fonction pourra évoluer vers des responsabilités élargies : direction de construction ou responsabi- 
lité d'un département Etudes. 

INGENIEUR ARCHITECTURE NAVALE 

ENSTA OU EQUIVAUNT (Réf. 05) 

2 à 3 ans d'expérience en 'B.E. Chantier Naval' lui permettront de prendre la responsabilité de l’en- 
semble des problèmes d'architecture navale liés aux plateformes de forage : environnement, compor- 
tement, stabilité, ancrage, propulsion, réglementation. Il sera familiarisé avec le traitement informati- 
que de petits programmes de calcul. Basé à Montrouge, ses interv e nti ons sur le site seront régulières. 





FOREX NEPTUNE 


pose le cadre d'une entreprise qui réussit, grâce aux hommes, dans un secteur très promette 
Vos compétences seront mises en valeur au sein d'une entreprise qui a toujours privilégié le h 
feur humain. 

CES POSTES IMPLIQUENT UNE BONNE CONNAISSANCE DE LA LANGUE ANGLAISE. 


Pour un premier contact, 

adressez votre candidature en nous faisant part de vos aspirations et motivations à : 
FOREX-NEPTUNE - Service du Personnel 
20, avenue Rapp - 75007 PARIS 


1400 personnes (personnel louât et expatrie) recherche pour sa Direction 
Générale A NIAMEY. 

CHEF de DEPARTEMENT 
FINANCIER et COMPTABLE 

Il aéra chargé de Pensent bJe de la gestion financière de la Société et de 
Pharmontsation et du contrôle des procédures comptables. Rattaché au 
Secrétaire Général, H sera assisté d’unChef Comptable et d’un Trésorier. 
Ce poste conviendrait é un cadre de formation supér i eure (H£4. - £44. - 
D£.CSJ possédant 20 ans d’expérience industrielle dans les domaines 
financier ,et comptable. 

Avantages liés i l’expatriation (logement de fonction, voiture de service, 
congés 2 moEV 10 mois, tr a ns f ert d'épargne sans limite) . 

r Gfc- Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo èt prétentions sous 


Adresser lettre r 
f'Vl No 93672, 

L J CONTESSE * en 
n/ 20. avenue de r 


•Opéra. 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


6R0UPE INTERNATIONAL DE SERVICES 
Radwrcba 

pourFAHABfE SAOUDITE 

DIRECTEUR DE FILIALE 


- (e titulaire du poste diplômé d'études supérieu- 

res (HEC, ESSEC, SUP.de C0 3, devra avoir une 
solide expérience du marketing et de l'organisa- 
tion et avoir exercé un rôle complet de gestion- 
naire pendant plusieurs années; il assurera l'ex- 
pansion de la société. , 

- une excédants pratiqua de Tangw* est imfis- 
psnsaUe. 

- la rémunération sera fonction de Fexpérience du 
candidat et se situera entre 250.000 et 300.ÜD0F 

- logement et véhicule de 1o notion fbomis par la 

société. 

- évolution de carrière certaine au sein du groupe 
pour un candidat de valeur. 

Ecrire 1ère lettre manuscrite avec C.V., copie dm 
diplômes et c e r tifi c ats professionnels, photojpa- 
ph» sous référence 1266 à : 


weh wé M pour 
motel oe Luxe 

AFRIQUE 

FRANCOPHONE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



296-1 5-0 T 


elf aquitaine 

recherche pour ses Laboratoires du Sud-Ouest 

1 1NGENIEUR 

de recherche 

PHYSICIEN OU PHYSICO-CHIMISTE 
DOCTEUR D’ETAT 
OU INGENIEUR DOCTEUR 

pour participer à la mise au point de capteurs dans le domaine de 
fa mesure physico-chimique. 

Ecrire avec CV et prétentions sous No 93436 - SNEAP 
DC Recrutement - 26, avenue des Lilas 


Ingénieur Electronicien 


Mÿm Bordelaise 

Un important groupe industriel, fabriquant et commercialisant des équipe- 
ments destinés aux industries aérospatiale, électronique. automobSe... recher- 
che pour la région Bordelaise un INGENIEUR ELECTRONICIEN, 
il participera à la coordination de travaux de mise au point de matériel evkmi- 
que. 

Diplômé d’une Grande Ecole , H sera débutant ou possédera une première 
expérience. Il aura de bonnes conn aissa nces dans le domaine des calculateurs _ 
numériques, avioniques et radars embarqués. _ 

Pour un élément de valeur sont prévues de réelles perspectives d'évolution. É 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions en précisant sur l'enve- v 
loppe la référence 694 LM A 

M * HMBt 

9. Bd 0*1 luUm. 75002 Pub 
ipu transmettra 

(Réponse et tfecrétion assurées). 


IMPORTANT ORGANISME 
du 

SECTEUR TERTIAIRE 

Région NICE 


trative très informatisé. 

Première expérience de 3 ans minimum en 
organisation et gestion nécessaire. 

Formation supérieure, de préférence scien- 
tifique. 

Rémunération en fonction valeur et expérience. 

Envoyer CV et photo ê No 93.187 
CONTESSE PUBLICITE 20. av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra 


IMFT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

recherche 

pour r e nf or c er son équipe actuelle 
d'études informatiques 

UN ANALYSTE 

qui participera à la mise en autre 
d'en nouveau matériel (1CL et ME 29) 

Le candidat, de formation Ml ACE ou équivalent, aura 
une première expérience acquise si possible dans la dis- 
tribution. 

Le poste est à pourvoir dans un cadre agréable et permet 
une évolution de carrière intéressante a un candidat de 


75063 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 













OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


-UEpe LfqnT.C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


annonces eu usées 


OFFRES D'BWPLOl 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


37.00 4332 

10.00 11.76 

23.00 3233 

28.00 32.93 

28.00 32,33 


emplois intemationoux emplois intemotionoux emplois internationoux 

* .. ... j: j a \i ..i îi't dvnurtcmcnls d Outre -Vit» 


dipartfcmcnts d Outre Mer 


W»- 


Entreprise de B.T.P. du Groupe S.G.P.M., 
nous réalisons un chiffre d'affaires conso- 
lidé voisin de 4 milliards de francs, dont 
k un tiers hors de France. Nous cherchons 
à renforcer l'encadrement de notre 
division internationale. 


direction commerciale 

2 ingénieurs diplômés, 

cadres supérieurs, experts : 

- l’un en pose de canalisations, résidence 
à Paris. 

- l'autre en génie civil, résidence à Paris 
ou à l’étranger. 

Ils doivent avoir une connaissance appro- 
fondie des marchés publics à l'étranger, 
l'habitude des négociations internationa- 
les, parier couramment l'anglais et si 
possible l'espagnol. Voyages fréquents. 

direction opérationnelle 

1 ingénieur diplômé, cadre supérieur, 
ayant une expérience confirmée de la 
gestion des gros chantiers de travaux 
publics, 

apte à superviser les affaires réalisées 
dans les pays étrangers francophones, 
mais les connaissances d’anglais seront 
appréciées. 

Résidence à Paris. Voyages fréquents. 


Vous êtes directeur de travaux G.O. 
et T.C.E., 

ce qui veut dite que vous savez mener à bien un chantier ou un ensemble de chantiers 
de BATIMENT de 200 à 300 mimons de francs. 

Vous êtes un entrepreneur, c’est à dire un bâtisseur, un meneur d’hommes et un ges- 
tionnaire. 

Vous voulez vous réaliser à l’ETRAN Gi&K et vous maîtrisez l'Anglais. 

Vous « ywiFiarf-fw; pourtant appartenir à un Groupe dans lequel vous pourrez vivre vos a rob i- 


Bemard Malagié se propose de vous rencontrer. Ecrivez-lui 
sous référence 3409/BM. Il vous garantit une totale discré- 
tion. BOUYGUES - Direction du Personnel Bâtiment- 
Etranger -B .P. 204 - 92142 CLAMART CEDEX. 


Un homme de valeur a sa place cher Bouygues. 


Rémunération annuelle pour ces postes non inférieure à 
200000F. 

Adresser candidature et C.V., en précisant le poste visé, à 
Sobea 

direction des affaires sociales 
280 , avenue Napoléon-Bonaparte 
92500 Rueil-Malmaison 


Sur les plus grands chantiers T.P. 
du monde. 


Quand vous avez décidé d’être INGENIEUR, vous pensiez cer t ainement diriger un jour 
d’immenses chantiers, comme ceux qui ont changé le visage de la France, il y a quelques 
aimées. Et puis la crise est passée, et l'Etat a freiné les grands équipements. Vous avez 
alors décidé départir pour l’Etranger, car c’est là aujourd'hui, dans les pays neufs, que s’ou- 
vrent les plus grands chantiers de travaux publics. Nous y sommes aussi. 


Nous avons besoin d'hommes comme vous dans différentes régions du mondé : 

MOYEN-ORIENT / AFRIQUE / AMERIQUE DU SUD 


2 INGENIEURS: 
fifare de turbm 


Dipl ôm é d'une Grande Ecole, expérimenté - 5 années nous paraissent un m i nim um - vous 
pariez ANGLAIS et avez déjà eu des responsabilités sur un c h a nt i er à l'Etranger. Vous 
savez que les qualités humaines sont aussi impartantes que la compétence te chn i q ue. 
Nous vous proposons de diriger d'importants travaux d’ouvrages d’art ou de génie civil, 

dans le cadre d’un Groupe qui vous fera évoluer. Les condi- 
tions de salaire et d’expatriation de l’entreprise sont moti- 
vantes et la promotion des hommes de valeur est on de nos p 1 " - 
objectifs prioritaires. I 


François Potier se propose de vous rencontrer. Ecrivez-lui 
sou s référence 3401 FP. H vous garantit une totale discré- 
tion. BOUYGUES - Direction du Personnel Travaux PubKcs- 
Etranger - B J». 204 - 92142 CLAMART CEDEX. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


rSoirftenirapifae(5Q(Wpasonntt)conçoltetréaBsedet^gandsensen^»indhJSlrieb.larapktecrQ«agncedese5acÇwifempranoeetè 


Ltiîj 


rédanga; dans un domaine technologique awncé (éiectranudâaire) ramène à réofaer de noureaiK outiBages à base d'automatismes. 
Elle souhaite pour cela re nforcer une de ses DwMons, basée à LYON et recrute des 


HLYOHwNA 


ingénieurs mécaniciens 

(Centrale, ASM, 1NSA...) 


W4t» ( 

m 


Spécialiste matériel f 


Développement w. 71329/2 


Sa formation et son expérience dans tes domaines touchant au maté- Cet ingénieur doit avoir une bonne expérience de bureau d'études 


rieJ (mécanique, automatisme, électromécanique) tn pefmettront et si possible des compétences en éiectronkpie. B participera è la 
de prendre en charge des études tTaméDoration de rscMtaticn conception de machines (du type robots), d’usinage ou de s oudage 

d'équ i pement s kmds. D assurera en outre l'interface axe les dépar- à base d'automatismes et mènera des actions de recherche, d'étude 
torrents d’études internes et des interlocuteurs extérieurs (admiras- et de mise au pora pottsrt sur tes méthodes, les procédés et les outfl- 




Jeune Juriste 


recheche pour NOYON 


STRASBOURG 65J300+ 

Nous sommes un des grands français de la distribution moderne. 

Notre entreprise emploie plus de 300 personnes et pour faire face aux 
impératifs juridiques de la fonction parsannel, nous recherchons UN JEUNE 
JURISTE spécialisé en Droit Social, maîtrise minimum ou. mieux D.E.S.S. 
ou D.E.A. de Droit Social, afin qu'H prenne en charge la fonction personnel. 
Doué d'une forte personnalité, ce collaborateur mra chargé: 

•De la préparation et du traitement des dossiers du Comité d'Emrepr ise 
et des délégués du personnel. 

•Du traitement des dessers «formation» et «recrutement». 

• Du conseil de la Direction en matière juridique. 

• De l'administration du service peie. 

Il lui sera offert: 

•L’intégration dans une entreprise importante et solide. 


JEUNE INGÉNIEUR 


SECIM 

HMe dn gro up e GREUSOTUHRE 

rare activtw est k conœstoa, la ftMctfcp, lTnaaDatton de terntirtra pour actors ot vsm- 
toreu t flt d» grosse» pressas frygraatqnaa Sbus afe&saos prie de 80% de notre (Ü i rapts- 


Grandes Écoles Agro-Alimentaires. 


B seconde le responsable 
Recherche et développement 
- contrôle qualité 

et prend en chage des projets de réalisation de 


!'):,■>•» ; t ) h n i !):!:• 1 rit 11 h i il ' kl 


(A fi* M, EDH, etc.) 


jusqu'aux tests industriels. 

B a dtjè développé son goût de rappBcatjon 
pratique au cours cfine première expérience 


• Une formation «maisons sérieuse. 

• Un salaire motivant et de nombreux avantages sociaux. 
■ • De réelles possibilités d'évolution. 

Lieu de travail: STRASBOURG 


Connaissance de l'allemand appréciée. 


Écifre avec CV détaxé, en précisant rémunération 
actuelle sous référence 71341 M à Denis JOUSSE* 


e actuel et photo ( retou méeis.réf. 304 RS 


32, allée de la Robertsau s 7000 STRASBOURG 



plein emploi 

10. rue du Mafl - 75002 PARIS 
Conseils en ressources 
humaines depuis 1959. 











I 


■ Ma*- 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPUH 
IMMOBILIER ■ : 
AUTOMOBILES 
AGENDA . 

PROP.OTMM. CAPITAUX 


üs#b b h»» ic. 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

43.00 50,57. 

120.00 14T.12: 


annoncer cuuiEEf 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


USINE DE BORDEAUX 

recherche, pour les activités d'homologation 
de son CENTRE EUROPEEN D'APPROVISIONNEMENT 
DE COMPOSANTS, des 

ingénieurs grandes écoles 

ELECTRONICIENS 
ou PHYSICO-CHIMISTES 

débutants ou ayant 3-4 ans d'expérience dans les 
domaines suivants : 

- MICRO-ELECTRONIQUE. 

- TECHNOLOGIE DES SEMI-CONDUCTEURS. 

- CIRCUITS INTEGRES. 

: Bon Anglais indispensable. 

Ces postes impliquent de nombreux contacts internatio- 
naux. 

Ecrire avec C.V. détaillé à : 

JJ. SEGAL - Service Emploi - IBM France 
B.P. 27 - 33170 GRADIGNAN 


IMPT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

pour son VNrnOEPItOOVCnON 

située à 100 km ouest de Paris, son 

RESPONSABLE 
«SERVICE GESTION 
ADMINISTRATIVE » 

Le candidat de formation supérieure ou de niveau équi- 
valent, aura acquis dans la production une expérience 


Sous la responsabilité du Directeur de t'usine, il 

- conduire le planning de production eu relation avec 
le service informatique ; 

- diriger le bureau des méthodes ; ^ ^ 

natifs de l’osine en liaison avec la direction arimirm- 


Ce poste requiert un candidat motivé par la vie en 
unité de production souhaitant mettre A profit son 
ouverture a esprit et son dynamisme. 

Merci d’adresser votre C.V. avec photo et rémunération 
souhaitée sons la référence n* 1 1017, â 


NEYRPIC- GRENOBLE 
FILIALE DU GROUPE CREUSOTrLOtRE 

recherche 

2 INGENIEURS 

, pour son 

Laboratoire de turbomachines 

•CARACTERISTIQUES COMMUNES AUX POSTES 

- travail de préparation, de réalisation et d'exploitation des résul- 
tats des essais effectués sur les matériels. 

- Aptitude à concevoir, sélectionner et mettre en enivre l'instru- 
mentation nécessaire. 

- Formation de base type EX.L, A et M, INSA et ENSI - hydrau- 
lique et turbomachines. 

- Connaissance de l'anglais et/ou du portugais souhaitée. 

• 1er POSTE -Tiipnénté -ywî les ESSAIS MECANIQUES EXTE- 
RIElff^ (compdrtBOTer^ ^ structures, vibrations, contraintes, 
déformations) à convient à un ingénieur ayant un début d'expé- 
rience dans un emploi sîmllafcre ; -déplacamènts de moyenne 
durée sur chantiers en. FRANCE ou à l’Etranger, nécessaires. 

•2ème POSTE : Jrig6riieur chargé des ESSAIS DE PERFOR- 
MANCES- SUR MODELES REDUITS, nécessitant des connais- 
sances fondamentales en hydraulique mais ausré de bonnes 
notions en instruihafitation et composants mécaniques. Pour 
ce poste la candidature d'un ingénieur débutant de valeur peut 
être envisagée. 

Envoyer C.V. en prédsanf l’orientation .souhaitée, au 


100.000+ LYON et NANCY/METZ 

Une des plus importantes marques de café françaises 
recherche 

2 RESPONSABLES DE VENTE 

pour les régions lyonnaise et de l'Est. 


Profil du poste: 30 ans irtnlmum. 

■ Cadre de vente ayant une formation commerciale supérieure: ESC, 
ILTT ou équivalant- , 

• Homme de terrain ayant fait ses premières armes auprès de la 
grande distribution pour une marque alimentaire. 

• Excellent négociateur. Par une action directe, il participe activement 
au référencement des produits et à leur promotion. 

• A môme de diriger et d’animer une équipe de vendeurs- 

merchandisere. . ^ . 

• Homme de marketing, fl gère la part de marché et la pénétration des 
produits dans sazone d’intervention. 

• Responsable régional. Il est ouvert au travail en équipe. 

Formaticra produit assurée. Statut cadre. 

Poste évolutif. !- 

Rémunération stimulante + vofture de fonction. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à: 


promonor 

■ 52 RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 


I CnOUZËT yahnee 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

Cinq ans (fnpérisnn des systèmes. aéronautique 
embarquée p ûar travaux de définition et conception de 
systèmes inertids et animatian de PWPO de travail 


• Conditions opératiormeues dô vol : 

• Équipements numériques a mbs nyié » ; 

« Transmission da l'information ; 

• Systèmes cfarme*- 

Adrasw C.V„ Photo, réfbuacêe et prétentions i CROUZET, 
Sonne* dU PenonmL 26027 VWence Codex. $/téf. 194. 


PREZIOSO 


lare entreprise française de préparation de surfaces et 
(fappUcffllon de revêtements (peintures, étanchéité, 
anti-axTosion, etc.), travaillant pou* de nombreux 
secteurs industriels : nucléaire, chimie et pétrochimie, 
agro-alimentaire, sidérurgie, cimenterie, etc., avec un 
effectif de 1 .000 personnes réparties en France et à 
^étranger, recherche pour son siège â SAINT-CLAK-DU- 
RH0NE (50 km sud de LYON) an 

ingénieur assurance qualité 
spécialisé peinture 

D peut être aujourd'hui te "technicien partitive" d'une 
société dlngenierfe ou de {pondes sociétés des secteurs 
dtës'pius haut ou encore dore les services techniques 
d'assureurs ou de bueau de contrôle. 

H dépendra du D.G. a prendra m charge "l'assurance de 
ta qualité" au niveau des procédés ré des produits. Basé 
au siège, il fera occasionnellement de courts déplace- 
ments sur les chantiers tant en France qu'à l'étranger 


C'est un fonctionnel qui p® sa compétence, sa compré- 
hension des problèmes, sa diplomatie, son ouverture, 
doit développer "l'esprit qualité en ôtent bien admis pce 
tous. Son âge, environ 35 ans. Sa rémunération sera 
fonction de son aptitude â être rapidement opérationnel. 
Merci de nous écrira avec CV bien détaillé + appointe- 
ments actuels (réf. ETM) â 

SCHNEIDER RECRUTEMENT 

55 montée de chaulons - 69323 lyon cedex 1 
tel. 7/842-29.53 - . » ■ — — 


et de la GESTION 

PM leader sur son marché; en pleine 
expansion, située légion LIMOGES, 
a» âge 35 ans minimum 

«■tttulalns du DE CS complet ou expérience 
confirmée et dominée 

Le candidat retenu aura le responsabilité de la 
comptabilité générale, analytique, gestion de 
trésorerie ainsi que du contrôle de gestion. 
U a acquis une connaissance de l'Informatique 
suffisante pour superviser l'utilisation d'un 
Ordinateur. Il sera responsable d'une équipe de 5 
personnes. 

II aura une expérience acquise en grande entreprise 
et PME dans un post» similaire. 

Poste très évolutif pour élément capable de s'im- 
poser par son métier et sa souplesse d'adaptation. 

Envoyer C.V.+ photo +■ prétentions â 


E $ODi€ 


LE CENTRE NATIONAL 
POUR L'EXPLOITATION DES OCÉANS 
recruta pour son CENTRE OCEANOLOGIQUE 
DE BRETAGNE 

UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

Débutant ou H 2 années d'expérience acquise dans 
un bureau d'études en Gérée civil ou dans un Centre 
de Recherches Expérimentales. 

- Motivé par les preNômes de tratumem du signal. 
« Pratique de la programmation FORTRAN + 

anglais. 

- fl participera A un programme de recherches appli- 
quées s'appuyant largement sur l’expérimentation à 
ta mer su sein d'une équipe « Calcul > orientée 
vers l'industrie OFFSHORE fit la recherche océano- 
graphique. 

Adresser CV. + photo au 
CENTRE OCÉANOLOGIQUE DE BRETAGNE 

29273 BHEST^CEDEX 


CANDIDATS DÉBUTANTS : 70.000F + | 

AVEC 2 A 3 ANS DEXPÉRIENCE 
PROFESSIONNELLE: 

90.000F + 


propose de faire carrière et de jouer un rôle Important dans la distribution 
moderne en étant RESPONSABLE COMMERCIAL (formation assurée 
dans ses magasins du Norti). 

PROF1L DU CANDIDAT: 

Formation supérieure. 

Commerciale: ESC, etc. 

Universitaire: Sciences Eco, Droit, etc. 

Ecole d'ingénieurs: AM, ISA, etc. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR: 

• enthousiasme et combativité, 

• goût du commerce. 

• sens des responsabilités, 

• aptitudes à former et â animer du personnel, 

• gestionnaire consciencieux et méthodique. 


Nous recherchons immédiatement 

10 CANDIDATS DE VALEUR 


qui, après avoir fait leurs preuves dans cette fonction, se verront confier 
rapidement des responsabilités Importantes. 

Réelles perspectives d'avenir. 

Rémunération élevée liée A l'évolution des rêsultats. 

Ad resser lettre manuscrite, C.V. et photo à: 


leader européen de Vamènagement des 
espaces de bureaux 

recherche pour STRASBOURG, un 

ingénieur 
chef de projet 

études nouveaux produits 
pour le marché européen. 

ft sera l'un des moteurs de notre développement et appliquera sa 
créativité à la recherche de solutions originales. Il travaillera 
avec des designers extérieurs et aura de fréquents contacts avec 
notre partenaire américain. 

Ce poste conviendrait d INGÉNIEUR type A &M, âgé de 28 ans 
au moins et possédant une première expérience de 3 à 5 ans 
passée dans un Bureau d’Ètudes industriel. Anglais courant; 
autre langue souhaitée. 

Les dossiers de ca nd i d a tu res -aousrèl 2165 Hù préciser surremétoppe- 


IOEl/0_OF>REr\>'ÏErsJTl 

SW 


INFORMATICIEN-CHEF DE PROJET 


• gestion et exploitation d’une importante 
banque de données urbaine ; 

• analyse et programmation dans le domaine 

statistique. 

Formation de base d'ingénieur ou d'économiste appréciés. 
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ANNONCES ENCADRÉES l inrJaL lem/utT-C 

OFFRES D'EMPLOI 37.00 43.52 

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,76 

MWOBIŒR 28,00 32,93 

AUTOMOBILES 28.00 32,93 

AGENDA 28.00 32,93 

OFFRES D EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS | 


tes tout 
i-fi-s-rls français 
mdiaie ' 


Orfèvre à Paris ~ 

^cherche son : 

Directeur des Ventes 
' Ftàneç 7 

Rattaché directement à Jài Direction Générale, il 
participera à l'élaboration de la politique commer- 
ciale, aura la. responsabilité de là réalisation des _ 
objectifs de vente, de la direction et du contrôle 
de la force de vente. Il coonJormera et ani m er a le 
réseau de dtstfUnrtion. ^ 

‘ Ce poste conviendrait à on cadre de d ans ou plus, 
de formation supérieure, Justifiant d!ubè expé- 
rience réussie dé la distribution, d .possible dans 
les produits deluxe. •' 

Adresser lettre manuscrite et ÇV sm* téf. H 77M 



coniihnés 


pour participa, avocl’sâdeda petites équipés: 


Formation supérieure (ingénieur, OTAGE 
ou équivalent) complétée par une expé- 
rience dte 2 & 5 ara dans tm poste shuflabe 

indispensable. " 

m« nmî | |i «iv> A wnm^ilmrj UK pf,l ' -T; - ■ 


à GIE, Servies du Btnotmd 
Tais F ranklin , cédex 11 
92081 Paris La Défense. 


PhysîcaChîmiste 

. SPECIALISE 
EM MICROELECTRONIQUE 

Responsable d» la rfoUntiofi de cfccufts Intégrés 
spécieux sur semiconducteurs composés. 

Le ca n di da t retenu dura un» formation ESPCL 
ENSC. Doctorat d» «péc UM, ou Équivalent. If 
possédera des connaissances approfondies an 
phyriqu» du sofido n an technologie des 'aamt- 


ataun anném d'activité an micro- 


4.rue Massenet 75016 Paris 



SOCIÉTÉ SPÉCIAUSÉt 

DUS U SONORISATION TÔÊPBONIQUE ET U VIDÉO 
recherche pour Paris 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
ADJOINT 

FONCTION : 

Assister le directeur technique dns ses missions en France 
et 1 l’étranger : études techaiqncs, contrôle des chantiers, 

PROFIL: 

- Age raauua 30 ans: 



recherche POUR PARIS 

• SOUS-DIRECTEUR 


Le candidat retenu, diplômé de renseignement supérieur 
et figé de pins de 34 ans. aura la responsabilité des sec- 
leurs : études de marchés, études prévis omi. de ventes, 
catalogue, contrôle de qualité et service après-vente. 

• DIPLÔMÉS 

D’ÉTUDES COMMERCIALES 

Pour études de marches, définition de cibles, études prévi- 
sionnelles de ventes. 

• RESPONSABLE 

DE LA MISE EN ŒUVRE DE MÉTHODES 
MODERNES d'entreposage et de iMn l wrfl o n dans 
on entrepôt à concevoir et & construire. 

POUR MONTPELLIER 

(sons-direction do Vorgamaiian de rafomaîiqae) 

• CHEF DES ÉTUDES ADJOINT 

(le service comprend 30 personnes) 

• CHEFS DE PROJET 

• ANALYSTES PROGRAMMEURS 

DÉBUTANTS 

Les candidats seront diplômés de renseignement supé- 
rieur. Après eue période d’adaptation d’un an environ ft 
Fuis, Eb résidèrent à MONTPELLIER. 

Rémunération en fonction de la qualification. 

Ecr. avec C.V. et photo i U£jlP, Dhîsîon de Prrrowrl 
289, ne de Bercy, 75585 Paris Céda 12. 


I EUROSOFT 
SYSTEMES 


l 


r - 1 


efap 


4,rue Massenet 75016 Paris 


1 INGÉNIEUR 


— de b planification des activités; 

— de la coordination des différents chantiers. 

Ce poste basé en banlieue Est conviendrait 1 un ingénieur 
de tonna don A.M. ou équivalente ayant une expérience 
de 5 ans dans le domaine de la tuyauterie industrielle. 
Adresser C.V. détaillé et prétentions sous référence 
n* 93.479. Coocesse Publicité. 20. a venue de TOpént, 
75040 Paris Céda 01, qui transmettra. 



Esso 


TELECOM.SU PELEC... 

Débutantou 
première expérience 

Nom rechmfcons pour notre àèqa rodai Parô- la Défmse, oo 
joins Bi^mêtn es Tfléco roimin iiri ti MB. (fonnanon TELECOM, 
5UFEUSC ou éqràralent). .. _ . 

D peut fereriébutant oa posséder une Eirametï (Epewssae (Z - 3 ans) 

' p. <aah.fnmrt iipe mais, mal nue soit sari cas, parier couramment 



BANQUE PRIVÉE - 8' 

COLLABORATEUR 

CLASSE IVmV 
F9ur seconder Directeur du 
DÉPARTEMENT ENGAGEMENTS 
Expérience exigée 

Envoyer lettre manuscrite; GV„ prêt, et pb(Xp â OCBP, 
66, rae de la ChaBaésMTAmin, 750Ô9 PARIS 


SOCIETE ELECTROMECANIQUE 
proche banlieue Ouest 
r trav*9hnt dans recteur maitm 

CHEFS DE PROJETS 


- expérîmemation. 

- définition en vue fabri ca tion de série. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions à 


Ü 


VA 


Nous sommes une importante Société de prestations de ser- 
vices implantée sur l'ensemble du territoire national 
Note recherchons pour notre Siège: 

UN RESPONSABLE 
DE FORMATION 

Il proposera et mettra en place la politique de formation: 
conception des plans et des programmes, élaboration des outils 
pédagogiques, organisation et suivi des séminaires, évaluation 
des résultats, gestion et administration. 

Rattaché au Directeur des Ressources Humaines, il sera assisté 
dans ses fonctions par une petite équipe. Basé â Neuüly. le 
responsable de formation sera amenèàse déplacer en Régions •- 

et à animer hifmème certains séminaires. 

Ce poste conviendrait â un candidat d'au moins 30 ans, ayant g 
acquis une expérience de la formation, si possible dans le $ 

secteur tertiaire et connaissant bien les problèmes d'animation ï 

d'une force de vente. Une formation supérieure (École de 1 
Commerce ou Sciences Humaines) est indispensable. 

De bonnes connaissances du marketing et de la formation à ta 
communication seraient appréciées. 

Adresser CV et prétentions à HAVAS CONTACT; 

156, boulevard Haussmann - 75008 RNRIS, sous rêf. 37339. 




























I 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



BANQUE DE DEPOTS 

f _ en fort développement » 

imp ort an te clientèle industrieUa > 

recherche pour n DIRECTION FRANCE 

exploitant commercial 

• deformation commerciale supérieure 

> d'expérience en banque ou trésorerie d*amrepriae de 2 A 3ans 

- eyam de fqrm aptftudueux contacts- ' 

La candidat ». verra rapidement confier b responsabilité du suivi 
_ d'une clfentMa de g ra ndes entreprises. (Référence EC 93.673) 

responsable de service 

- de formation économique. supérieure 

> d'expérience en trésorerie d'entreprise souhaitée 12 à 3 and. 

- ayant de fortes, aptitudes pour l'encadrement des hommes et pour 

l'organisation. 

Le candkbt sera chargé dans un premier t e mps d'animer une équipe 
de 8 personnes environ dans le cadre du traitement des opérations 
domestiques. (Référence RS 93.673) 

De nombreuse» perspectives if avertir pourront être offert es à des 
candidats de valeur. . . J 




Adresser C.V. manuscrit + photo A 
SOCIETE INDUSTRIELLE DE BANQUE, 
Charlotte FARCOT, 79, ruade Monceau PARIS 8ème. 


Informaticiens 
de haut niveau 



«Tout ce qui est nonveau noos est familier». 

Pour RANK XEROX, la recherche est fondamentale. Les 5 500 cher- 
cheurs à son service dans te Monde font de XEROX une société résolu- 
ment tournée vers l’avenir (imprimaate à laser XEROX 9 700, trans- 
Bdsrioa de da m é e s A très haale vitesse «ETHERNET».»). 

Leader de la reprographie, RANK XEROX fait partie des 100 premiè- 
res entreprises françaises (S 100 personnes, moyenne d’âge 32 ans, 
volume d’activités 1980 : 2,3 milliards de francs). 


Chef de Service Projets 

De formation INGENIEUR GRANDE ECOLE oa UNIVERSI- 
TAIRE, cet homme âgé d’au moins 32 ans a on sens inné de i'organisa- 
tio» et des contacts. 

Son expérience de S ans minimum dans la conduite des hommes 


mettent de s’adapter rapidement A des situations très différentes, d’en 
tirer b synthèse et de faire accepter ses conclusions. 

U assure, après identification des besoins auprès des directions utilisa- 
trices, b conception, l'adaptation et b réalisation des projets. 

11 négocie avec elles les priorités quant à leur développement pour per- 
mettre b mise en place de systèmes informatiques nécessaires à b ges- 
tion administrative. (Réf. M 560) 

**** 

Ledymmûme et rimporlance de b société autorisent, pour des candi- 
dats performants, des possibilités de promotion au sein du groupe. 
Ces fonctions exigent en outre b pratique de b langue anglaise. 

Les candidats intéressés par ces postes sont priés d’adresser leur dossier 
de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération 
actuelle) en précisant bien référence du poste à Mireille D1AZ -RANK 
XEROX - 4, me Nicolas Robert 93607 AU LN A Y-SOU S- BOIS cedex. 


Le centre de calcul emploie 140 personnes et est équipé de 2 IBM 
370/158. Le doublement en cours de cette capacité, ['implantation de 
nxinis, b mise à jour des systèmes existants, les projets européens pour 
lesquels b France est leader offrent plusieurs opportunités pour des 
INFORMATICIENS DE HAUT NIVEAU. 

Chef de Projets 

De formation supérieure (GRANDE ECOLE d’INGENIEUR ou UNI- 
VERSITAIRE ou de GESTION avec option informatique), -fe- candi- 
dat, homme ou femme que nous recherchons, a acquis une expérience 
d’au moins 3 ans en entreprise. 

En contact avec les utilisateurs, ü sera chargé de la réalisation complète 
de tfifférests projets (finance, personnel, marketing...). 

Excellent technicien, b maîtrise de son métier ne devra pas hn bisser 
échapper l’un des aspects essentiels de sa fonction : ranimation d’une 
équipe d'analystes et analystes-programmeurs. 

(Réf. M 5B2) 


RANK XEROX 

L'AVANCE TECHNOLOGIQUE 


11 * 

dnercfe 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE-ESPACE-AUTOMAIISME 


Banlieue SUD-EST, recherche 


mécaniciens 

(ENSAM-.ECAM -ENSM - ICAM) . 
pour-conception mécanique, thermique 
et études, technologiques de matériels 
embarqués. 


hgénfeurs systèmes 

ayant solides connaissances en optique 
instrumentale 

ou 

■^énieurs opticiens 

pour conception équipements embar- 
qués. 


ingénieurs systèmes 


(Télécom., ESE, Sup Aéro) 
pour conception 
équipements embarqués. 


La pratique courante de ta langue Anglaise est indispensable. 


ingénieurs 

électroniciens 


ayant de solides connaissances en 
circuits électriques HT pour mesures 
physiques. 


Adresser CV. manuscrit et photo au Service du Personnel - 1 , avenue Descartes 94450 LIMEIL BREVANNES. 


v tiflrecteur 

f et finance 


Nos cüents nous ont confié le recrutement de. phrûeurs 


1 SECTEUR PUBLIC.. ...... - 175000 

Deux ingénieursconcépteuR de formation grande école 
ou université - 32/35 ans environ. 

• PARIS : réalisation de cahier des charges d'applications 
è sous-traiter. Implantation et promotion des produits 
dans les centres régionaux équipés de HB-64 DPS. 

• LYON : Chef de centré, constitution d'équipes de réali- 
sation {paie - conv-i) et d'exploitation (CII-HB Mini 6) 
relation avec les utrlisateurret tes cJients. 

2 SECTEUR BANCAIRE (PARIS).. .....180/200000 

Ingénieur système de formation supérjeure ayant 4/5 are 
dans la fonction. Spécialisé sur IBM OS^éVS, jxBsédant 
une expérience réelle du système . de base de données DL/1 
(conception, implantation, mesuré, optimisation), pouvant 
assurer en outre une formation et une assistance technique 
et méthode au .service des études. 

3 SECTEUR INDUSTRIEL (LYON)..... J40/ 160 000 

Soéceliste système maîtrisant parfaitement les techniques 
IBNf DOS, CICS. DL1- pour, assurer à ternie, l'évolution 
versTOS/MVS. 

Envoyer lettre manuscrite awc CV, photo et prétentions à 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
ÉLECTRIQUE 


MONTESSON (78) 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

3 ans d'expérience, bonne connaissance SOLAR 
et système exploitation RTES-0 
pour applications industrielles « Temps Réel » 


Iiaporraare Société <te Cra sh a cfaa a 
de «ras Matériel Ttanjqoe « Nodfolre 
sraée i VELIZY (78) 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

CRCP. ENSTA, MINES, LIEN. ENSIM) 
pour sot servie® m Conception Calculs Nucléaires» 


eue t %r 

Centre National d 'Études des Télécommunications 

Recherche 

Un ingénieur 

grande école scientifique 


ou formation équivalente, ayant contacts fréquents avec les 

une solide expérience en infor- utilisateurs exigent un sens 

matique. tl participera à la marqué des relations humaines, 

conception et au développe ment L'anglais lu. écrit, parlé est 

de systèmes de gestion de indispenaOle. Adressez CV, 

bases de données comportant H I photo et prétentions sous 
des applications en mode * ? réf. 521 à notre Conseil Joëlle 
intéract if sur ordinateurs. Des ~ DUJOUR. 

ALPHA GDI 

59. rue Si Didier - 75 î 16 PARIS. 


Cadres Comptables 


6, rue Paul Baudry 75008 PARIS 


Une important» banque (Paris 2ème) recherche des CADRES pour renfor- 
cer b service comptable de 'ses sociétés financières (S.C.P.I., S.C.I., 
S.I.CAV., F.C.P., etc...). 

Le candidat, âgé de 30 ans minimum, possédera le D.E.C.S. (ou équivalent), 
ainsi que de solides connaissances comptables et fiscales. Il justifiera de plu- 
sieurs années d'expérience dans une activité similaire. 

Merci d'adresser curriculum vitae, photo et prétentions en précisant sur $ 
l'enveloppe b référence 701 à ^ 

Od dH Italim. 7G002 Pars % 

(Réponse et discrétion assurées) 













Page 28 - LE MONDE - Mercredi 8 avril 1981 


OFFRES D'EMPLOI 65.00 76.44 

DEMANDES D'EMPLOI '7.00 20.00 

IMMOBILIER 4 3-°° & 0 - 57 

AUTOMOBILES 43,00 5Û.57 

AGENDA 43.00 50.57 

PROP. COMM. CAPITAUX 1 20.00 141.12 



OFFRES D’BfftÛI 
DEMANDES. D'EMPLOI 
IMMOBlUBt 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


\.i.ù'OFFRESAD; 


D EMPLOis"*:' ’ • OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


SODETEG 


ingénieurs, dépassez l'hexagone! 


U filiale française ( 1 JOB famw I d'undes plus puisants 
groupes multinationaux d'équipements de téléconi mu mcatioiis 

recherche pour son sidge ( Paris - Sud ) : 


Chef du Service 


tue recrute pour esta aes 

ingénieurs confirmés 


qui prendront en charge les responsabilités suivantes: 


Rattaché au Directeur Financier, ce professionnel aura une excel- 
lente connaissance de VA ngùxis, un diplôme supérieur^ de 
comptabilité ou de gestion et au minimum 5 ansd expérience dans 


DIRECTION DS TRAVAUX 


PLANIFICATION 


I Mn poste de cadre de gestion et/ou contrôle financier dans une 
société anglo-saxonne. 


Vbus avez réussi dans la direction de Travaux en France ou à l'étran- 
gec Vous y avez acquis l'imagination, la ténacité et l'autonomie 
nécessaires aux exigences de fa vie d'expafrié. Vous pariez naturel- 
lement l'anglais et/ou l'espagnol. 

Nous vous proposons de prendre ta direction de grands chantiers 
extérieurs, c'est-à-dire de coordonner les travaux, contrôler Pexé- 
ajtion des marchés, assurer fa liaison avec les ingénieurs du siège 
et résoudre tes multiples problèmes pouvant intervenir sur le terrain, 
réf. OM1-7135Z 


Diplômé d'une gronde école (TB au équivalent), vous avez une 
solide expérience de 1a planification PERT et de Y informatique. f- 

Vbos serez responsable de ta planification ( ordonnancement, pfo- g 


loge et coordination) pour des projets de construction d'ensembles 
de bâtiments de grande envergure. Langlois est indispensable. 
Des déplacements à l'étranger sont à prévoit 
La dimension de la Sodeteg et son développement dans de nom- 
breux domaines offrent toutes garanties d'évafation de carrière, 
réf. PM1-7T352- 


Chef du Service 
Crédit-Recouvrement 


Rattaché à la Direction Financière, le titulaire animera une équipe 
basée à Paris et en province. Ce spécialiste "Crédit" aura au moins 
S ans d'expérience dam un poste similaire, une bonne maîtrise de 


r Anglais, une connaissance des problèmes export et une formation 
supérieure de gestion. 


Un dossier de candidature est à adresser sous la référent» correspondante au porte à H. De Divonne - SODETEG 
9, avenue Réaumur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. ' 


Ecrire avec CV., photo et prétentions & No 16220 - COFAP 
40. rue de Chabrol - 75010 Paris, qui transmettra. 


institut de Recherches de la Sidérurgie Française 


NOUS N'AVONS PAS DIT 
NOTRE DERNIER MOT! 


jeunes ingénieurs 


Aujourd'hui affrontée à la crise mondiale, la SIDERURGIE déjà engagée dans la voie 
du PROGRES, a intensifié ses efforts. 

Depuis peu en tête sur le plan européen, elle est en marche vers les premières places 
mondiales: 

— Productivité et économies d'énergie 
» Qualité et fiabilité des alliages 
— Perf o rmances accrues de produits nouveaux. 


GRANDES ECOLES 
(X, MINES, ECP, AM, ESE, ENSEEG, ...) 
intéresses en début de carière per fa recherche cppBquée 


pour contribuer à h réalisation de cas objectifs. 


L'ACIER FRANÇAIS PEUT RELEVER 
ENCORE BIEN DES DEFIS! 


II0US VOUS PROPOSONS: 

après une courte période d’adaptation de vous intégrer dans des équipes pluridisciplinaires (physiciens, 
métallurgistes, électroniciens, électro-mécaniciens) disposant de moyens puissants d'investigation et 


de traitement de l’information. 


VOUS SEREZ APPELES A PARTICIPER * : 

— U conception, la réalisation et l'exploitation de pRotes semi-industriels ou industriels, . 

— la mise au point de moyens de mesure et à l'automatisation de procédés métallurgiques, 

— aux études relatives aux propriétés et à l'utilisation des oiatAfaux et à h mise au point de procédés 
de contrôle. 


Bien entendu, les économies d'énergie et de matières premières, le respect de l'environnement et 
l'amélioration des conditions de travail qui revêtent pour notre profession une Importance particulière 
rentrent dans le cadre de ces activités. 




le développement et la réalisation de MATERIELS ELEC- 
TRONIQUES et RADIOELECTRIQUES D’AVANT GARDE. 


Nous recherchons plusieurs 


ingénieurs électroniciens 


DIPLOMES GRANDES ECOLES 


Ils participeront à l'étude et au développement de matériels 
électroniques ainsi qu'à la définition des moyens de production 
et de contrôle de ces matériels. 


Suivant leur formation(ou leur première expérience) lisseront 

intégrés dans divers secteurs d'activité : 

— études technologiques :choix et é valuations technologiques 
en matière de composants électroniques et de capteurs de 
mesure, 

— étude, intégration et installation de systèmes numériques 
d'acquisition de données 

— développement et réalisation de systèmes completsde tests 
en temps réel d'équipements radioélectriques et élec- 
troniques. 


industrielle. Rémunération et évolution de carrière attractives. 
Adresser lettre et C.V. sous No 93307 à CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 

Quartier Opéra, CA- 300 millions de francs 


CADRE 

DE GESTION LOCATIVE 


Jeune technicien électronicien 

73 000 F 


H assumera les responsabilités globales, de gérance d’un 
domaine locatif diversifié. 

Le candidat retenu devra avoir : 

- Une formation supérieure (de type maîtrise en 
droit/sciencts éco.) ou une format bac tninim. 

- Une expérience si milai re de 2 ans mimmtnn. 

- Une personnalité dynamique avec d'excellentes apti- 
tudes & l'encadrement et à la négociation et de réelles 
qualités de -gestionnaire». 


e des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09. 


UVGES1EVR-CHD1ISXE 


Le Groupement Industriel des Armements Terrestres recherche 
pour son Etablissement de la région de Versailles, un jeune 
technicien électronicien (BTS ou DUT) ayant une première 
expérience ou débutant dégagé des O.M. 

Intégré dans une section d'industrialisation et de mise au point, 
sa mission sera d'assister un ingénieur chargé du développe- 
ment de systèmes électroniques. 

Poste stable, comportant des Initiatives et un travail varié, dans 
une ambiance jeune et dynamique. Une très grande disponibilité 
est nécessaire pour des déplacements en France auprès de 
divers sous-traitants et dans des centres d'expérimentation. 
Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé mentionnant 
niveau actuel de rémunération ss réf. 11609/M à D. de LARIV1ERE 
qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 

|sélé \ Tour Chenonceaux, 

204, rond-point du Pont-de-Sévres, 
MHgWKl 92516 BOULOGNE. 

Abidjan. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne. Londres, Lyon, Madrid, Milan, 


Munich, New York, Sao PbuJo, Séville, Tunis. 


2 ou 3 ans expérience professionnelle, pour 
travail de rotations anus industriels et labora- 
toires de recherche du secteur public. 

Lieu de travail : Péris 

Déplacements fréquents Paris et Province. 


Ecrire avec C.V. et prétentions s/réf. 2661 è 
P. LICHAU SA. - BJ>. 220 - 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANT ORGANISME FINANCIER 
situé à PARIS 17è (Mo Malesherbes) recherche 


Chargé(e) d’ Etudes 


essore l’étude et le suivi de certains dossiers. Une formation supérieure est souhaitée. 


Assistante) de Gestion 


d'analyse et contribuer à la qualité du système d'informations. Une fonnationj 
BP' ou niveau DECS et une expérience de cabinet d’expertise on de contrôle de 
gestion sont souhaitées. 

Poor te» deux postes, tes candidatures de débutants seront examinées. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions en précisant la référence da posée à* 5 


"A ( A-M A?;" ’35. rue da Rocher 75008 Paris L > . 

transmettra': 


l’Iklr Liquide 


Agent Commercial 



chargé ris la vente et de fa promotion de ses 
produits et services. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un candidat âgé 
min. de 28 ans. de formation DUT chimie ou 
équivalent, ayant une expérience de quelques 
années de vente et de négociation commerciale 


Si vtus pensez avotr te profil de fa personne que nous recherchons, écrivez sou* 
6478MèJesivLQup Parkhon; U éhxfiera avec vous les possibilités d'une taure ada- 


dans les industries chimiques. 

Adresser CV à l’AIR LIQUIDE 
Service du Per son nel 
IB, w. GalHfo S2350 UPJera» Rebmeon 


/CtëffO D?RECnON 



m 


□fiüorra , 

ImSSSL 


cientifich 











SMPtOïc 


HH Francis, 

eurs 



U«ga UtgwLa 
OFFRES D’EMPLOI 65.00 76.44 

DEMANDES D'EMPLOI • T7.0Q 2Ü.00 

.IMMOBILIER 43,00 60,57 

AUTOMOBILES: 43.00 50,57 

AGENDA . . 43,00 • 5037 

^ PROP. COMM. CAPÏÏAÜX 120.00' 141.12 

Annonças cuvsees 

v — . — — : ' . — ; — -J 

MNMCBENCMBËES 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

\imlol 

37.00 

10.00 
28.00 
28.00 
28.00 

Un/oLlC 

43.52 

11.76 

32.93 

32.93 

32.93 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS " j 


wm 


220 MILLIONS DEF. 

FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE 
CAD BU RV . SCHWEPPES INTERNATIONAL 
propose à PARtS^quertrer Ouest) 


OBJECTIF CAPTIVANT 
POUR UN 
«PROFESSIONNEL» 
DÉVELOPPEMENT 
NOUVEAUX PRODUITS 
NOUVEAUX MARCHÉS 


Bénéficiant- des moyens . importants d'un' Groupe 
International puissant. IL'ÂURÀ LA RESPONSABI-' 
LTTÈ DU DÉVELOPPEMENT DES NOUVEAUX PRO- 
DUITS ET DES NOUVEAUX MARCHÉS, de la phase 
d'analyse jusqu'au suivi deleuT lancement. 

‘ ÉVOLUTION IMPORTANTE 

sl savoïr-fana et potentiel - = *•’ 

— POSTE-OPPORTUNITÉ — , 

pour 

C. P. très « Marketîng^Mixi» 
PROUVANT DÉS LANCEMENTS 
RÉUSSIS, an PROD. ALIMENTAIRES 
(de prèf.î ou Produits de G.C. A 
FORTE CONCURRENCE. 

— BILINGUE ANGLAIS indispensable 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 

C.V. -détaillé, rémunération «photo sscéf. 4651 à 


SPiEEMMiinai» 


DMSION SPIE 



JEUNES INGENIEURS 

débutants ou quelques années d 'expérience 
X, ESE, CENTRALE, EEG.ENSAM, IDN, ESTP(ME)... 
pour leur confier, après une période de formation initiale, des fonctions diversifiées Hans ses départements 
d Entreprise Générale ou d 'Electricité Industrielle 


Ingénieurs d'affaires , ayant une première expérience de 
chantier, pour leur confier k coordination d’une partie ou de 
l'ensemble d'un projet. Postes à pourvoir à Paris. Réf. 151 

In génieurs chantiers d'installations électriques France 
et étranger : Electricité industrielle, électromécanique, 

. instrumentation. Réf. 152 

Ingénieurs Travaux tons corps d’état en mécanique et 
. tuyauterie sur de* chantiers de construction d'usines d’engrais 
et d'unités pétrochimiaues à l’étranger. Réf. 153 


In génieurs intéressés par des affaires d installations électriques, 
électromécaniques, canalisations et voies ferrées pour les direc- 
tions régionales. Réf. 154 

I ngénieurs d’études pour calcul de procédés, préconisation 
de matériel, démarrages et essais. Spécialités : électricité, pétro- 
chimie. Postes à pourvoir à Paris. Réf. 155 

In génieurs systèmes pour concevoir et mettre en œuvre des 
processus industriels à partir d’équipements électroniques et 
informatiaues. Réf. 156 


E 2 


sélection conseil 



Anglais nécessaire du fait des activités à l’étranger. 

Larges possibilités d’avenir à l'intérieur d'un groupe dont le champ d’activité est international. 
Adresser CV à k Direction du Personnel, en précisant sur l’enveloppe 
la on les références choisies . 

Tour Anjou, 33, Quai de Dion Bouton, 92814 PUTEAUX 


Voue avez tm« formation supérieure : 

HEC, ESSEC, ESCP, SCIENCES PO. ou équivalent. 

Vous possédez 3 k 5 d'expérience acquise de préférence dans une banque ou un organisme fi 

Vous êtes fiimiHw du monda des in vest is seurs institutionnels ou privés. 

Vous mwTrrigfr n ]a technique du montage des dossiers et en connaissez les circuits. 

Vous voulez donner à votre carrière une nouvelle dimension au sein d’un groupe en pl ein e expar 


des opérations de Bâtiment 


wm 4 hiér a réihiqusment aousl 1 autorité du Directeur Central, votre miotrirm est de et mettre en 

- >wtfKi t jan Baiwn «pan la TWmr*Vvn fVmiTmw cial», lew aspects fmanetara et juridiques des m onta ges d’opéra- 
du type : hôpitaux, groupes scolaires, bâtiments industriels, 


Envoyer . CCVi, photo et prétentions sous référencé 3297/FJ à 
- François Jaoquel- Direction du Peraoxmei- BOUYGUES -B JL 204 
92142 CEAMAHT CEDEX 

ünhomme de valeur a sa place cher Bouygues. 


SCIENTIFIQUES 

NIVEAU INGÉNIEUR OU ÉQUIVALENT 


Farriitîttris&t avec : : " 

- INSTRUMENTATION analytique (physico-chimie, 
électro-chimie, métallurgie) Réf. 2 B 

Vous êtes jeune, dynamique et .tsfffngue anglais, vous êtes 
capable d’établir d’excellents, contacts avec des chercheurs r 
vous savez vous Capter. 

Nous sommes filiale d’une Société U.SL, leader sur son 
marché. 

Nous avons un poste TECHNICO-COMMERCIAL pour vous 
(déplacements une semaine par mois). 

Adresser candidature. C.V. et photo : 

| AM.ZELLER 


« 


EGzG INSTRUMENTS 

. 4, place de laBalance- SlUc 48 


d» la.Balance - SlUe 428 - 94583 RUNGIS ÇEDËX 


K 


Organisme parapubfic 
recherche son 

OHECTHR DES RHATKWS EXTB5HJRE5 


• Manifestations : salons, coOoqoas natio n a u x et mt e na- 
a Animation de conférences et débals, contacts avec la 


des PJÆE./P.M.I. : 
» Former et animer d 
tiens à réaliser; ... 


des équipés en fonction des opéra- 


• Avoir une bonne ccnroBsance de Tanghtis. 

Ce poste ncriadidli: 

• Un responsable des relations extérieures; 

• Un chef de groupe d’une agence de publicité c 


Chargé d'études 
engagements de crédit 

la CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES 
recherche un Chagé' (TEtudas pour son département En^ge- 
ments deCrédit. 

H ana lysera «xis l’ange économique ét financier tes dosna ts 
«entreprises» e nvoy és par les banques du- Groupe. H »ta amené 
à ataâer des moyens informatiques peur une mafllfiûre appro- 
che dû risque. 

H aura ime formation supérieure dan» le domaine de là gestion 
et/ou des diplômes bancaires (BP • T.T B„.) 

Une expérience bancaire de 3 ans minimum dans un service de 
crédits aux entreprises EST INDISPENSABLE. 

Les candidats enver ront leu r CY, photo et prétentions sous 
xéf. 52 à Monsieur CASTETS* . '. - v ' 


131, avenue deWagram 
75847PAIUS CEDEX 17 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
Grande Banlieue Nord de Paris 
recherche pour, son Service 
SURFACES MECANIQUES 


- 1 iv> ; kT^Ti* 


ayant une bonne connaissance de la mécanique 
acquise par une formation complémentaire ou 
par l'expérience. 

Cet Ingénieur par ti cipera 8 l'activité d’une 
équipe chargée de travaux de recherche et 
d'assistance technique dans le domaine des 
revêtement* de surfaces et de la corrosion et 
Ai transfert vers l'industrie des résultats de 
ces travaux. 

Expérience en recherche et développement dans 
csttB spécialité appréciée. 

Connaissance de l'anglais technique indis- 
pensable- 

Adresser C.V., photo et prétentions è no 931 93 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
à vocation internationale 


un cadre comptable 


Chargé : 

- d'établir le bilan et comptes de résultats consolidés du Groupe, 

- de participer à l'élaboration des règles et procédures comptables. 

SI vous êtes diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce (option finance 
et comptabilité) ou équivalent avec DE CS et si vous présentez une première 
expérience professionnelle en gestion comptable (pratique de l’anglais exigée), 
adressez lettre, C.V. avec rémunération actuelle à CONTE SSE PUBLICITE, 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cadex 01, qui tra nsm e tt r a , sous la No 93.470. 


Grands Projets 
de Télécommunications 

CAP SOGETI LOGICIEL Tune des premières sociétés de Consefl 
et dé Services en informatique en Europe 
(CA 160 ME ,650 personnes), recherche pour conduire 
de grands projets de télécommunications des 

Ingénieurs Informaticiens 
Chefs de Projet 

Il leur sera confié, au sein de la Division «INFORMATIQUE ET 
INGÉNIERIE», la responsabilité complète du développement 
cf applications de logiciel, depuis la définition des spécifications 
jusqu’à la phase d'essais et de mise en service sur les sites. 

Il est demandé: 

— une bonne connaissance des calculateurs MITRA et/ou SOLAR, 
ainsi que des microprocesseurs; 

— une expérience de 4 à 6 années, dont une partie acquise 
dons T encadrement d'une équipe. 

Ces postes permettront une évolution de carrière rapide à des 
ingénieurs de bon niveau. 

Les dossiers de candidature sont à adresser à Y.M. DUVAL 
CAP SOGETI LOGICIEL - 5. rue Louis Lejeune. 

92126 MONTROUGE Cedex. 


CAP SOGETI LOGICIEL 


ETABLISSEMENT FINANCIER de dimension internationale 
recherche pour son SERVICE INFORMATIQUE 
situé dans le Quartier Montparnasse : 

on chef de projet de banque 


n prendra en charge piorâuxs projets d 'informatisation depuis 1a conception 
jusqu'à la mise en place. 

L’homme recherché a un diplôme d’études supérieures et une expérience 
approfondie de la conduite de projets, acquise de préférence dans le 
domaine bancaire. 

Merci de nous adresser votre CV + photo sous référence LA 14, à : 


' sAHNJSftES ss^yrees / Groupe ess , 

??.ruecH?P<m-75C02PA fl/S / - Conseî/ ; 

f en recrutement a 











OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La igné laipeT.C 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 60.57 

43.00 50.57 

120.00 M1.12 


annonces antstss 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
. AGENDA 


37.00 43.52 

1000 11.76 

2BÆ0 32,93 

25.00 , 32,93 

28.00 -32.93 


■n^FRFS: D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 0 FFRES_DTMPLOIS_ 


Vous êtes jeune Ingénieur diplômé 
d*une Grande Ecole. 

ponsaJbilltéa. 

Venez no us rencontrer et construises avec nous votre canière dans le Bâtiment en devenant : 

• INGENIEURS TRAVAUX 

• INGENIEURS COMMERCIAUX 

• INGENIEURS D'ETUDES 
■ INGENIEURS METHODES 

• CADRES FINANCIERS OU DE GESTION ' 

Lieu de travail : REGION PARISIENNE ou PROVINCE. 

François Jacquel se propose de vous rencontrer. Ecrives-Iui soue référence 

3406/FJ BOUYGUES - Direction du Personnel Bâtiment -France - B.P. 204 Ot/v H 

92142 CLAMART CEDEX. 

Construisez avec noos votre carrière > ' 


EN MINI INFORMATIQUE. 

Nos résultats sont très bons. 

Nous les voulons meilleurs. 

Nos objectifs commerciaux sont prêtas. 

Nous recherchons : 

DIRECTEUR DES VENTES 

chargé d'encadrer une équipe de vente, d'harmomser et rentabiliser 
ses actions, de suivre ses performances. 

Adresser C.V . manuscrit et photo à : 

La Direction du Marketing 

MDS FRANCE SA 197, nie de Bercy - 75582 PARIS CEDEX 12 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 

Établissement de VERNON recherche 

d eux chargés d’attaires 
responsables des aspects 
comptable et financier 
des contrats de vente. 

L es candidats, diplômés de l'Enseignement Supérieur, 
auront une formation économique ou technique complétée 
par des connaissances en gestion et en comptabilité. 

Expérience de 5 à 10 ans souhaitée. 

I Adresser lettre de candidature manuscrite accompagnée 
| d’un CV détaillé sous rêf. 283/M à 
Société Européenne de Propulsion - BP 802 
• 27207 VERNON. 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 

Établissement de VERNON. recherche 


• Diplômé (e) d’une école supérieure de 


Chargés d'études 


- débuter ou poursuivre une carrière dans un 
secteur en expansion, 

- vous intégrer dans un groupe national 
connu pour son dynamisme. 

- vous orienter ultérieurement vers des 
fonctions comportant des contacts avec 
les entreprises. 

Envoyer lettre manuscrite avec photo, prêtent, 
et C.V., sous référence 1622S à COFAP 
40, rue de Chabrol 750J0 A vis. qui transm. 


SODETEG 0 

Sodeteg réofise en France ét à l’Étranger dlmpoilunts contrats dé-ŒMnains. 

Dans (e cadre de la forte aosanoa de ses odivMs à l'étranger «Ue souhaite leendor des 

INGÉNIEURS ÉTUDES DE PRIX 

Au sein du Département Estimation et en Bafaon avec tes ingénieurs Ororgés d 1 Affaire^ fe pcaticip ao rfràta 
mise ou point des spécifications tecMqus*' des coûts prévisionnefc des ouvrages et ou montage des otfres 
d'entreprise Générale dans les spéàoltés suivantes: 

— Génie dvS: gros oeuvre, second œuvre, VRD. 

— ÉledricSé: production, d i st rib ution, instalatian. 

— Fluides et génie c&notiqua. 

Ces postes, basés au siège, exigent une expérience de la fonction études de prix en entreprise spèdofcée, et 
si poss&lA de BET ou chantier. 

L'anglais technique est ïndôpensabte. 

Les dossiers de candidature, occompagnés d'un CV détaxé et d’une phdq sont à adresser 
. sous la réf. MER à H. De Divonne - SODETEG 
9, avenue Réawnur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ TEXTILE 

recherche 

UN CHEF DI VENTES EXPORTATION 

Co nnaissan t les produits textiles destinés à HiabiUemcnL 

- Possédant' parfaitement r Anglais, (Espagnol ou Italien appréciés). 

- Agé d’environ 35 ans. 

Sur les marchés dont il aura la responsabilité, il sera chargé de 
l’animation et de l’assistance sur le terrain aux représentants ou agents. 


La rémunération sera liée à l'expérience. 
Dossier de candidature à : 


un ingénieur 


technique o iüdiiHirinliM. 

\bus êtes cflpiômé d'une grande école et vous avez une expérience de 
5 à 10 années acquise dans une entreprise industrielle en tait que respon- 
sable de projet, par exemple. 

\tous souhaitez valorisa' votre formation (École kigënieur type Arts et Métiers 
plus. formation complémentaire ai gestion) et votre acquis professionnel 
dans le domaine d'Organisation, notre Société intervient dans un secteur 
tedrnokxpque de pointe pour la livraison d'importantes unités dés en main. 
Mous vous proposons d'y mettre en avant vos capacités de création au 
profit du développement de projets et de systèmes cf organisation, Wjus 
serez ans amené à développer des méthodes de cohérence de projets 
décentralisés au s&n de différents services, et à réviser des actions 
d'organisation. 

Un dossier de candidature, accompagné d'un CV détaillé, sont à adresser 
sous référence 71328 LM, à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann, 
75008 PARIS, qui transmettra. 




IMPORTANTE 
SOCIETE ALIMENTAIRE 

leader sur «on marché 
recherche 


et COMMERCIAUX 

Expérimentés dans la distribution du 
produits de grande consommation. 
Adresser C.V. et prétentions sous 
No 93.570, CONTE SSE PUBLICITE 
20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. 
qui transmettra. 


Etudiants, étudiantes, 

prévoyei votre rentrée 81 . 


l'Office Universitaire de Presse recrute 


'!• ir 


Leur mission : Etre responsable d'une éqtspe de verte 
éturiante chargée de promouvoir 200 offres tf abonne- 
ment à tarif étudant. 

Les con di tions: 

• Statut étiKfent/19-25 ans/ 20 h. libres par 

serreine/s possible voiture et téléphone 

• Ueu de travailla faculté. 

• Fbte+comowsiorL Formation assurée. 

E Adressez CV + photo avant le 15 avril 
à Thierry PRUOHJMME - 0RJP - 
70, rue Mouffetard, 75255 Paris Cedex 05, 





gaz industriels 


Nous sommes l’une dés plus, grandes Sociétés montSa/es spéciali- 
sées dans te s gaz industriels, grâce à notre technologie extrêmement 
avancée. Nous exerçons cette activité dans le monde entier depuis 


DES INGENIEURS D'APPUGJHION 

(Métallurgistes, mécaniciens, froid industriel-.) de formation supé- 
rieure. Mines, Central®. Arts et Métiers, I.N.SA ou équivalen 

de 28 ans minimum* et ayant acquis une première expérience 

trielle si possible en fabrication, méthodes, moyens généraux, vente. 
Après une formation complémentaire à notre technologie, ils seront 
chargés de promouvoir auprès d'importants industriels français les 
nouvelles applications des gaz industriels : tels que Oxygène, Azote, 
Argoru. (recherches de marchés, rédaction de propositions technico- 
economiques, démonstrations, négociations à très haut niveau). 

DES INGÉNIEURS DE VENTE 

De formation supérieure et ayant une solide expérience de la vente 
de produits industriels. 

.Après une formation.çbinplémentaire technique et commerciale, ils 
seront chargés de .développer de nouveaux marchés de gaz indus- 
triels: Oxygéna, Azote, Argon auprès ^importante- industriels fran- 
çais Cela implique la maîtrise des contacts et des négociations à très 
haut niveau. 

Ces postes évolutifs ne pourront être confiés qu’à des personnalités 
affirmées, mobiles, combatives, douées d'une très grande initiative et 
parlant couramment Pangiate. - • " 


Envoyer C.V détaillé, photo et prétentions à : 

M. le Directeur du Personnel -UNION CARBIDE FRANCE 
4, place des Etats-Unis -Süic 214 94518 RUNG1S CEDEX 







I 


li tgrv UKgaTX. 
OFFRES D'BUFLOr . 66,00 76,44 

J DEMANDES D’EMPLOI 17,00 20,00 

IMMOBILIER ‘ . 43,00 50,57 

AUTOMOBfc£S ' - > - 43,00 50,5* 

AGENDA ? 43,00 50.57 

t -PROP.COMM. CAPITAUX . '120.00 141.12 

MMOnCEf CUUfEEI 

AtHOKES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

■o/aL Ir midi TX. 

Ï7.00 43,52 

0.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32,93 

28.00 32.93 

I OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 


; Compagnie de réassurances 
quartier Saint-Lazare . 

fifiate important groupe américain 

CHEF COMPTABLE 

Expérience ; ' j • 
comptabilité générale 

Niveau D.E.C.S. 

Connaissance de la réassurance et de 
l'anglais soiihaitée. ' 


'ïxporf ferrlfory 
sales manager 
computer graphies 
perlpherals 

Ta advtse. and motrvatB distributors. Négocia te 
direerfy with prospecte in. some coimtries. DeveJop 
markets with computer marurfacturers: hâve 
complété marketing responsibflity forthe deve- 
lopment of an international territoiy. - 
If you hâve expérience in this type of work or bave 
suitable Imowiedge and expérience sefling data 


expanding at 50% per yeac 

Write to Benson 
.fhnsT ZI Les Petites Haïe 
^ “y rue jearv-Lemomr 
g^S) 940E CRÉTEIL. 


Son département 
«titres» 

Le poste à pourvoir nfesrata : 


financi ers IfnnçSK, étrangers et nroofaEgs- 
tairas) et des opérations an devisas, 
un grand sans de l'organisation «t de l'utilisa- 
tion des outils Informatiques, 
anglais la et parlé très souhaitable- 

Envoyer C.V. photo et prétentions à N. 969 
PUBLICITES REUNIES 
1 12, Bd Voltaire -75011 Paris ’ 


Ponts, Matas/ECP— 


d’un ensemble de fifiaies 

UN GROUPE INDUSTRia FRANÇAIS K 
PREMIER PIAN, recherche an Cadre Supériear 
pûifl , ifir®Br. 0 HriHiiHr,coontoiir^"pliisï€Hii , stle«sfUla- 
ies qui réafisent un CA supérieur s 500 miffions. 
Pqsîe important qui conviendrait à ta) camfidat 
diplômé (fis» grande écoie dlngBnreiw ayant uns 
so&fefixpériwra prafessionnelteetiferéBflKC^^ 


Adjoint au Secrétaire Général 

Syndicat Professionnel 130 000 F/an - 


poste évolutif. 

Dans ce cas, vous pouvez, à Paris, participer au développement d'un important syndicat professionnel 
(branche équipement de la maison]. 

Rattaché au Secrétaire Général, vous serez pgxrqress l v e men t et directement responsable d’activités d’études, 
d 'animation . et d’assistance pour les PMI adhérentes. Les résultats obtenus doivent normalement vous 
conduire, à moyen terme, à assumer l’intégralité des responsabilités d'un Secrétariat Général. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 81308 U à François CORNEVIN qui traite confidential- 


cemor ' 


RECHERCHE 

1. INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

dAoiani en ayant quelques aimées de pratique, for- 
Tnminn arts et métiers au équivalente pour conception 

d’optique. 

2. TECHNICIEN SUPÉRIEUR „ 

instruments d’optique a^ant quelques années d’expé- 

Adjrsscr CV. à : R.E.O.S.C-, 10. me des Ecoles, à 
~BaHàinvüBeis, 91 160 LONGJUMEAU. T. (6) 448-S8-75. 


DES INFORMATICIENS 


Orléans : ANALYSTES PROGRAMMEURS. 
Expérience de 1 à 2 ans 
Cil HB 66 - TDS - IDS 2. 
PROGRAMMEURS. 

Bonnes connaissances COBOL - HB 66. 
Adresser curriculum vhae et prétentions, 

1. rue de la Concorde, 92600 Asnières. TéL 793-7 1-66. 


Notre prochain centre : BR ETIGN Y (91) 

LE RESPONSABLE AGENCE 

Pense et agit en chef d'entreprise. Rien ne lui est étranger 

Ras plus le gestion que la fonction personnel ou la politique commerciale. 

A BRETiGNY. il y a tout à créer, tout à démarrer. 

Au niveau commercial d’abord. Etude du marché, recherche d’entreprises 
dientes. mise en place d'actions promotionnelles et commerciales. a 

Au niveau de la gestion du personnel intérimaire ensuite. Et cela englobe tout 4i 
autant l'aspect humain qu'administratif (relations avec las organismes sociaux, 
légaux, etc...). . § 

Pour réussir dans ce métier difficile, vous savez - comme nous - que la volonté ? 
de convaincre, le sens commercial et le goût du challenge sont indispensables. ” 
JF GLUTTON étudiera avee vous les possibilités de collaboration. Adressez - lui 
votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) : 

9. rue Jacques Bingen - 7501 7 PARIS. _ _ . - , 

MANPOWER 


Filiale informatique d’un groupe d’assurances 
recherche 

ingénieurs 

informaticiens 

(Grandes Ecoles, DEA. maîtrise..) 

É pour s’intégrer dans des équipes 
de haut niveau, qui mènent en place 
d'importants systèmes de gestion 
en temps réeL 

- Formation complcmcn» 
taire assurée. 

«NV - Evolution possible au sein « 
d’une entreprise en -j 


prétentions à GIE, sous 
référence 4028 Service du 
Personnel. Tour Franklin, 


;f 


ASSURANCES 
GENERALES DE FRANŒ 

recherchent 

ingénieur 

mécanique 

électricité 


pour un posta de technicien gestionnaire 
au sein de sa Direction Om-étianger à Paris J 


1 SENIOR 
C0ST HNG1NEH 


Un MOÉ1WEUR on DOCTEUR 
pourhytbodvnwnlQM. pUom, hy- 
drométalTuroM et plueieur» 
NGENIEUftS peur thèses en 


IMPORTANTE SOCIETE 
- SECTEUR TERTIAIRE 
recherche p.our son Siège Social (Pari* 9*) 

JEURE JURISTE 

Cette personne aura pour mission : 

. • Conseil pour tous les problèmes 
contentieux 

• Etudes juridiques et fiscales 

• Rédaction des contrats 

• Gestion de le formation continue 

Ce poste requiert une Maîtrise en Droit 
complétée par un diplôme de 
l'Institut d 'Etudes Politiques. 

■ Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé 
et photo (retournée) sous réf. 8104.02 è : 


Brandie des activités médicales de üi 

THOMSON CSF Hj 

recher ch e pour son Etablissement de STAINS ::i 

A.T. 

électroniciens] 

DUT DEST AUTOMATISME | 

Pour réception de scannographes üi 
Ad resser C . V. et prétentions à üi 

CGR INDUSTRIE jS 

Service du Personnel H! 

3. rue d'Amiens 93240 STAINS 


LA FÉDÉRATION NATIONALE 
D’ÜNE INDUSTRIE ALIMENTAIRE 
PARIS 

recrute pour seconda- son Directeur 

ON CADRE 
SUPÉRIEUR 

(ENSA, ENSIA ...) 

Le candidat souhaité aura 4 à 5 années 
d'expérience professionnelle et si possible 
une connaissance pratique des domaines 
économiques, juridiques et administratifs. 
La rémunération de départ et tes possi- 
bilités d évolution pourront satisfaire un 
Ingénieur à fort potentiel. 

Adressa dossier de candidature sous 
référence 65960 à HAVAS CONTACT; 
— 156, bd Haussmann - 75008 Ftaris. 


WÆwMMm/M 

ï.rue M3$senet 75015 Pans \ 


Sorviee «t Dévakjqoômert 
tn fuin iBti quaa 
Tour damer* I 
93174 BAGNOLET Cedex 
Téléphone : 380-13-54. 


Exportante société produits de hue 

recherche 

RESPONSABLE 

DES SERVICES ADMINISTRATIFS 

de ses ra grarw de détail parisiens 

C’est n h omm e de 30 ans minimum, avant Tait de bonnes 
Éluda .secondaires, ppwfriant b posriWe un _D.u.T. de 
gestion des entreprises et une expérience minimum de 
5 ans en gestion ci es informatique. 

Rémunération annuelle : 100,000 F environ 

Envoyer curriculum vîtae, photo et références â SAP., 
10. rue Royale, 75008 Paris (sons la référence 27). 


INGÉNIEUR 

A.M. ou équivalent 

Début. OU qq. Msié— d'ex p. 

'fi EBp S SS n i SgSSioBB 


Organisme de Conseil en Entreprises 
basé à Paris 

intervenant en France et à l'Etranger 

recherche 

Ingénieur Conseil 

Sa mission sera celle d’un généraliste intervenant 
en P-M.l. dans le domaine du conseil en gestion. 

Il devra avoir une expérience d’organisation et de 
gestion de la production et une bonne pratique de 
l’utilisation de l'informatique. 

— 30 ans minimum. 

— Expérience acquise soit en entreprise, soit dans 
un Organisme de Conseil. 

Anglais ou Espagnol apprécié. 

Adresser dossier cls candidature (lettre manuscrite. 
CV et rémunération actuelle) sous réf. CK 114 au : 
22, me de l'A s sompt i on 76016 PARIS 


IMPORTANTE 
BANQUE PRIVEE 

recherche 

EXPLOITANT 

ayant une solide expérience des relations 
avec des SOCIETES DE MOYENNE 
IMPORTANCE, pour développer et aérer 
une CLIENTELE INDUSTRIELLE ET COM- 
MERCIALE en REGION PARISIENNE. 

Le candidat devra posséder : 

• le goût de l'initiative, 

• le sens du risque. 

Nombreux avantages sociaux. 

Adresser lettre manuscrite, CV. et photo 

sous référence 3441 à : 

t [Qjy.ssssgasg) J 


Vous êtes attiré par lo fonction de 

CONSULTANT 

au sebt d’une petite équipe. 

En milieu commercial ou industriel, vous vous êtes 
familiarisé avec le conseil ou les études. 
Vous avez au moins 30 ans. 


/ 
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-^-LA MODE - — ■ — -- ■■■ — 

Couturiers et fabricants 

Médiaphane a réalisé pour la revue «Dépêche-Mode» 
un sondage auprès de trois cents femmes, dont 40 % tra- 
vaillent, et leur a posé- cette question « -« Citez sponta- 
nément trois marques de vêtements féminins.»^ Premiers 
cftés dans Fordre t Chanel, Christian Dior et Kaire Cardin 
(dont le budget de publicité est le plus fort). Viennent - 
ensuite ; Cacharel (premier fabricant cité) * .Yves Saint- 
Laurent Ted Lapidas, '■ Bànîeï Hechter, -Weffl, Rodler et 
André Courrèges, pour ne citér que les gHz premiers. Ces 
réponses appellent déox réflexions i les couturiers pari- 
siens,' dont les produits sont pourtant — ^ financièrement - — 
inaccessibles, apportent aux consommatrices la part de 
réwe qui leur fait onbher Ja monotonie de leurs vêtements 
quotidiens. Les fabrirants « 1 grand public -, quant & eux. 




Pourtant, leur apport est 
loin d’être négligeable. An 
Salon du prêt-à-porter, les 
tendances pour Tnivesr 1981- 
1983 se veulent sécurisantes 
pour ne point se démoder 
trop vite, Cea classiques ne 
sont pas ennuyeux pour au- 
tant et reprennent les thèmes 
des créateurs des dernières 
mîmtw^ mak en formes atté- 
nuées., Le sport ét le folklore 
sont parmi tes influerêneailes - 
plus fortes,. .mais traités, de 
façon raisonnable. Ainsi,' les 
shorte-bermudas deviennent- - 

Us des Jupes-culottes alors 
que les matelassages sc déta- 
chent sans . fin des imper- 
méables et que les parkas 
perdent leur agressivité mili- 
taire. Les vestes restait stric- 
tes dans i 'ensemble. - 
Les carrures restent volu- 
mineuses, mais axromfies «t 


tournent autour du genou en 
Jupes et robes. Les pantalons 
6ont accommodés ae 


g&Ues. Les lodens restent 
terthafcftahtes pour les maa- 


gratté et enduit. Les couleurs 


METEOROLOGIE ■ 



PRÉVISIONS POUR LE 8.4. 81 DÉBUT DE MATINÉE 





[MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N* 2903 

1 2 5 4 5 € 7 S 9 



PRÉVISIONS POUR LE 8 AVRIL A 0 HEURE (G.M.T.Î 


brum aux ? "le 1» dlspari- 

n-»tnbreux dans le Bud-Ouest. le 
Centre et l' Ouest, des éclaircies 
apparaîtront temporairement, mais 
des ondées orageuses auront lien 
dans la plupart des réglons et des 
orages donneront des pluies abon- 
dantes sur l 'Aquitaine, le Massif 
Central, le sud des Alpes et le Midi 
méditerranéen. Les venta orront 
faibles et de direction variable, mais 
«te violentes rafales accompagneront 

Le mardi 7 avril, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à. Parte, de 
1 017.3 milli bar», soit TS3 millimètres 



y laisser des plumes et un humain 
la peau. Ne s’élève. Jamais au- 
dessus du sol quelle que soit la 
légèreté de l’air. — TL Amuse tout 
le monde avec son air emprunté. 


ou opération de division- — IV. 
Faire du coude à coude. Altema- 


vivant, on l'apprécie salé après 
sa mort. — VTL Même faits de 
ficelles grossières, certains s’y 
laissent facilement prendre. Prêt 
à recevoir l'étrenne. — VTCL Beau- 
coup de pages pour un seul 


gnon de nuit. Montré par un 
fuyard. — X. Bleus sur la mer, 
verts sur l'étang. Qui a atteint 
sans forcer la hauteur de la 
licence. — XL Se dit avec la 
bouche en cœur. Escamotée. 


cours de la -Journée du S avili; le 


et 9 ; Nancy, 15 et 3 ; Nantea, 13 et 
7 : Nice, 17 et 11 ; Parla-Le Bourget, 
13 et 7 ; Pau, 34 et 10 ; Perpignan. 


éclaircies sur les côtes de la Manche 
jeudi, ainsi que dune le Nord-Est 
vendredi. La température sera com- 
prise entre lis degrés le matin et 
13 à 14 degrés l'après-midi An 
snd de la Loire, le temps sera plue 
chaud, avec une tendance orage ose 
plus sensible sur Le sud des Alpes 
et du Massif Central. Ces orages 
seront plus fréquents vendredi La 


10 ; Rennes. 12 et 7 ; Stras- température atteindra 30 degrés. 


Températures relevées à. l’étranger : 
Alger, 23 -et 12 degrés; Amsterdam. - 
.12 et 4 ; Athènes. 19 et 9 ; Berlin. 

- Wet 4; Bonn. lî et 4; Bruxelles.' 
10 et 4 ; Le Caire. 27 et 15 ; lies ' 
Canaris*, 31 et il; Copenhague, 13 
et 0; Genève, 15 et 4 ; Jérusalem, 


JOURNAL OFFICIEL— 

dea°S 1 -7 P àS iS IMÎ J - OUrnCd ot, ' a£l 

DBS DECRETS 

• Fixant pour certains régimes 
les conditions d'exonération des 
cotisations d'assurance- maladie 
essises sur les avantages de re- 
traite servis & leurs ressortis- 
sants ; 

• Modifiant le décret n<* 64-953 


croire son identité seconde. 
R-A.T.P. ou SN.CJ?. — 5. Water- 
loo pour Londres, Austerlitz pour 
Paris. C'est souvent un trio 
d'agités. — 6. Copulative. Si ses 


cruciverbistes. Ce qu’une jeune 


du 11 septembre 19B4 relatif au 
statut particulier des contrôleurs 
des postes et télécommunications; 


Moscou, S. et 0; Nairobi (mu.), 33; 


nord, de la Loire, la temps 


Dimanche 12 avrlL — Le b 
pluvieux et orageux affectera ex 
la moitié eet du pays. Le mai 
temps ee limitera le soir aux réi 
allant de l'Alsace aux Alpes 


(Document établi avec le support 
technique spécial 
de la météorologie nationale .) 


Solution du problème n° 2902 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 9 AVRIL 

«Les Invalidas», J4 tù 30, métro 
La T aux -Mau bourg. Mine Allu. 

znétjn 

«Le Théâtre des Champs-Elysées», 
35^ h-^15, avenue Montaigne, 

« Bibliothèque Focney ». 13 h., 
1, rue du Figuier, Mme Garnier 
Ahlberg (Calma des mo- 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Je décret no 53-438 du 18 mai 2953 
déterminant les règles et barèmes 
pour la classification et l'évalua- 
tion des invalidités résultant des 


déportation, et la classification HL Nullltés. rv. Tao ; Turne. 
et l'évaluation des infirmités et — _V. Ortie ; Bon. — VI. Nlt re ; 
maladies contractées par des mill- Tbn. — VTL Nuee : PL — VLLL 
tairas ou assimilés au cours de Bu ‘ Crépi. IX. Epoi ; Ag. - — 
la captivité subie dans oe nains X. Reprisage. — XL Scie ; Enée. 
camps c» lieux de déteutioa. Verticalement 

1. Cantonniers. — 2. Aquarium ; 
Ee. — 3. Culotte : EpL — 4. Hel ; 
Ire ; Pré. — 5. Editée ; Coi. — 
6. Tutu : Prise. — 7. Acerbité ; 


* .. 

P*— •• 

isp; Y-;. 

« Henri Mattel» ». 15 tu 38. me de 
Rlobelleu (l’Art pour tous). 

* Galnaborough », 15 R* Grand 
Palais (Approche da l'art). - 

« Pissarro », 13 11, Grand Palxls 
(Arcoa) . 

« Cher on doreur- argen tour », 15 h_ 
métro Arts-et-Métlers (Connaissance 
d'ici et d'&lHeuxs). 

• Evocation do M. de Balzac on sa 
maison », 15 L, 47, me Raynouaid, 
Mme Ferrand- 

muêJ 

«Notre-Dame de Bozuw-NOuMlLe », 

15 h., 25, rue (te 1» Lune (Histoire 
et Archéologie), 

« Pissarro », 10 h. 45, Grand Pâtefe 
P.-Y. Jaelet 

■ Le Marais Saint-Martin », 

14 h. 30, métro ^ Temple (Parte plfc- 

üWï-Ci- L 

s L'abbaye du Val-de-Gxftca », 35 R, 
277 bis, me Saint-Jacques (Parte et 
son histoire). 


BTOde de M" AK O UN et TRuXILLO. avocats associés, 
demeurant SU' rue .Ohemploute. à OorbeU-Bseansee (91> 
VENTS SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


UNE MAISON D’HABITATION 

43, AVENUE DES PEUPLIERS 

SISE à VffiY-CHATTLLON (ESSONNE) 


a, rue champ! ouïs. A Corbeil-Essonnes (Tél. 498-14-18) 


UN APPARTEMENT A PARIS (16 e ) 

11, RUE BEIMJAMIIM-GODARD 

u 4* étg. compr. : Hhll, Uvlng-room avec loggia. 3 chambres, cuisine, 
2 a. de bains. 2 w.c. et CAVE 

MISE A PRIX : 700.000 FRANCS 

S'odr. M“ BAILLY, GUILLET, DELMAS, avocats associés 
B, me Duphot, PARIS (l'O- Tél. 260-39-13. T» avocate pr. Trlb. 
(de Inet Parla, Bobigny, Nanterre. Créteil. S. lieux pous visiter. 


« Pissarro », 15 h. 30, Grand Palais 


CONFÉRENCES- 


Internationale, 4 bis. «venue Hoche, 
M. John V. Scott : «New Zeatend'o 


Vente s/satele Immob. Pelais de JQst. 
Bobigny, Mazdl 21 avril 19U, 13 h 30 

UN APPARTEMENT 

de 5 P. prlne. au res-de-ch. S&t. A 2 
CAVE et EMPLAC. DB PARKING 

à ÉPINAY SUR-SEINE (93) 

19, rue de la Justice 

MISE à PRIX : 55.000 FM 

S’adr. M* BETHOUT et LEOPOUÎ- 
CQUTDRIKB, avocats 888. & Parts- 8 e , 
14. r. d'Anjou, Tffl. 265-93-75 Etude 
SALLAZ, huis, 13, T. Bay en, Paris. Ta 
avocats pr. Trlb. Ûdê Inst. Parte, Bobi- 
gny, Nanterre, Créteil 3/ir pr visiter. 



UN PAVILLON A SAINT-DENIS 

(Hauts-de-Seine) — Boulevard Jules-Guesde, Numéro 
comprenant : rex-de-chaussée et un étage avec grenier i 
i usage d’habitation et de commerce, un garage couvert avec 
sous l'atelier et grenier au pourtour. 


B — Désignation du Fonds de Commerce y exploité : 

UN FONDS D’EXPLOITATION DE GARAGE 

VENTE et ACHAT, ECHANGE, REPARATIONS de VOITURES automobiles 
exploité dans ledit immeuble, 14. boulevard Jules-Guesde A SAINT-DENIS 
sous le n* 57 B 6039 du Registre de Commerce de Parte, réimmatriculé 
244 7B1 B. — 1) les éléments Incorporels dudit Fonds da Commerce 
pouvant encore exister tels que la clientèle y attachée. 2) Les éléments 
corporels dont le matériel qui ee tr ouve encore dans les lieux. 

OCCUPE, 

..icr • nmv , 3M.808 FRANCS — en ce qui concerne les murs. 
Mût à PRIA . 35.808 FRANCS — en ce qui concerne le Fonda, 

(dont 5.080 F pr éléments corporels Bt 30.ÛOO F pr éléments incorporels). 
S’adresser : Maître J. LYONXET Du MOUT 1ER, avocat. 182. rue de Rivoli 
A PARIB-1" (TéL : 260-20-49) ; Maître Jacques- Marte GARNIER, syndic. 
83, boulevard Saint-Germain à PARIS- S» ; su Greffe des Criées du 
Tribunal de Grande Instance de Parte, boulevard du Palais, où le cahier 
des charges est déposé : & t ous avoc ate po stulant près les Tribunaux de 
PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. Et sur les lieux pour visiter. 
PRET POSSIBLE DU CJF.F. ET DB LA GBINDLAVS BANK SA. 



Edité par la SA. RL. le Monae. 

Gérants : 

acquêt Faust, directeur de la publfcrtim. 



Reproduction interdite de 


t, sauf accord arec l'adir.inùstratio*. 
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AFFAIRES 


I 

«««a 


Le petit noir « libéré » 


L_A VENTE DE < L'AURORE » CONTESTEE 


Lb «petit noir» a, depuis 
lundi, un goût amer. Dana la 
quartiar de l'Opéra, à PartB, par 


exempte, son prix a été telle- 
ment • libéré • qu'il est couram- 
ment passé de 1,80 P â 3.30 F, 
au comptoir bien sûr. Soit une 
augmentation de 43,8 Va I C'est 


le Marquis et le tabac Hauss- 
mann ( 1.00 F). D'autres, comme 
le Pub Haussmann, le Mlnl- 
Hel der ou le Khépri, ont — pour 
combien de tBmps ? — ignoré 
la haussa. 


Un ancien collaborateur de Marcel Boassac 
porte plainte à son tonr pour escroquerie 


L’ACCORD IHOMSOH -tiF. 
El COmMTAL TELEPHOKE 

est DCnNimmrr concid 


signé & la £ln œ la s emaine 


I pour la conception, U fabrication 


le cas au Khédive, à la Chope 
Opéra, au café Wagner, à la 
brasserie Philippe, au café de 
Ja Côte d’Azur. etc. 

Un patron assure : « Le prix 
du - petit noir » n'avait pas été 
augmenté depuis décembre 1979. 


Prenant exemple sur le bou- 
langer de La Clotat le patron 
de la Rotonde, à Metz, Il est 
vrai, et ce n'est pas Paris, a 
même affiché le «petit noir» à 
1 F, mais pour une semaine 
seulement. Publicité gratuite... 


M Marcel Gayet, gui fut pendant quarante- 
huit ans on collaborateur de Marcel Boassac, 
vient de déposer nue plainte contra X_ pour 
escroquerie, abos de confiance, abus de blanc- 
seing. faux et usage de faut 


Ce n'était plus rentable. - Un 
consommateur résume le mé- 
contentement général : » Il fallait 
augmenter progressivement, en 
fonction du coût de la vio. - 
C'est ce qu'ont fait, toujours dans 
le quartier de l'Opéra, certains 
établissements, le Manoir (2 F). 


Tous ceux qui ont pratiqué la 
« libération », sachant bien que 
le Français ne pourra pas se 
passer de son petit café, avalé 
en vitesse sur la zinc, ont cette 
réflexion un peu cynique : 


M. Gayet, aujourd'hui à la retraite, a ter- 
miné sa carrière comme directeur financier do 
Comptoir de rindoBtrie textile de France. A la 


de mand e de Marcel Boussac, il avait gardé des 
fonctions dans des sociétés financières on fon- 
cières détenant des actifs du groupe. Sa plainte 
vient s'ajouter am nombreuses actions déjà 
entamées par M. Jean -Claude Boassac, relatives 
à la cession ans frères VV illot dn groupe créé 
par son onde, ainsi qu’à celles déposées par 
l'association de défense des créanciers dn 
groupe, que préside M. Hervé Chotard. 


télématique et de téléphonie privée. 


Comme prévu. { ale Monde b 


aux Etats-Unis, dont Pline, qnî 
attra une vocation commerciale, 
reprendra la société Bxecntone. 


totale de Continental Téléphoné. 


M. Gayet, en favorisant la vente tuée le 1* juin 1978 ain«ri que 


| combinés à touches, des Interpfao- 


d'ac Lions de la société éditrice du 


journal l'Aurore, estime avoir été 


- Bah / au bout cfe deux ou trois 
jours, le 8 clients se seront habi- 
tués ._ » 


l’Aurore : Labon (20,4%), Jero- 8 juillet. D'où la plainte pour 


par (37%). Franc [au (37.2%). faux et usage de faux. 


M Jean-Claude Boussac est le 


payables à compter dn 28 février 
198 L Bn fait, le produit de la 
vente de F Aurore s’est élevé à, '■ 
70,3 millions de francs ; la dlffé- : 
rence. soit 9.7 millions de francs, 
provient, selon la direction du 


nés, des systèmes de recherche de 


An total, les deux compagnies 


gérant de Labon et dîme société. 


La Pouilleuse, propriétaire au 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


I troisième degré de Franc te. a. 
I M. Gayet est, quant à lui, gérant 
de Soparflnco, qui détient direc- 
| terne nt 1 % du capital de l’Aurore, 
et des sociétés éditions Robeyr, 

I Parfïnan et Miradla, qui, toutes 


Le prix de («rte réel 

Toujours selon M. Jean-Claude 


alors des 100 millions sur lesquels j 


Investiront ai» tans deux finales 
communes 4M millions de dollars 
<2 milliards do francs) en dnq ans. 


se serait décidé Marcel Boas- 


sac. cette décision entraînant la) 


Qui] s’agissait de dégager de la 


pendant re pr é s entée, en partie, par 


trésorerie pour faire face aux 


quatre, détiennent 100 % des trois „„ 
société propriétaires de V Aurore, 


2.-C.... | 5.0510 5.0610 ! — HS — IM I — 1 . . 

4.2544 4.2593 — 170 — 110 — 322 — 250 — 622 +5 

n ’l «fl» j 3^697 2J7 + 100 + 138 + 1“ " “ 


fait signer, le 8 Juillet 1978. des 
| procès - verbaux des assemblées 
générales de Labon. Jero par et 
j Franclau datés, pour la première 


de trois lettres adressées par 


Fraudas, aux termes desquels il 


(IM) 14.3806 14,3985 —2415 — 1764 


indique son accord pour la vente 
des actions de ces sociétés, pour 
une somme globale de 100 mil- 
lions de francs (pour 1000 ac- 
tions). La vente d’une partie de 


que M. Jean-Claude Boassac éva- 
lua à environ 60 millions de 
francs . A cette date, fl restait A 
payer, sur la vente de VAurore. 
près de 42 millions de francs. 
M. Jean -Claude Boassac s'inter- 
roge. « N'a-t-on pas payé l’Aurore 
avec le profit de cette vente? s 


9 La SNECMA à Saint- 
Nazaire. — La SNECMA vient de 
confirmer et de préciser son 


■, sur la vente de riwwv, I projet d’implantation A saint- 


Nazaiie. (ZX de Brais). Cette 


tera mécano -soudés pour toutes 
applications, notam me nt po ur les 
moteurs réalisés par SNECMA et 


+ 141 J + ISO +235 + 628 + 7*0 

— 225 — 590 — 485 —1580 —1400 

4- 134 1 + 50 + 2301 + 685 + 900 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Boussac a été révoqué par les 


2 7/16 I* 13/16(12 7/26 12 U/ISflZ 7/16 12 U/16 i 

5 5/8 16 15 5/8 16 15 5/8 16 

9 7/8 10 1/2 9 7/8 16 9/16 10 5A6 U 1 


actionnaires. Selon M. Jean- 
Claude Boussac, Mme Francine 
Lazurlcfc, directrice de l’Aurore, 
qm a été nommée gérante des 
trois sociétés Labon, Jeropar et 
Franclau. a répondu, a une 
sommation tnterpellattve bar 
huissier, qu’â l’Issue de l’assem- 


ressortiralt que la vente n’a pas 
été conclue pour 100 millions, 
mai^ pour 80 m-nitaOTK seulement, 


selon les modalités suivantes : 
64,3 millions à la société Fran- 
presse (composée, comme l’écrit 


7 avril, page 48, un court article 
intitulé : « La C.G.E. et le groupe 
Total renforcent leur participa- 


is fin de 1984 L’Investissement 
sera financé grâce & un concoure 
du Fonds spécial d’adaptation 


qui n’ont en com mu n que leur j 


i devises tels qnlli éttlttt UadiQOto * 


tonné du 31 juillet 1978 au 
31 Juillet 1980, pour 80 % du 
capital ; 15,7 militons à M. Robert j 


un élément Important n’a pas été 
porté à la connaissance de nos 
lecteurs. Il faut savoir, en effet 
que le conseil d'administration 
de Doris s’est opposé à la cession 
des participati ons que détiennent 
le SJJlS. et Salnt-Gobaln- 
Pont- à -Mousson au groupe 


de if arm fronce, a indiqué, lundi 
6 avril, que les négociations 
engagées entre sa société et la 


C.G.T. de Manufrance pour le ra- 
chat des secteurs armes, cycles et 
machines ne signifiait pas que les 


donnée A ceux — coopérative ou 
industriels privés — qui feront 
preuve de sérieux et de solvabilité. 


Doyle Dans Berrixài VoSgwogen FtotceSA Q26D0 V3iersCctter&fs-7èi 9&J3&Q3 - Fwnx xxment Gstft ookacofondaé jtx»sù 5 tv»pcr Voflowce e n. 



Et si vous ^ 
essayiez plutôt 
une Polo X0& 
Formule Er 


>aime pot % 




La différence entre la Polo et la Polo E ? 
La Polo est économique^ mais la Polo E est 
une véritable caisse d'épargne; Comment? 
Avec l'équipement spécial, spécialement 
astucieux que vous offre fopSon Formule E 


La boîte de vitesses 3+E 

existe une vitesse 

viedumoteur îqui garde toutesses possibilités 
d'accélération) et réduit le niveau sonore 
d'environ 5 décibels. 


L'indicateur de changement 
de vitesse. 

Cest un indicateur d e changement de 
régime. Un voyant 
lumineux jaune 

*^=1.’'- . ' , s'allume au 

1|^* ' ^■ i * tableau de bord 

dès qu if estavan- 

tageux de passer à la vitesse supérieure; 


L’indicateur de consommation. 

En vitesse Ej, un cadran permet de . 
surveiller constamment la consommation. 

. C*®?* - ainsi que la Polo E économi se le 
carburant D'ailleurs, ses 
consommations parient w ^ W 
cf elles-mêmes r 5J I à /.»» m 1 
90 km/h, 63 1 6 120, 7\ en I kVf J ] 
ville. Désormais, avanto- ▼ A ▼ Mi 
geux commence par un El ^ A 


Volkswagen Formule E:des économies,pas des restrictions. 
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LES LANGUES ÉTRANGÈRES 
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AFFAIRES 

JB. Reagan assoapiit les nonnes de fabrication 
dès automobiles américaines 

Une mission gourera ementale de dix membres est arrivée, 
lundi e avril, k Tokyo pour Informer le gouvernement japonais 
des mesures décidées' par radmmfrrtrafloan Reagan pour aider 
l'Industrie automobile américains. M. Tan&ka, ministre japonais 
dn commerce international, a déclaré qnR prendrait avant lé 
mois de mal, date de la visite dn premier ministre japonais aux 
Etats-Unis. les mesures appropriées pour réduire les frictions 
commerciales avec les Etats-Unis, li a ajouté que le problème 
« devrait être réglé par l'autolimitation des exportations japo- 
naises. btan que le plan américain ne fasse pas mention de 
restrictions aux importations -. Toyota et Nissan ont déjà réduit 
leurs expéditions vers les Etats-Unis de, respectivement, 20 % 
et 19 % en mars, par rapport & Tan passé. Snr un marché en 
légère amélioration des ventes de voitures ont progressé de 
7.2 % en mars aux Etats-Unis! , la part des ventes des impor- 




Cbtecüôn TourêT (pHLIPS) 
disponible en 30 langues 0 Iwe+1 cassette) 
‘les LANGUES par riMAGE*(PHSJPS) 
Méthodes complètes 
uffisabfes en Audio actif 

ou en Audio actif comparai 

Disponibles en 13 langues 

-2â 5 niveaux jaarlansue. 

Laboratoires de Langues 

individuels ou œilecifs. 

Systèmes et programmes "Vidéo* 


Informaticïpafîon. 

Progresserc'estparticiperàun mou- 
vement, c’est accéder aux connais- 
sances nécèssaires pour découvrir 
que le progrès technique doit amé- 
liorer la nature de nos rapports. 


NIXOORF 

COMPUTER 


CQMMUMCATONS -AUDIOVISUEL- BUREAUTIQUE. 
71, rue Saint-Honoré 75001 PARIS. TéL: 2363495 


De notre correspondant 


lutôî 

5VÀ, 
iwfl 1, 
qO*- 

E? 


Washington. — Los constructeurs 
américains d’automobiles ont reçu, 
lundi s avril, un cadeau qu’ils att en- 
dais.-, t ; le report ou l'annulation de 
îrenta-quErtra nonnes concernant la' 
sécurité des passagers et la défense 
de .l’environnBinBaL Cela tour . fêta 
économiser- 1,4 mlttland de dollar» 
(soit 7 milliards de francs) au cours 
des cinq " prochaines années. La 
somme représente exactement le tiers 
des pertes records subies par ITn- . 
dustrle autwpoblte an 1980. 

H no sera nécessaire (finstaltor 
sur les grandes voitures des sys- 
tèmes de sécurité automatiques : - 
ceintures et coussins d’air gonflables. 

Il est prévu, d'autre, part, tfassou-' 
pilr la réglementation concernant la 
résistance des pare-chocs. Enfin, on 
va supprimer plusieurs nonnes qui 
auraient Smîté sévèrement les gaz 
d'échappement des voitures et ca- 
mions légère, de même que le projet 
d’introduire obligatoirement un Indi- 
cateur de pression des pneus. 

Une vaste entrepris» 
de < déréeleunfafion » ' 

Selon le gouvernement. e» régle- 
mentations étalent . excessives. Leur 
modification ne porterait atteinte ni . 
à la sécurité ni i Perntirormemertf, 
et tes - consommateurs y gagneraient 
plus encore que les fabricants, puis-' 
qu’une baissa . des co0ts-.de pro- 
duction devrait diminuer_de 9.3 ml^_ 
liante "de dollara (ÂSfi mWÏardii "de 
francs environ) Jaa prix de venta . 
totaux d*kâ à 1988. permettant une 
reprise des ventes (de 9 mimons' 
d’unités en 1980 . a 12 millions en 
1983). 

Cette évaluation — très théorique — 
est contestée par diverses associa- 
tions qui sa situent dans la mouvance 
de M. Ralph Radar. Dee compagnies 
d'assurances protestent aussi, au nom 
de la sécurité, en attendant peut-être 
de hausser Jeors prix. 

Les mesures annoncées le 6 avril 
s’inscrivent dans un plan générai 
d’aide à fhxtaStrieanlranoblte, com- 
prenant des sBégement* fiscaux et 


TRANSPORTS 


talion volontaire des importations des 
voftures japonaises. Cas mesurés font 
également partie d'une vaste entre- 
prise de «déréglementation» admi- 
nistrative,' amorcée de manière timide 
par M. Carter, mais sur laquelle 
M. Reagan Insiste beaucoup depuis 
son élection. 

La déréglementation est, en effet," 
le troisième volet du programme 
présidentiel, même si on en parle 
moins que des réductions fiscales 
ot de. la baisse des dépenses publi- 
ques. U ne s'agit plus seulement, 
comme avec M. Carter, d’assouplir 
-les lois du marché en libérant les 
tarils des moyens de transport ou 
de _ certains combustibles. Le nou- 
veau 'président va plus loin : il. s'at- 
taque é des nonnes industrielles qui 
étaient censées protéger ses conch 
toyens contre les nuisances ou ; las 
risques d'accident 

Cette déréglementation a «té l’une 
des premières initiatives du nouveau 
président, auteur d'une libération anti- 
cipée du prix de fessent». Dés la 
2g. janvier, h «gelait» une. longue 
série de mesurée. prises en dernière 
minuta par M. . Carter. . II supprimait 
ensuite te conseil pour la stabilité 
des salaires et des prix et confiait 
à son vice-président M. Bush, te soin 
de recenser toutes tes règles exces- 

La Maison Blanche doit compter 
cependant avec le Congrès, car 
beaucoup de décisions exigent des 
votes. lof faut tenir compte aussi 
d'un certain nombre d'8gences fédé- 
rales, créées précisément pour régle- 
menter, et qui. sont plus, ou moins 
- indépendantes du pouvoir exécutif. 

Naturellement. la grande Industrie 
appuie à fond la politique de 
M. Reagan. -Les petites entreprises 
sont moins enthousiastes, sachant 
que ressentie! de cette manne ne 
tour est pas destiné dans fimmé- 
dtat EHes pourraient même «In- 
quiéter : après tout tes réglementa- 
tions administratives Introduites eu 
siècle dernier ne visaient pas seule- 
ment à défendre te public contre des 
abus mate fi les empêcher, elles. 




noir 


Pansiowires (5 vols quoüdiciis) ou sur 


Swissair n'aime pas Roissy 

« Un racuL de trafic sur Parie- eu nnteaot aux intérêts de l’ex- 
-éSSSfOànBnt à plottant Par -e xgm g ft Î^Jongj- 
crutadre en cas de transfert de ineat du temps « 

mis» la p«wœ 

a ntemmixer «os options -prises transfert entre les deux aéroports 


sur dix autres*. TtSe est. k- . jj». J» 

réponse, en tonne Je menaça je Bgi/j-teirt 

mT Urs Meier, dfrefitwir géafinU Ody, tou s «a usages venwBsnji 

de Swissair pour ki France, à kur 

SX STav m .iÆ te 

Palis de former l’aérogare d’Orly- train oouspétittff avec ravtan. 


£ “ Noos n’oublions jamais que vous avez le choix. 


S), 

l Airways 


i Kiubumiuu. • i 

i la nouvelle aérowal 



Pour votre voiture, la mer est moins chère que bien des autoroutes. Exemple : vous êtes quatre, la voiture ne paie pas*. 
Astucieux «mvmp tous êtes, tous devriez vous renseigner : on ne sait plus commentiaïrepour vous faire voyager moins cher 
selon les dates, selon (pie vous soyez jeune, moins jeune, étudiant^ seul, plusieurs, etc~ 

Le Saint Patrick et le Saint KSBian, les deux car-ferries pour ^Irlande rendent la mer imbattable, 
financièrement Us rendent la mer pratique en assurant la route toute Tannée du Havre ou de Cherbourg. 

Us rendent la mer agréable en faisant commencer Mande avant l’Irlande : boutiques 
hnne fcex;^ rflp fe^m-ânfe^ jimhwTine i rlanda ise et donc bars (au pluriel) irlandais. (v-x) 


sauf dn 26 juin au 31 août 





Une stratégie 

de développement international 

Le développement de la consommation de dépendance pétrolière, voire gazière, la France 
charbon exige la mise en œuvre d’une stra- doit pouvoir contrôler une partie des res- 
tégie Internationale active visant à garantir sources et de rapprovisioimement charbonnier 
l’approvisionnement du marché français. Face mondial. Contrôler, c'est-à-dire non pas être 
à une production nationale insuffisante à tributaire des fluctuations d’un marché inter- 
satisfaire les besoins do marché et face à une national soumis aux aléas géopolitiques, maie 
consommation qui doit être pour le moins entrer de plain-pied dans ce marché en en 
maintenue si l’on veut desserrer l’étau de la maîtrisant les ressources. 


Les Charbonnages de France 
possèdent et maîtrisent un 
ensemble de compétences tech- 
niques et commerciales qui en 
font, de loin, l'opérateur minier 
français le plus important. Us 
estiment, en conséquence, que 
la place qui leur revient dans 
le développement des mines de 
charbon à l’étranger ne peut 
être que la première. 

Toutefois, le volet internatio- 
nal de l'activité dn groupe, qui, 
par nécessité, ira croissant, ne 
doit pas être opposé à son volet 
interne, comme an le tait trop 
souvent. Les deux sont en fait 
étroitement complémentaires. 
C'est à partir du potentiel hu- 
main et technique du groupe 
que l'on peut envisager une 
action Internationale, qui est 
elle-même de nature à renforcer 
ce potentiel et à le valoriser 
pleinement. 

C'est ü’aUIeuiB la vole dans 
laquelle s'est engagé CdF dès 
le lendemain de la crise. Pre- 
nant en compte la situation 


nouvelle et les perspectives 
d'évolution du marché mondial. 
CdF. autour d'une petite équipe 
d’éclaireurs qui a cherché à 
rassembler et à utiliser toutes 
les possibilités du groupe, s’est 
efforcé de reconnaître le 
«champ du passible» solvant 
deux orientations fondamen- 
tales : 

• Ouvrir les voies de déve- 
loppement d’une politique de 
participation dans les mines 
étrangères, en saisissant les 
opportunités qui pouvaient 
encore, s’offrir dans les grands 
pays charbonniers les mieux 
placés pour être les fournisseurs 
privilégiés du marché Interna- 
tional du charbon. 

• Réaliser dans le domaine 
des participations comme dans 
celui de l’assistance technique 
ou de la vente de technologie, 
en assumant des risques mesu- 
rés. des operations de haut ni- 
veau susceptibles de comporter 
des prolongements intéressants 
pour l’Image de marque et le 


Bien que les moyens dispo- 
nibles aient été limités et que 
leur mise en œavre se soit 
heurtée à de mnitipim; contrain- 
tes venant de l'intérieur et de 
l'extérieur du groupe, le bilan 
des opérations ainsi conduites 
montre que les efforts accomplis 
n’ont pas été vains. Les résul- 
tats sont largement positifs : 
te groupe y. a acquis une posi- 
tion Internationale qui râlent 
l'attention, et les voles de .cu- 
veaux développements sont 
ouvertes dans la plupart des- 
pays qui sont appelés à compta 
comme pourvoyeurs du marché 
International du charbon. 

En 1977, CdF prenait pied en 
Australie en association avec te 
groupe imétal dans la mine de 
Wambo, en Nouvelle-Galles-du- 
Sud. chaque partenaire français 
détenant 25 %. Cette opération 
apparaît exemplaire par son 
faible coût initial, les impor- 
tantes pios-raiues qui ressortent 


d'une étude récente et les pers- 
pectives de développement 
qu'elle offre, puisque sa pro- 
duction pourrait être portée à 
3 millions de tonnes en 1985. 
L’écoulement de ce tonnage ne 
pose aucun problème sur le 
marché du Sud-Est asiatique. 
De surcroît, cette opération in- 
troduisait CdF dans le pays qui 
détient les plus grandes réser- 
ves. après les Etats-Unis, et qui 
est susceptible de prendre la tête 
des exportateurs mnmtiftn». En 
même temps, CdF était & pied 
d’oeuvre pour développer sa 
connaissance des marchés asia- 
tiques, indispensable à une ac- 
tion minière d’une certaine 
ampleur. 

CdF esUnv de son intérêt 
d'accroître ses affaires austra- 
liennes et. dans ce cadre, a 
poursuivi ses efforts pour tenter 
de conclure de nouvelles opé- 
rations. C’est ainsi qu’avec 
d’antres sociétés françaises et 
un partenaire Japonais g a 
répondu à l'appel d’offres effec- 
tué par le gouvernement du 
Queensland sur le permis de 
South- Winchester. Si elle pou- 
vait œ réaliser, une telle opé- 
ration serait de nature & 
resserrer les liens entre la 
France et l'Australie datte 1e 
domaine charbonnier. 

Au Canada, CdF a noué des 
relations privilégiées avec Dem- 
son Mines, société canadienne 
largement orientée vers les res- 
sources énergétiques en général, 
qui développe un domaine mi- 
nier en Colombie britannique 
et en Alberta. En a>-rH. 1980, 
CdF prenait use participation 


de 10 % dans te projet Quintette, 
qui a été partagée avec la 
Cogéma. Ce projet va démarrer, 
grâce à un contrat, récemment 
signé avec tes utilisateurs Japo- 
nais, qui porte sur 6 millions de 
tonnes de charbon A coke et 
1 million de tonnes de char- 
bon-vapeur et constitue le plus 
important contrat réalisé à ce 
Jour. Rappelons que le Canada 
a également un potentiel de dé- 
veloppement considérable et que, 
après avoir &è un des grands 
pôles de diversification de 
l’ approvisionnement en charbon 
& coke, 11 pourrait, en quelques 
années, prendre un rôle signifi- 
catif dans les exportations mon- 
diales de charbon-vapeur tant 
vers le Japon que vers l’Europe. 

La Colombie est on pays qui, 
en raison de ses réserves et de 
sa façade maritime sur l'Atlan- 
tique, pourrait devenir un des 
premiers exportateur^ de char- 
bon d’A m é ri que latine. C'est 
pourquoi CdF étudie activement 
le rôle quH paît jouer dons le 
développement du potentiel 
charbonnier de ce pays. 

Etant donné te pôle de diver- 
sification que pourrait consti- 
tuer l’Afrique australe dans tes 
prochaines années, CdF a solli- 
cité l’attribution d’un permis 
d’exploration au Botswana. 

CdF s'est Introduit aux Etats- 
Unis en 1374 à travers une 

petite participation dans l’opé- 
ration HCMC CH&Wiey Mining 
Corporation) aux côtés de grou- 
pes sidérurgiques français. Bien 
que cette opération n'ait pas- 
donné tes résultats escomptés. 


une implantation ce pays, 
leader en matière charbonnière, 
reste souhaitable, puisque es 
Etats-Unis détiennent 30 % des 
réserves mondiales de charbon, 
réalisent 45 % de la production 
et de la consommation du m çr.dq 
occidental, et occuperont, sans 
nul doute, une place de premier 
plan dans le commerce mondial. 
Divers contacts récents ont per- 
mis aux Charbonnages de France 
d’étudier la meilleure manière, 
de s’y Impl a nt er au regard des 
possibilités do groupe. 

A travers tes études engagées, 
ce sont, d'ores et déjà, 400 mil- 
lions de tonnes de réserves que 
les Charbonnages de France . 
sent susceptibles de contrôler 
directement à l'horizon 1990, 
dont 150. millions de tonnes de 
réserves et . 4 millions de tonnes 
de production dans des opéra- 
tions conclues ou identifiées 
avec une bonne probabilité 
d’aboutissement. 

Avec la création de CdF In- 
ternational et les moyens finan- 
ciers mis à sa disposition qui 
ont sanctionné la première 
phase de développement des 
Charbonnages de France s'aime 
une -nouvelle période, qui. grâce 
à une réflexion d’ensemble, 
doit permettre de mieux préci- 
ser tes objectifs et tes moyens à 
mettre en couvre pour donner 
& câte stratégie Internationale 
une cohérence et une ampleur 
h la mesure de l'ambition fnm- 
. çafce en matière charbonnière, 
d'une part, dn potentiel humain, 
technique et Financier que dé- 
tient le groupe pour là réaliser, 
d’autre part. 
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UN RAPPORT DU MINISTÈRE DE L'ENVIRONNEMENT 


Malversations dans une société de H.LM. de Puteaux 

Le Toit populaire moderne IT. P. MJ de tère de l'environnement et du cadre de vie 

Poteaux a bien des malheurs. Cette société avait confié une mission d’enquête, révèle que 

anonyme HJLM. issue d'une coopérative HJJvL la relance de son activité a surtout permis, en 
fondée en 1961, s’était longtemps montrée inca- 1S7S et en 1979. des malversations financières 

pablo d'entreprendre la moindre opération. Or d'envergure, qui font actuellement Tobiet d’une 

un rapport de deux inspecteurs généraux, aux- information an tribunal de grande instance de 
quels la direction de la construction dn minis- Nanterre. 




üi 


saucfeiL. de sortir d'une Inactivité 
risquant de condamner la société à 
une disparition pure et simple, ont 
confié sa présidence à M. Yves 
Nagy. Celui-ci, aussitôt rejoint par 
son frère Pierre, nommé directeur 
général, a effectivement mis sur pied 
un certain nombre d'opérations, qui 


Il apparaît d'abord que. en ven- 
dant & TPJI. Iss terrains qu’ils ame- 
naient en portefeuille, les frères 
Nagy enregistrèrent des plus-values 
hors de proportion. La société T.P.M. 
s'est, en outre, contentée d'inter- 
venir dans plusieurs des cas comme 
simple bailleur da fonds. C'est-à-dire 
qu’elle a accordé des prêts et des 
avances à des sociétés Immobilières 
(S.C.I.) qui s’engageaient à lui rétro- 
céder les Immeubles dûment achevés 
au prix fixé par les Domaines. Or 
ces S.C.I. versèrent des honoraires 
sans doute prohibitifs, en tout cas 
anticipés, è des sociétés prestataires 
de services (N.C.S. International et 
Saisie-Monde} et négligèrent de rem- 
bourser les intérêts dans (es délais 
convenus. Quant aux frais généreux 
de T.P.M.. Rs avalent tendance, dans 
le même temps, à gonfler exagô- 

Ce sont donc quelque 6 millions 
de francs qui auraient été arrachés 
de la 80 rte à la société anonyme 
cTH.LM. par les frères Nagy qui, 
selon le rapport, ôtaient plus ou 
moins liés avec les différents Inter- 
venants. - Nous allons donner nos 
Informations à le fustlce et tirer nos 


propres conclusions sur T ensemble 

de ces attol/Bs qui râlèrent notam- 
ment du droit de la construction », 
indique-t-on simplement au cabinet 
du ministre de r environnement et du 


M. Yves Nagy démissionna de la 
présidence des T. PM, en novembre 
1979. Il fut remplacé à ce poste 
par M. Guy Villat, un haut fonction- 
naire à la retraita. Celui-ci B’est 
engagé à répondre <Ttd ru 15 mal 
aux accusations contenues dans le 
rapport » Dès notre arrivée, affirment 
d'ores et déjà ses collaborateurs, 
noua avons mené notre propre 
enquête et c'est noua qui avons 
déposé un dossier complet au par- 
quet.m Ha insistent également sur la 
reprise en main de la société : 
■ Nous avons retrouvé f Intégralité 
des avances consenties pour les opé- 
rations controversées, notenHIa De 
plus, nous allons réaliser deux cent 
soixante-dix logements sociaux è 
GUchy, Montigny-le-Bretonneux et 
Puteaux. • 

Manque de vigilance 

I! reste toutefois & établir comment 
les administrateurs de cette société 
ont pu se laisser abuser. Ainsi à la 
fin du premier trimestre 1979, 
le conseil d'administration avait 
approuvé sans broncher les comptes 
de l'exercice 1978, le commissaire 
aux oomples n'ayant il eat vrai, sou- 
levé aucune anomalie. Mais c'est 
surtout la responsabilité du maire 
(majorité) de Puteaux, M. Ceccaldl- 
Reynaud, qui va probablement être 
mise en cause. Co-fondateur da 
TJ»JL, Q en fut successivement le 


principal actionnaire, le président et 
môme le directeur général. Au mo- 
ment des faits incriminée il ôtait 
rémunéré comme - cotisa Hier admi- 
nistratif et juridique-. Et c'est bien 
le regrettable manque de vigilance, 
en tout cas la • défaillance - d'un 
homme cumulant dB multiples fonc- 
tions publiques et privées qui est 
explicitement souligné par le rapport 
officiel. 

STÉPHANE BUGAT. 


MONNAIES 

STABILITÉ DU DOLLAR 
REPLI DE L’OR 

Après une pointa fugitive & 
2.16 DM et 5,08 F, le dollar est 
revenu, mardi 7 avril, an nlvean des 
cours dn lundi 6 avril, et même un 
peu an-dessons, cala malgré une 


tin. Jugées a rassurantes » par ! 
marchés financiers. Ces propos o 


POUR OBTENIR LE VERSEMENT DUNE PRIME 


Le Koweït suspend ses livraisons 
à trois compagnies pétrolières 


Le Koweït a suspendu ses 
livraisons & trois compagnies 
pétrolières occidentales qui refu- 
sent de payer une prime de 2 à 
3 dollars par baril en sas des 
prix officiels. 

BP, Shell et ta Chût ont estimé 
qu'une telle prime n'était pas 
justifiée dans l’état actuel dn 
marché. Shell, qui enlevait 225 000 
barils par jour, dont ISO 000 avec 
une prime de 5,50 ddDazs; BP. 
qui achetait 150000 baxlta par 
jour; Idemlten, la société japo- 
naise, 110 000 barUs quotidiens, et 
Golf 75000 sont actuellement en 
train de renégocier leurs contrats 
avec le Koweït. Or rémlrat leur 
demande une prime de 2 & 3 dol- 
lars sur l’ensemble de tains 
achats, ce qui porte Je pr ix dn 
brut koweïtien — réputé co mme 
de médiocre qualité — à 3&50 
dollars le batiL Les groupes inter- 
nationaux estiment pouvoir trou- 
ver actuellement dn pétrole à 
meille ur pvf^ sur Je marché. 


Les négociations en coure an 


semaines de la conférence de 
I'OPEP à Genève, et alors que la 
poursuite de la baisse de- la 


le courant ou à la fin de l’année 
1981. 

Le Koweït ne semble pour tant 
n«w inquiet de cette épreuve de 


toujours prêtes 4 payer Je prix 
drun approoiskmnement sûr et 
régulier s, affirma les dirigeants 


pétrolière de l'émirat. 

Cette politique pourrait faire 


une prime de 6.50 dollars par 


— (pdbttotté) 

REPONSE AU CHOMAGE 

poor mmanre la cMUo da mu»»» d-nmdgte “g* 

r r«ag ’A*. ssrjJWgv ae arj s 

.“9S 

d'on groupement tj* form ai t un fanés f ■tirun°*rtn 

toppemeni mondial, sari à ta disposition de» leprfoan toBt s 

groupements professionnels oa da tonte P®®* 00 ïïT&md HdteL 


AVIS PUBLIC D'APPEL DE CANDIDATURES 

LE DÉPARTEMENT DE LA MEUSE envisage la construction partielle 
et h restructuration des locaux 
OU CONSEIL GÉNÉRAL ET DE LA PRÉFECTURE (6.800 m21 
ta miu an - compétition tiew eonceptem «usa lieu au plan 

rfeeë? doreïpS* SSTSœSS 


n perdit» prü cwmafmnca ta ***« «aaplet 
A LA PRfflfCTURS DE L A MKPB E 

Bureau ta SSijœTéBÇATCTHmAI 

du 17 avril 1981 an 80 avril ÎBW. 


Bureau du SSOTXéfflATGBHméL. 

du 17 avril 1981 an » s*dl WL 
da 9 boira à 17 usure*. 

r rfpw.. spécialisée tfln /ffrm a tt o n » Etendra A 


PBEFECTl AVRIL IM, de* b*™ à 17 h 0 * 3 » tocan 
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EN DIFFICULTÉ SUS LES MARCHÉS OCCIDENTAUX 


Le Japon s’emploie à renforcer ses positions en Algérie 


M. François Missoffo, chargé 
de mission do gouvernement 
français ponr les relations 
avec le Japon, a été reçu, 
lundi G avril & Tokyo, par le 
ministre des affaires étran- 
gères, M. ïto, et le représen- 
tant dn gouvernement pour 
les questions commerciales, 
M. Okita. M. Missoffe a 
demandé aux responsables 
japonais qu'ils envoient une 
mission en France afin de 
promouvoir les exportations 
françaises. 

Cependant, une délégation 
d’industriels japonais est 
arrivée le 3 avril à Alger afin 
d’examiner avec les autorités 
les conditions dans lesquelles 
l'industrie nippone pourrait 
être associée à la réalisation 
du plan quinquennal. 


De notre correspondant 


stonnement stable en énergie, ont 


le reste et, pour ïa première fois. 


M. Yala a suggéré à cet égard 
l’ouverture d'une ligne de crédit. 

Tokyo pourrait y consentir d’au- 
tant plus aisément que la situa- 
tion financière de l’Algérie est 
saine — Je pays dispose de réser- 
ves en devises égaies à quatre 
mois d'importations — et que 

ses engagements financiers à “ ^80. par rapport a 1978. pas- 
l'êaard du Janon ne dépassaient saot de 1.26 mil lion d hectolitres 
pÏÏà la fln “97” 2Ï nüWards * M3 million. Le jus d'orange 

dTdâi ZI “ nE °52S (45 j ““ 

contres. en progression de 27 %), 
Les Japonais paraissent donc suivi par le jus de pomme 
bien placés pour remporter une {434 000 hectolitres, + 14 %). le 


nais ont fait une percée signifi- terie à Tebessa, d’une usine de j 
catàve sur le marché algérien des pneumatiques où ils sont en 1 
biens de consommation en ven- concurrence avec les Italiens ; 


où elle étalent bloquées. 


de Zarzaïtine. Us espèrent vendre ! 9 près de deux cents chefs 

dés bateaux et équiper des chan- d’entreprise ont occupé symbo- 


(66 347 hectolitres. + 17 %). — 


.. y. , . . ^ ■ „ A cfc k» üaponws ont retrouve 

Alger. — Freiné dans sa pené- jg sourire. Us font Ici un peu 


tiens navals, participer à l’exten- 
sion d’usines textiles et même 


moins en moins larvé; le Japon 


tions en Algérie gros importa- 
teur d ‘équipe mente, qui réalise 
Jusqu'à présent encore la moitié 


figure de « victimes » des Occi- 
dentaux « gui entendent, écrit le 
quotidien EL Moudlahid, faire 
supporter aux autres le fardeau 
de leur crise ». Et le journal 


de voitures doivent se poursuivre. 


SOCIAL 


renouvelable, ce qui devrait 
entraîner d’importantes livraisons 
annexes de pièces détachées. 

L’éloignement du marché algé- 
rien est compensé par le formi- 
dable dynamisme des Industries 
nippones et, même alourdis par 
les frais de transport, les prix 
japonais restent le plus souvent 
très Inférieurs à ceux pratiqués 
par les Européens. 


< NON -TITULARISATION ET REPRESSION» 

Les agents des impôts font grève le 8 avril 


de son commerce extérieur avec la L’éloignement du marché algê- 

CJ3I2. A la tête de cette contre- J*"®- r^SttSmSnsé parle fomü- 

attaque un septuagénaire, aussi dable dynamisme des Industries 

résistant que fréle. le dmlgeant nîS^nS^eT^e aloSdls pS 

du Keldanren — le ONF» J. japo- « *„t3’ a- S- les frais dB transport, les prix 

srw»iîKHs Msss’ïîssïa»; e««wjsa: 
aSsSsrëîî -“-m 

banque japonais, qui président de finance men t attrayantes. DANIEL J un QU A. 

aux destinées de firmes aussi 

connues et aussi puissantes Que, _ _ _ 

Itoh. Mitsubishi, Mitsui. Kajima, 

Nlchlmen, J.G£, Hitachi, Sumi- 

""itepatete 3 avril, celte déléga- I AL 

tlon rencontre tous les responsa- 

blés qui comptent, en Algérie, 

dans le secteur économique et 

financier. En trois Jours, 

avec le^pr^nlex ministre et une < NON -TITULARISATION ET RÉPRESSION» 

douzaine de membres du gou- — . - — - - »■ ■■ - — — - - — - 

vemement. Les conversations ■ * | f) •! 

jarwa ffissrn Les agents des impôts font grevé le 8 avnl 

quelles conditions les firmes nip^ ü 

En appelant à une grève natio- parisienne — plus ou moins ék»l- 
nale * vingt-quatre heures et gnês du domicile des intéressée. — 
Efïl ?| 9 fi i hV? Æ à des manifestations mercredi l’administration porte une roa- 
SriiiM. de «tarif ™ en viSS 8 avril - à F3Sis <« et «“ province, ponsabilite certaine. Avec la grevé 
quatre syndicats - Gfi.T, de la faim, pendant huit jours, de 
9 rüS 3 C.FD.T.. F .O. et autonomes — cinq jeunes femmes, le conflit 
Jïïf* de * direction générale des 1m- s’est envenimé : la D.GJ. vient de 

alSsiaS?leSuhalte le PÔ«s (O.QJL) entendent dénoncer sanctionner nngt-dx agente titu : 
» i P n rtT Rnan^L à la fois la «situation pr mire» laires. accusés d’avoir « occupe 
ÿ^Yeat' mi <JSofa?Mo?S£ non-titulaires et la «rrépres- iUégatemeni » les locaux de la 
taie S nlSlfièeî ? 9 sion» qui a eu lieu -u cadastre rue PagamnL 

oaie et punajvse t dg Paris, où vingt-six agents Les syndical» ont une version 

_ , . , .... , viennent d’être suspendus (le différente : l'administration ayant 

Des ecnanqei équilibres Monde daté 22-23 mara) . arbitrairement fermé le local 

. M La D.GJ, qui compte soixante- syndical, les agents concernés se 

Les Japonais ne sont pas, tel. douze mille titulaires et qui avait, sont i n stallés dans le hall du 
des Inconnus. Leur sérieux, leur dans tes années 1975-1976. presque cadastre de Paris, n'entravant en 
discrétion et leur efficacité sont réussi à résorber son auxilariat, rien la liberté du travail En tout 
appréciés. Les responsables algé- recommence, depuis les restric- cas, la mesure prise à l'encontre 
riens soulignent volontiers qu’au- tions budgetaires Intervenues ces des vingt-six fonctionnaires est 
cun contentieux n'existe avec des derniers temps — par exemple, lourde : suspension des fonctions, 
firmes nippones, « ce gui n’est, aucune création de postes fixes avec retenue d’un tiers du salaire, 
pas le cas aoec d'autres pays», n'est prévue en 1981, à embau- Faisant allusion à une affaire 
Celles-ci ont décroché, dons te cher temporairement des person- judiciaire, les syndicats remar- 
passé, d’importante contrats, nels hors statut : Us sont quel- quent que 1e brigadier Morchau- 
achevès ou en cours de réali- que gjx mille contractuels aiud- don. Inculpé d'homicide volon- 
aatlon : construction, à Haasl Ualres et expéditionnaires à taire après la mort d'un Jeune 


industries. Groupement interpro- 
fessionnel des chefs d’entreprise, 
entendaient protester contre le 


conseil municipal dam sa séance 
du 13 mars et qui se traduit, pour 
1981. par une hausse de plus 


de 28%. — (CorrespJ 


de jeux du casino municipal de 
Cannes ont déclenché le lundi 
6 avril une grève illimitée Jusqu'à 
l'aboutissement de leurs revendi- 
cations qui portent sur 1e réajus- 
tement des salaires de la saison 
d'hiver et l'augmentation des 


En appelant à une grève natio- 


V admirés tration porte une rea- 

_ ponsabüité certaine. Avec la grève 

quatre’ syndicats — * Gfi.T, de la faim, pendant huit jours, de 
CF\D.T„ F .O. et autonomes — cinq jeunes femmes, le conflit 
de la direction générale des lm- s'est envenimé : la D.GJ. vient de 
pôts (D.GJ) entendent dénoncer sanctionner vingt-six agents cita- 
it la fols la «situation pr Taire» 1 aires, accusés d'avoir « occupé 
des non-titulaires et la «rrépres- inégalement » Tes locaux de la 
sion» qui a eu lieu -u cadastre rue Pa g aninl. 
de Paris, où vlngt-slx agents Les syndicats ont une version 
viennent d'être suspendus fie différente : l’administration ayant 
Monde daté 22-23 mars). arbitrairement fermé le local 

La D.GJ-, qui compte soixante- syndical, les agente concernés se 
douze mille titulaires et qui avait, sont installés dans le hall du 
dans tes années 1975-1976. presque cadastre de Paris, n'entravant en 
réussi à résorber son auxilariat, rien la liberté du travail En tout 
recommence, depuis les restric- cas. la mesure prise à l'encontre 
tions budgetaires intervenues ces des vingt-six fonctionnaires est 
derniers temps — par exemple, lourde : suspension des fonctions, 
aucune création de postes fixes avec retenue d’un tiers du salaire. 


• Hausse des solaires aux 
Charbonnages de France. — La 
direction des Charbonnages de 
France vient d'annoncer une ma- 
joration de 2.5 % à compter du 


oembre 1980. « Cette mesure. 


majoration globale apportée 


mêmes éléments depuis le début J 


R'MeU d’usines de traitement du 
gaz naturel pour en extraire le 
condensât ; implantation (Tune 
raffinerie à Arzew ; extension du 
"complexe sidérurgique d*El Hftdjar 
près d’Annaba ; construction de 
la cimenterie d’si Asnam, pour 
ne citer que les plus importantes. 
Mais les Japonais sont également 
présents dans de multiples autres 


Algérien, a été suspendu de ses 


sont les bateaux de la C.NJLN. I 


Des accords prévoyaient que les 
non-titulaires auraient la garan- 
tie d’emploi après un an de ser- 
vice continu (droit à «permanl- 
sation») et qu’lis seraient titula- 
risés après quatre ans de pré- 
sence. Or. accusent tes quatre 
syndicats — qui représentent 
95 % du personnel de la D.GX. 


ainsi augmenté de 12 JB %. 

• Les armateurs et la grève 
des marins. — La grève à l’ap- 
pareillage de soixante-douze 
heures à partir de mardi 7 avril, 
à laquelle appelle l' Intersyndicale 
des officiers et marins de la ma- 
rine de commerce, est « sans réel 
motif immédiat », estime le co- 
mité central des armateurs de 
France. « Ces actions, indique 
le comité, sont inopportunes et 
dangereuses pour la profession 
et pour remploi , alors qu’il con- 
vient de regarder avec courage 
et sérénité ce qu'il est possible 
de faire et comment le faire 


Côtes-du-Nord, aucun foyer nou- 
veau ne s'est déclaré depuis te 
27 mars et. dans la Manche, 
depuis le 21 mats. Les mesures 
restreignant les mouvements 
d’animaux seront progressivement 
levées dans les prochains jouis. — 
ÉAJ-PJ 

• Le volume des ventes de lus 
de fruits a augmenté de 13.3 % 
en 1980, par rapport à 1979. pas- 
sant de 1.26 mil lion d'hectolitres 
à 1,43 million- Le jus d'orange 
est te plus consommé (456 009 bec- 


llquement, lundi 6 avril. J 'hôtel 
de ville de Saint-Etienne, alors 
qu’une délégation des syndicats 
patronaux était reçue par le maire, 
M. Sanguedolce. Plusieurs orga- 
nisations représentatives patro- 
nales. fédération des petites et 


nelle. Syndicat métallurgique 
patronal, fédération du Syndicat 
national des petites et moyennes 



ï* conseil d’administration «Test lions de francs A on supplément 


réuni le 2 avril 1981, sous la prfal- „ 

dence-de il Gérard Billaud, poux sultat net s'établit à 1S.S millions 
arrêter les comptes ds l'exercice 1880. de francs. 

Après prise ep charge de la eots- An 31 décembre 1880. la réserve 
U té des frais d'émission de l’emprunt ' - " 


obligataire, soit 6,8 millions de 
francs, le résultat financier de 
l'exercice s'élève A 57,9 minions de 
francs contre 71.7 millions de 
poux l’exercice 1979. 


latente constituée par les supplé- 
mente d’amortissements pratiqués 
par la société- s’élève, avant Impôt. 
& 207.2 millions de francs, on aug- 
mentation de 22 %. 

La résultat financier d’OrdlnabaU. 


vingt-six cas sera examiné avec 
soin et que tes « non-coupables » 
se verront attribuer, rétrospecti- 
vement, l’intégralité de leux 


de mer.» Les armateurs restent 
« attachés à une étude réelle des 
problèmes posés par le régime 
de pensions des marins et à une 
recherche sérieuse des solutions 
qu’ils appellent ». 


La réduction dp résultat fina nc ier filiale à 90 % de Loca-nanoa. spé- 
est due pour l'essentiel a la forte ci&llsée dans le crédit-bail de ma- 
augmentation des taux de finance- tériels informatiques, e’établH 0 
ment de la société an premier se- 7.9 millions de francs contre 
mesfaw. Cette baissa a toutefois été 7.3 million» de francs en 1979. La 
limitée en raison dn volume des réserve latente de la société avant 
lignes h un taux que la société impôt s'élève & 37.4 mimons de 
avslt mises an place en couvert are francs au 31 décembre 1980. 
de oas em plois, et de la mise en Ton» La conseil a décidé de proposer fc 
progressive de contrats conclus & la prochaine assemblée générale des 



nais, à commencer par les car- conférence de presse qu’ils ont — - — 

ferries qui font la navette entre réunie, lundi 6 avril ils ont ctté . Dans la eapicals, la manifo- 

MarselUe et Alger. Dix Armes de nombreux cas « anormaux » et, wg“ 

nippones ont une représentation selon eux. à peine mille quatre ^Palais - Rovai 

permanente à Alger et plu* de ceats des six mille hore statut nlm taw * a u 

deux mille techniciens japonais sont actuel le mène * permantsés ». , .. .. 

sont à l’œuvre dans te pays. Et — situation confirmée par la „ • Sx 9 TLera . ti ^ n ^, , 

En 1979. cependant, Tokyo avait 


<*• aaa em plois, et de la mise en force La conseil a décidé de proposer i. 
progressive de contrats conclus & la prochaine assemblée générale des 
du taux plus élevés. actionnaires la distribution d’un dl- 

Compte tenu des dotations aux vldende égal & celui de r exercice 
comptes de provisions pour partiel- précédent, soit 15 P assorti d’un 

patio n des salariés,' pour intéresse- avoir fiscal de 7.50 P (impôt déjà 
ment: et pour, investissement et après payé au Trésor), assurant un revenu 
affectation d’une somme de 37.7 mil- global de 22.50 F' par action. 


de nombreux cas « anormaux » et, 
selon eux. à peine mille quatre 
cents des eix mille hors statut 
sont actuellement « permarusês ». 
Et — situation confirmée par la 
DGJ. — certains auxiliaires qui 


éprouvé quelques inquiétudes ira vaillent à temps complet dans 


s'était hissé an cinquième rang 
des partenaires économiques de 
l'Algérie, après les Etats-Unis, la 
France, la ELF.A. et l'Italie, rétro- 
gradait à la huitième place. Le 
volume des échanges entre les 
deux pays chutait presque de 
moitié, passant de 3 224 à 1 650 mil- 
lions de dinars. 

La situation s’est rétablie en 
1980 et le Japon a retrouvé son 
rang, grâce il est vrai à une 


des services administratifs sont décret qui exonère des cotisations 
rémunérés sur les créa.- affectés d’ assurance-maladie tes retraités 
à la catégorie des expédition- des régimes spéciaux d’assurance- 
nains (personnes travaillant à vieillesse lorsqu’ils ne sont pas 


Depuis un mois, un conflit 


17 8Û 000. déclare le minist ère du 
travail en citant l'INSEE. Dans 
le même intervalle, te nombre des 
emplois non salariés a diminué de 
311 000 (de 3 923 000 à 3612 000). 

• Selon la CG.T^ les prix de 
détail ont augmenté de 1 % en 
mars (+ 2 % pour le secteur ali- 
mentaire). La hausse du coût de 
la vie a été de 4Ji % depuis le 
début de 1981 et de 15,8% par 
rapport à mars 1980. indique aussi 
la centrale syndicale. 


tionnaires, proposant à ces vaca- 


taires. marins, agent» de la 
S.N.C.F . et de la RATP, mineurs 
et agents de la Banque de France. 
Cette mesure S'appliquait déjà 


ROYAUME DU MAROC 

MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 
DIRECTION PROVINCIALE 
DE L'AGRICULTURE DE CHAOUEN 
SERVICE DE L'EQUIPEMENT RURAL 

AVIS DE CONCOURS 
OUVERT INTERNATIONAL 


N’EN REVEZ PLUS... PARTEZ! 




15 ). 5 550 F 19 j. 8 4M F ■ : . , 

Chine-Corée au HJK. Pèrou-SoUvfe Y.1 



^payscopeatferncitional 

J j 6, rue de la Paix 75002 Parts .«m***'" ***/ 

r TéL : 261.5SJJ2 

oa chez yotru agenttfa Voyages jT 

adresse. - — 


le secrétaire général de la C.G.T., ! 
pour avoir € dénoncé les métho- 
des» te la. direction de cette 
firme après 1e suicide d’un Jeune 
délégué du personnel, M. Mar- 
cha U. Celui-ci était aussi membre 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire, et M Krivine, candidat 
de ce mouvement & l’élection pré- 
sidentielle, apporte également son . 
soutien à M. Séguy, qui compa- 
raîtra Je 8 avril, à 13 h. 30. devant 


• La grève à Air France. 
— Une erreur de transcription a 
été commise dans nos éditions 
du 7 avril, dans la liste des numé- 
ros de téléphone à appeler pour 
avoir des Informations sur tes 
vote affectés par la grève d'une 
partie du personnel au sol d'Air 
France, Le service de renseigne- 
ments pour la région parisienne 


Le Directeur Provincial a» l'Agriculture de Chaoæn iw »*» un 
coure do pré-sélection d'entreprises pour la réalisation d'un Soûls 
una superficie 0© 15. CH» m2 dans la prévint» do Ch&aiaB 
En RppllcatlcmdM dispositions ds l'article 36. olnquitene 


du décret SL* 2-76-479 Oa 14 . octobre 1976. relatif aux marchés de 
travaux, fournltnn» on «entai au compte de T Etal (Bulletin Officiel 
du Royaume du Maroc n B 9 l 339 du 37 octobre 1978), laa eatraprioas 
LntËrerëtes sont Invitées è foire parvenir leurs dossiers r candidature 
à la Direction Provinciale de l'Agriculture de Ohaouen (Servi» de 

«SSSXJSÏLP- • * ““ >• ? »ni 

En application d» CUsposTOons de 1'BTttcle n. paragraphe A et B. 
du décret cité d-deanu, le dossier de cand id ature doit Comprendre : 

— La déclaration sur l'honneur prescrite par l’ article «, para- 
graphe 6, dn mima décret en double exemplaire. 

.r: üno attestation délivrée depuis moins d'un an par le percepteur 
certifiant que la candidat est eu situation fiscale régulière Toutafois. 
août d ia p«D3éa de fournir cette attestation les candidats non tntaii*, 


l'entreprise, ses capacités bumaines et matérioUoa, Ahud qu’un "relevé 
des rèaUzatloua déjà effectuées accompagné dus attestations délivrées 
par Iss admlnlrtratkms et les hommes de L’Art concernés.. 

— Toua autres documents, rezmeigneme&ts, pièces d’ordre techni- 
que concernant l'entreprise peuvent être Joints au dossier ds demanda - 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z L'ÉCONOMIE DANS LA CAM- 
PAGNE : - Quelle relance ? ». par 
Serge-Christophe Kolai ; « Effort 
et lucidité ». par Maariea Hatft ; 
« Faire payer les jenaes », par 
Patrick Martin. 


ÉTRANGER 


3. La situation en Palogue et ses 
reperçassions diplomatiques. 

4. AMÉRIQUES 

— PÉROU : la hausse du coût de la 
là a provoque un mécontentement 
généralisé. 

4-5. AFRIQUE 

— « L'inextricable conflit saharien » 
(11), par Pool Boita. 

GL PROCHE-ORIENT 
6. ASIE 

— AFGHANISTAN : la témoignage 
d'an expert international sur la 
résistance. 


POLITIQUE 


11. PICARDIE : sombres demain 


— JUSTICE. 

16. ÉDUCATION : « Service minimum 
ou service public ? », libre opinion, 
par Patrice Begbaia. 


SCIENCES 
ET TECHNIQUES 


13-14. K y a vingt ans, Gagartae. 

pionnier de l'espace. 

15. L'ACTUALITÉ MÉDICALE : ane 
nouvelle méthode d'analgésie élec- 
trique facilite le sevrage des toxî- 


17. THÉÂTRE : la Chambre de Mar- 
guerite et Tell me. 

— CINÉMA. 

20. RADIO-TÉLÉVISION (VU) : -La 
violence aux États-Unis» à An- 
tenne Z 


ÉCONOMIE 


34-35. AFFAIRES ï la vente de 
l'Aurore contestée. 

37. ÉNERGIE : accord nucléaire mitre 
Paris et Séoul. 

37. LOGEMENT : malversations dans 
une société HJLM. de Puteaux. 

38. SOCIAL 

38. ÉTRANGER : le Japon Remploie 
à renforcer ses positions ea Algérie. 


RADIOTELEVISION (20) 
INFORMATIONS 

«SERVICES» (33) 

La mode; Météorologie: 

Mots croisés ; «Journal 

officiel ». 

Annonces classées (2t à 32) : 

Carnet (20) ; Programmes spec- 

tacles (18-19) ; Bourse (39). 


lemënsùeldes 

VOYAGES 


TUNISIE 

chez . votre marchand 
. •• de- voürnaûx 


PRIX EXCEPTIONNELS 


COSTUMES 

MESURE 

A partir do 1.150 P 
3.000 tissas 

luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

ZI. ras da 4-Septtmure. PWUS reparu 


A B C D E F G 


De r affaire des radios à la volonté S émancipation 

le Conseil des Vallées d’Andorre 
organise nne consultation populaire 

De notre envoyé spécial 

deux coprincBS (dont le préfet des 


Andarre-la-VI aille. — Lorsque les 
vi ngt-hutt membres du Consail des Pyrénées-Orientales pour 
Vallées ont franchi, lundi après-midi * *“* “ 1 


6 avril, la petite porte qui donne, membres Iss plus 
seule, accès à la salle de déllbè- “ 
rations, ils ont pu mesurer que leur au point 
débat suscitait dans l’opinion andor- Mats 
Intérêt Inhabituel. L’espace 


I en 


du 


Conseil des Vallées — ei mettent 
texte conciliant, 
lendemain, sans doute 

h. .. Intervention de la 

chichement dévolu au public SOFIRAD ou peut-être de l'Elysée, 
ôtait, pour une fois, archicamble. ce texte est remis en question. 
Dehors, sur la terrasse où trône un Jeudi 2 avril, le Conseil décide de 
bas-rellel commémorant le septième fermer les stations. Sud-Radio ômet- 


prlnclpauté 
représentant les deux coprinces 
actuels. M. Giscard d’Estaing 


ira désormais de Toulouse. Radio- 
Andorre continuant, pour sa part, 
respecter la convention. La SOFIRAD 


l'êvèque d’Urgel, les curieux venaient dépose un recours en queixa, pro- 


cédure solennelle et suspensive qui 
dont les P 0rmEt Süd-«adio de reprendre 


; émissions è partir du sol de la 

’Xra R ° Jl ^ And °™ 


aux nouvelles. 

° L'affaire des radios 
élus débattaient lundi, est rapide- 
ment devenue, 

d’Etat Les conseillers — qui avalent 

' 3 ' 4 

— - ont donné libre cours a leur IndH 7 

g nation devant les « manœuvres » de Mals , a jUs{]ce ^ en ^nd,^ 
Hon °dn^ con^Xn ÔC sJOTte*wlcî entièrBman! dans 13 maln des 

^stssjsa s* d T n c XT™L s 

Radio, et arrives à expiration le ^ part 0r d’Urgel. qui 

s multiplié, -dans un passé -écent, 
les protesutlons d'amitié et de res- 
L - affaire n’est dô|à pas simple avec pect vls-è-vts de la souveraineté i 


a , Radio- pays, ele-même engagée dans 


Andorre, est intéressée par (a déci- 
sion du Conseil des Vallées de 
reprendre le contrôle des ondes 


tu.. a d’influence 
ment de Madrid sur un certain 
nombre de textes législatifs. Et Ma- 


station admet elle, fort bien de radie aujourd'hui, la télévision peut- 

repasser sous le contrôle de l’Etat être demain et, à coup sûr. les cinq 

andorran. Mais elle fait l’objet d’un canaux de télécommunications par 
interminable litige judiciaire entre les satellite qui sont envisagés dans un 

héritiers de son fondateur, M. Tré- troisième temps. Petit pays, gros 

nrou/et, et FEtet espagnol, qui avait Intérêts— 

constitué une société d’exploitation. Que pouvait faire le Conseil des 




de la principauté. 

Le 2S mars, la Conseil dos Vallées 
demande aux deux sociétés de don- 
ner leur accord à un document 
réglant les modalités de la cession 


difficile». Avaler cette couli 
politiquement suJckJBira. Il a donc 
adopté une vole moyenne : des 
assemblées populaires devront, dans 
les Jours qui viennent décider de 


la convocation s 


i d’une Assem- 


de leur e -ploltM d el prend. 1m U<u m , ms 

"" « ru,r C’est avec soulagement que les 

élus de fa principauté vont pouvoli 
s'appuyer, dans leurs démarches, soi 
une consultation populaire, même si 


part, une option sur le rachat de leui 
matériel. Le soir même, Radio-Andorre 
donne son accord. Dimanche 28 mars, 

la convention expire légalement. 

Radio- Andorre cessa d émettre. Sud- œiie-ci. demeure assez Informelle 


NOUVELLES BRÈVES 

• M. Michel Debré a dénoncé, 
mardi 7 avril, l’idée selon laquelle 
c on pourrait supprimer le votes 
et que a Fan pourrait se contenter 
des sondages s. « L'idéal de cer- 
tains, a- tri- Il dit. serait que l\ 


fasse i 


: partie tra- 


. _ . <rur que 

leurs aillent à la pèche. H y 
une sorte de mantmüatlon des 
sondages qui est d’autant plus 
honteuse que la commission des 
sondages a condamné par quatre 
fois un organisme qui fait des 
sondages s. et que « la plupart des 
organes de presse continuent à 
publier les enquêtes de cet insti- 
tuts. ai Debré fait vraisembla- 
blement allusion à Public SA. 


d’information et d’initiative sur 
l'Informatisation. Le CJJ_L s'est 
ut de développer un 
! critique sur h Infor- 
matisation de la société (Je 
Monde du 14 décembre 1979). Le 
numéro quatre de cette revue 
contient deux dossiers : l’un sur 
l’Identité des personnes et l’antre 
sur ('informatique et les libertés. 
H peut être commandé au C.I.T.L. 


franco de port 
• Attentats en Italie. — un 


ans. travaillait A la prison de 


son domicile ont tiré plusieurs 


rouges ont revendiqué cet assas- 


de pistolet. — (AJ? J* J 


PLUS qae JAMAIS.- 

la barbe 

d'est r affaire des spécial ata 

TOUS LES RASOIRS 
ÉLECTRIQUES OU MÉCANIQUES 

DIDtER-NEVEUR 

39, RUE MWSEW — Téf. 2&63-7D 
SBC. 20, IW da la Paix, PÆUS8* - 2* 


malaise croissant de s'exprimer 
au grand Jour. Les Andorrans, ou au 
moins une partie d’entre eux, sont 
las de voir leur petit Etat privé de 
toute vie démocratique normale. Cer- 
tains. en particulier cher les Jeunes, 
parient déjà ici de décolonisation 


D’autres, D est vrai, rappellent que 
la France dispose d'une gamme très 
étendue de moyens de pression sur 
la principauté et que les nécessités 
commerciales ôtant ce qu'elles sont. 
Il ne faudrait pas trop Jouer avec 
Je feu. Mais beaucoup veulent voir 
dans cette affaire un test de la 
volonté d’émancipation de roplnlon 
andorrane. 

BERNARD BRIGOULE1X. 


le mcnsyei des 

VOYAGES 

EVADLZ-VOIS 
ES COL LEURS ! 

chez votre marchand 
de journaû.x ■ 


Aux Philippines | 

UN RÉFÉRENDUM EST ORGANISÉ 
SUR L'ÉLECTION DU PRÉSIDENT 
AU SUFFRAGE UNIVERSEL 

Manille (AJ? J», ÜJ>2^ A JP.). 
— Les Philippins étalent appelés, 
ce mardi 7 avril, à adopter par 
référendum, plusieurs amende- 
ments constitutionnels. Le plus 
Important prévoit rélection du 
président au suffrage universel 


fortes chances, adoptés (les ré- 


Marcos, âgé 

ans, d’être xt _ 

d'élections, le 7 tain, dans 
fonctions qu’il occupe depuis 
seize ans. 

L’opposition démocratique uni- 


UM < PROCÈS > DE LA C.G.T . 

Lu bonde des cinq on banc des accusés 


Devant les quelque trois cents 
jeunes du tribunal de la jeunesse 
C.G.TL. qui s’étalent réunis, lundi 
6 avril & Paris, comme 
trente-quatre autres ylte 
« accuser ». a refuser » et « li 

JSJ “SSnS^' «mdliaîr^ai 

masanes blancs et gros cigares à 
pappuL singeaient MM. Giscard 

PdlSer 01 !® SS® 

sinon les hurlements fmctJcp- 
naient les difficiles plaidoiries 
des accusés. m - lm ”* rien. 


mort le 25 mars fie Monde daté 
29-30 mars). eSOe a craqué 
devant tant tttnjusticc et de par- 


tie renie d’autres, dont 


s&f’SÎ 


B a estimé également : s Avant 

ce drame, Ü y en eut beaucoup 


3-lscard, de ce qui 


a*été tatt^de Les 

témoins -employés & laRA.T.P, 
aux chèques postans, infirmiers, 
ouvriers — accusèrent « ce* repré- 
sentants du pouvoir et du patro- 
nat* de tous les maux : de 
l’alcoolisme aux cadences, de l’ac- 
cident de la station Nation aa 


'eune müittmt de la CjGt.T„ Phi- 
Marchau, excédé par les per- 


dont ü était 

s’est donné la mort Pour avoir 

dénoncé ce procès, je suis pour- 

suivi par la société Peugeot » 
M. Séçny doit en effet comparaï- 


nal de Paris. 

«JlTe vous V trompes pas. A 
travers moi, c'est toute la CG T. 
qui est visée, et en dernier lieu 

les travailleurs ». a estimé le 

secrétaire général de la C.G.T. 


Lemaire. Jeune chômeuse de Lsuo, : -..- r-r-- 

milltante de la Jeunesse ouvrière les princtpaJes options 
chrétienne, qui s’est donné la CG.T. ». — N. B. 


L’ARABIE SAOUDITE ROMPT 
SB RELATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC KABOUL 

L’Arable Saoudite a annoncé, 
mardi 7 avril, sa décision de 
rompre toutes ses relations diplo- 
matiques avec r Afghanistan, a 


iué du ministère des 

affaires étrangères. Cette déci- 
sion a été prise, précise le com- 
muniqué, ma la lumière du main- 
tien du régime illégitime de 
Kaboul, arrivé au pouvoir avec 
Taide d’une puissance étrangère 
et qui n’est pas reconnu par le 
peuple afghan ». Elle a été prise 
aussi, est-il précisé, du fait du 
maintien des troupes soviétiques 
en Afghanistan. 

[Fin J Envi or, U conférence an 
sommet des pays Islamiques, A Tact, 
en Arable Saoudite, avait réclamé 
«la retrait Immédiat, total et in- 
conditionnel, des forces étrangères 
d’Afghanistan ». C’est moins la 
rupture des relations diplomatiques 
entre Ryad et Kaboul qui est nota- 
ble qne le fait qa*eUe ne soit pas 
intervenue pins tôt.» 


PUK VA CÉDER A SACIIOR 
DEUX DES TROIS USINES 
DlfGINE-AOERS 


sort dUgïne-Aciers pourrait être 

annoncé dans- les Jours A venir. 

La direction générale dTJgine- 


prévu 
tal <b 


une augmentation au capi- 


FUK en conservant 20 ‘A. 

Seraient comprises dans rapport , 
Sacîlor les usines de r Ardoise, 
dans le Gard, et cTUgine, en 
Savoie. L’usine de Fœ continue- 
rait de fonctionner dans le cadre | 
d’une société nouvelle : Acièrs 

spéciaux de Pas, aâ PUE serait 
majoritaire et SacÜor minoritaire, 

* ossütiüté. pour le groupe | 
jue, d’en prendre 


MADRID RÉCLAME 
AUX ÉTATS UNIS 
LE « GUERNiCA » DE PICASSO 

Le gouvernement espagnol a 
envoyé, le B avril, & New-York, 
un diplomate et un avocat pour 
réclamer le Ouemica de Picasso, 
toujours exposé au Musée d’art 


Cinq ans et demi après la mort 
du générai Franco, jugeant le 
régime assez démocratique pour 
que l’oeuvre soit rendue A l’Espa- 


gne (c’était- la condition émise 
par l'artiste), le gouvernement 
espagnol estime qu’il est temps 
que la procédure de restitution se 
réalise, d’autant plus vite main- 
tenant que l’on s’apprête A célé- 
brer le centième anniversaire de 
la naissance dn peintre. 

Le gouvernement de Madrid a 
déjà fait savoir qu’il espérait que 
l’affaire sera classée d’ici à l’été 
prochain. Les nouvelles démar- 
ches qu'il entreprend sont offi- 
ciellement qualifiées d’« énergi- 
ques ». Après des années de • né- 
gociations amicales », on aurait 
décidé à Madrid de « changer le 
ton ». 


Le numéro du «Monde» 
daté 7 avril 1961 a été tiré & 
559 854 exemplaires. 


UNE ÉDITION INTÉGRALE 
DE LA CORRESPONDANCE 
DE NAPOLÉON 


respondance Intégrale de Napo- 
léon P* sera désignée prochai- 
nement par le premier ministre. 
La première édition,- publiée sous 
le Second Empire (32 volumes), 
était Incomplète, car on avait 
écarté certaines lettres qui met- 
taient en cause des personnes 


Toutes tes lettres de la nouvelle 
édition seront soigneusement 
vérifiées, et un appel sera lancé 
pour obtenir les lettres inédites 
qne des collectionneurs privés 
peuvent encore détenir. Cette 
entreprise occupera pendant une 
dizaine d’années une équipe de 
quatre à cinq spécialistes. Le 
prince Napoléon, des historiens de 
l’époque Impériale et des person- 
nalités dn mande des archives 
composeront vraisemblablement la 
commission nationale chargée de 
la publication. La corn 
de l’empereur paraîtra 
qui est aussi T éditeur dn l 
de Gaulle. 


cadeaux? 


Découvrez tout un monde d’idées 


Pavillon _ 

Christoffe 

12, rae Royale -75008 -TH. :26034 jU7 

31, boulevard des Italiens - 75002 - Tél : 265.62.45 

95, me de ftssy - 75016 - T& : 647.5L27 
Gsnlie Oimmeroalfiadyll- Tel : 95435.40 
- et 93, næ de Serne- 75006 -TëL: 325.70.73 


Islande 

La brochure 
Saga Tours SI 
vous fini découvrir 
llslande et vous propose 
un tpund choix de séjours: 


m ciraitis organisés, 
m voiture et/ 



De mandez Saga Tours SI 
àlCELANDAJR 
32, rue du 4S eptembre 
75002 Paris - iâ. 742S226 

cttotAesogatcadeoopages 

icelandairJSm 


L’OLYMPIQUE DE MARSEILLE 

EN LIQUIDATION DE BIBtS 




Le etab phocéen bénéficiait depuis 

le mois de ma» 1980 «Tune suspen- 

sion prov is oire des poursuites. Dn 



de «H MO F n’avait 


mars, les Jamais n'ont tmxché qne 

In moitié de leu paye. 

Le conseil mnnidpa] de Marseille 
a voté le ZS février une sabveaOaa 

celle-ci. comme Palde de «0 000 F 
promise par le Groupement dn foot- 
ball professionnel fGJJ».). étaient 


Christian Carlin L. qui est 
Antilles contacter <r Éven- 

tuels commanditaires, n* était pas de 


le 2 avril 


l'attente 


d» résultats de ea voyage, s’est 

Toutefois, les deux avocats On clnb 

ont déclaré, après cette décision : 

«Le tribunal a attends (Tëtro fixé 

nz une aide e xtéri eure qui ne a’est 

pas concrétisée i ce Jour. D en a 

donc tiré les conséquences. SU dans 

les Jours qui viennent,, nne aide 

suffisante, liquide est comptée, le 


En w l supers onique 

DES AVIONS MILITAIRES 

PROVOQUENT DES DÉGÂTS 
A VALRAS-PLAGE 

Une enquête à été ouverte par 
Famée de l’air pou déterminer tes 
circonstances des nombreux bris de 
vitres provoqués lundi 6 avril A 
Vabas-Piage (Hérault) par le pas- 


quatre avions A basse alti- 
tude. La ' ge n da rm erie de VUns- 
Plage a reçu , plus d’une centaine de 
plaintes de c o mmer ç a nts et 


particuliers de la localité. 

Le passage des appareils militaires, 
mndi «a 15 h. 30, avait provoqué 
des dégâts Importants ; 


particulières, ainsi qne Tes glaces 


nouent an* combat aérien A bas» 


trouvaient i vitesse supersonique. 


destination 

|FINLflNDE| 

UflPQNlE 

séjours en Finlande 
2 semaines Paris/Paris 

!i partir*: 4.120 F 

endemtyensfc» 


AXANTS TOURS 

296.59.78 

32 raeMo&re 75001 Ptois 

UC.KS3 























